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ON  SIEUR 


O  R  E  A  tr 

DOCTEUR  DE  LA  FACULTE' 

DE    MEDECINE, 

CONSEILLER  ET  PROFESSEUR  DU  ROY i 

ET  PREMIER  MEDECIN 
DE  MADAME  LA  DAUPHINE. 


ONSÎEVïi, 


En  vous  dédiant:  ce  Petit  Ouvrage ,  je 

it'aj  pas  eu  la  benfee  de  'vous  faire  un  fre^ 

a  ij 


E  P I  s  T  R  E. 

fent  digne  de  vohs  :  fay  ftulement  eu  def^ 

fein  d'obtenir  pour  luy  U  mejme  proteÛion 
q'ie  njoHs  niave'^  toujours  donnée  j  lorfque 
fay  ^u  le  bonheur  de  travailler  en  vojlre 
p^efence  S^  fous  vos  ordres ,  dayis  les  occa* 
(tons  mi  s* en  font  prefsntees,    f^ojlre  nom 
feul  va  faire  fon  mente  y  (^  je  ne  doute 
point  qu'il  ne  fe  voye  a  l  dhry  de  toutes  les 
cenfures  ,  des  au  on  appercevra  que  vous 
(approuve^.  Il  m' efl  avantageux  ^  MON-^ 
SIEIJK  que  chacun  I cache  quily  a  plus 
du  vojire  que  du  mien^  dans  les  Objerva" 
tions  que  fofi  mettre  au  jour  fous  vos  au^ 
fpices  ^  pmfqti  elles  contiennent  les  lumières 
^  les  injlruélions  que  vous  m'ave:^  don- 
nées fur  les  fujets  dont  elles  traitent.    Le 
refoeÛ  quon  a  pour  vous  ^  va  donc  me  fer- 
vir  de  bouclier  contre  l envie.  Cette  prote^ 


E  P  I  s  T  R  E. 

^ion  de  laquelle  'vous  m'honore^  i  rfi  une 
faveur  fi  Jtnguliere  ^  que  je  ne  puis  U  recon^ 
noiftre  que  par  une  fincere  protejlation  que 
je  vous  fais  dejhe  toute  m^  "vie  avec  heau^ 
coup  de  refpeél^ 


M  0  N  S  I  EV  R, 


Vûftrc  tres-humble  t 
tres-obeïflant  fei 
wkeur  Portai* 

â   iij 


AVERTISSEMENT. 

'Avoue  avec  ingénuité  que  ce  n'eft 
pas  mon  talenc  de  faire  des  Livres-^' 
>n  me  pardpnnera  plus  aifëment  les 
fautes  qui  fe  trouveront  dans  celui- cy. 
Mon  deflTein  n'eftoit  pas  de  le  donner 
au  Public ,  ne  me  fentant  aucune  di{- 
pofition  pour  m'eriger  en  Auteur.  Ce^ 
pendant  quelques-uns  de  rnes  amis 
aflez  éclairez  pour  fe  connoiftrc  aus 
Qbfervations  qui  peuvent  eftrc  de 
quelque  utilité  dans  la  pratique ,  m'onç 
perfuade  que  les  miennes  pourroient 
inftruire  ceux  6c  celles  qui  voudront 
fe  méfier  des  Accouchemens.  Cela 
m'a  engagé  à  les  commuifiiquer  de 
bonne  foy  •  &  je  ne  me  repentiray 
point  de  la  refolution  que  Ton  ma 
fait  prendre  ,  fi  Ton  me  fait  juftice. 
Geneflny  le  ftyle,  ny  rarrangemçnç 


AVERTISSEMENT, 
des  mots  qu'il  faut  confid^rer  :  jecoîï*, 
fcfle  que  je  nay  point  afTcz  d'étude 
pour  y  bien  rcuîlir  :  c*eft  la  matière  à 
quoy  je  me  fuis  principalement  appli. 
que",  ôc  affûrément  je  n'ay  rien  dit  que 
je  n'aye  fait,  &  que  je  ne  fois  encore 
en  état  de  faire,  quand  Toccafion  s  en 
prefentera.  Lorfque  j'ay  remarqxié  les 
fautes  de  quelques  Sages  femmes,  ce 
n  a  point  efté  à  deffein  de  les  choquer, 
ny  de  leur  faire  tort>  puifque  je  ne  les 
ay  pas  nommées -j  mais  feulement  pour 
empefcher  les  autres  de  tomber  dans 
les  mefme  erreurs  :  &  ceux  qui  exami- 
neront mes  intentions ,  verront  bien 
qu'elles  font  defintereflees.  Au  relie, 
je  prie  le  Ledeur  de  ne  trouver  pas 
mauvais ,  fi  j'ay  feparé  quelques  Obfer^ 
vations  qui  femblent  avoir  du  rapport 
entre  elles,  les  ayant  mifes  fuivant  le 
temps  auquel  elles  font  arrivées,  parce  ' 
qu'elles  ont  des  circonftances  particu»- 
lieres  qui  méritent  cette  diftindion. 

^  .... 
a  iJiJ 
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APPROBATION 
De  ta  Faculté  dt  Médecine  dé  Paris. 

OUÏ  le  rapport  de  Meflîeurs  Marteau  &  Labbé, 
Dodeurs  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
Examinateurs  nommez  pour  la  ledture  des  Livres 
deMcdecine  &  Chirurgie ,  fur  un  Ouvrage  compofé 
parlefieur  Portai ,  Maiftre  Chirurgien  Juré  à  Paris, 
portant  pour  titre ,  ObfervationsfHr  C  AcçoHchement, 
où  ils  n*ont  rien  trouve  que  de  conforme  à  la  bonne 
dodrine  :  La  Faculté  confent  qu  il  foit  imprimé  pour 
Tutilité  &  le  bien  pubHc.  Fait  a  Paris  ce  huitième 
Novembre  1^82.  Signé ,  L^e  n  A  R  d  ,  Doyen  de 
la  Faculté  de  Paris.       1  ^  n 


APPROBATION 
T>es  Maijlres  Chirurgiens  lurez,  à  Paris. 

Ous  fous-fignez  Maiftres  Chirurgiens  Jurez 
à  Paris  ,  certifions  que  nous  avons  lu  &  exa- 
miné un  Ouvrage  compofé  par  le  Sieur  Paul  Portai, 
Maiftre  Chirurgien  Juré  a  Paris  ,  ayant  pour  titre, 
ha  Pratique  &  Obfirvatlons  fnr  C Accouchement ,  où 
nous  n*avons  rien  trouvé  que  de  conforme  a  la  bon- 
ne doctrine ,  &"  pour  Tutilité  &  le  bien  public.  Fait 
â Paris  1650.  Novembre  1682.  Signé, 

Le  Bel.  Tribouieau. 

Brache.  Franche  t. 

Deimur.  Heu  g  e  r. 

SsSSiERs  LeScôT. 


EXTRJIT  DV    FRIVILEG E 
dfi  Eoy, 

LÔ  tJÎ  SpaB.    là    GRACE    DE    DlEU,Roi    Dl 
France    et    de  Navarre,  A  nos  amez  & 
ifcàux  Confeillers  ,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Parle- 
jment  j  Maiftresdes  Rcqueftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel , 
Bailiils^  Senefchaux  ,  Prcvofts ,  Ju^es,  leurs  Lieutenans  , 
&  tous  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartien- 
dra ,   Salut.    Noftre  amc  Paul  Portai,  Maiftrc  Chi- 
rurgien Juré  de  noftre  ville  de  Paris  y  nous  a  fait  remon- 
trer qu*il  a  compofé  un  Livre  intitulé  L^t  Pratique  des  Ac*- 
couchemens ,  (outenue  àJun  grand  nombre  d' Obfervations ,  lequel 
il  defireroit  faire  imprimer,  auquel  clïet  il  nous  a  tres- 
Kumblement  fait  fupplier  de  luy  accorder  nos  Lettres  fur  ce 
neceffaires.  A  ces  causes.  Voulant  favorablement  trai^ 
Eer  TExpofant ,  Nous  luy  avons  permis  &  accordé ,  per- 
mettons &  accordons  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer 
iedit  Livre  paï:  tel  Imprimeur  ou  Libraire,  en  tels  volu- 
mes,  marges  S:  caraderes  >  Se  autant  de  fois  que  bon  luy 
fèmblera  pendant  le  temps  de  fîx  années  conlecutivcs  ,  à 
commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  pour  la 
première  fois,  iceluy  vendre ,  faire  vendre  ,  débiter  &  dif- 
tribucr  dans  tout  noftre  Royaume.  Faifons  défenfes  à  tous 
Libraires,  Imprimeurs  &  autres  d'imprimer,  faire  impri- 
mer ,  vendre,  ni  débiter  ledit  Livre  fous  quelque  pretext* 
que  ce  foit ,  mefme  d'imprefTion  étrangère ,  ou  autrement , 
(Ans  le  confentement  de  l'Expofant,  ou  de  fes  ayans  cau- 
fès,  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits, 
trois  mille  livres  d'amende  payables  fans  déport  par  cha- 
cun des  contrevenans  ,  applicable  un  tiers  à  nous  ,  un  tiers 
à  l'Hôtel -Dieu  de  Paris,   &  l'autre  tiers  à  l'Expofant, 
&  de   tous   dépens  ,  dommages  &  interefts  :  à  la  charge 
d'en  mettre  deux  Exemplaires  en  nôtre  Bibliothèque  publi- 
que ,  un  en  celle   du  cabinet  des    Livres  de  nôtre  Châ- 
teau du  Louvre,  &  un  en  celle  de  nôtre  très-cher  &  féal 
Chevalier  le  fîeur  le  Tellier ,  Chancelier  de  France;  de 
faire  imprimer  ledit  Livre  en  beaux  cara^eres  &  papier  ^ 


Conformément  I  nos  Rcgiemcns  j  &  de  faire  rëgiftrér  Ici 
Prefentes  es  Regiftres  de  la  Communauté  des  Marchands 
libraires  de  la  ville  de  Paris,  à  peine  de  nullité  des  Pre« 
{entes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons 
faire  j ouïr  &  ufer  ledit  Èxpofaiit  pleinement  &  paifible- 
incnt,ceflant  &  faifant  cefler  tous  troubles  &  empcche- 
mens  contraires.  Voulons  qu'en  mettant  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  Livre  l'Extrait  des  Prefentes  ,  elles  foient 
tenues  pour  dûëment  fîgnifiéesj  &  qu'aux  copies  d'iccl- 
Ics  collationnées  par  un  de  nos  amez  Se  fêâux  Confeillcrsi 
Secrétaires  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Com- 
mandons au  prcraict  noftre  Huilller  bu  Sergent  fur  ce  re- 
quis fair«  pour  l'exeèution  des  Prefentes  tous  adtcs  necef- 
faires  ^  fans  demander  autre  permifîion  -,  C  a  à  tel  eil  nô-. 
tre  plaifîr.  Donné  à  Paris  le  fêiziéme  jour  du  inois  dk 
juin  Tan  dé  grâce  mil  (ix  cens  quatre-vingts-trois  ^  &  dô 
noftre  Règne  le  quarante-unième. 

Kegifiré  fur  h  Livre  de  îa  Ùammunauté  des  tihrairts  ((^  Irfj^'^ 
primeurs  de  Paris  le  huitième  jour  de  luillet  168/. 

Achevé  d*inîpriineir  pour  lâ  premicrc  fois  Iç  f.  joÙJ:  de 
Juin  i<î8j^ 

t$s  ^xtm^laires  ont  ffié  fournis^ 


<-^n,me:757;^ 
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LA     PRATIQUE 

DES 

ACCOUCHEMENS 

SOUTENUE 
D*UN   GRAND    NOMBRE 

D'OBSERVATIONS. 
LIVREPREMIE  R 

CHAPITRE     L 

De  ï  Accouchement  naturel. 

'Opération    des  Accduchc**^ 
mens  le  fait  en  deux  manières. 
Uune  5  par  la  Nature  mefme;  & 
I  en  ce   cas  Faccouchemenc  s'ac- 
complît fans  l'affiftance  du  Chi- 
rurgien ny  de  la  Sage-femme  ^  FEnfànt  ve- 
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liant  au  monde  par  les  efforts  de  la  Mcré. 

L'autre  manière  d'accouchement  fc  fak 
par  le  fecouf  s  du  Chirurgien  ou  de  la  Sage* 
femme. 

Les  Auteurs  ont  parlé  très-  differcmmcnç 
de  cette  féconde  manière ^ 

Je  ne  m'arreftcray  point  à  ce  qu  ils  ont  ditj 
mais  je  propoferay  feulement  ce  que  j'ay  vu, 
U.  ce  que  j'ay  appris  par  expérience. 

Pour  commencer  par  l'accouchement  na- 
turel :  je  diray  que  fi  on  appelle  un  Chirur- 
gien ou  une  Sage- femme  ,  pour  examiner 
une  femme  groffe  ,  ^  qui  eft  à  terme  5  la- 
quelle fent  des  douleurs  dans  le  bas  ventre 
vers  la  région  de  la  veflîe  &  la  partie  fupe- 
rieure  du  fuhes  ,  &  vers  les  vertèbres  des 
lombes  hc  la  région  des  reins  5  il  faut  de- 
mander a  cette  Femme ,  fi  les  douleurs  qu'- 
elle fent,  fe  portent  vers  le  bas  Ventre,  fur  k 
nature  ;,  bc  fur  le  fondement. 

Que  fi  les  douleurs  font  grandes ,  &  que 
la  femme  qui  foufFrc,  demande  du  fecoursi 
la  première  chofe  que  l'on  doit  faire  ^  c'eft 
de  toucher  les  parties  ,  afin  de  rcconnoiftrc 
&; examiner,  fi  c'eft  un  véritable  travail,  ou 

lion. 

Pour  reconnoiftre  fi  le  travail  efl  vérita- 
ble s  Ton  doit  prendre  du  beurre  frais  ou 
quelque  autre  médicament  onftucux ,  qui 


des  AccoHchemens ,  ^ 

h'ait  rien  d^odoriferant.  L'on  en  frotte? a  fôn: 
doigt  njdex  de  Tune  ou  de  Taucre  main, 
félon  que  le  lie  de  là  malade  fe  crouvcra  diC- 
jpofé  :  puis  Ton  portera  la  main  dans  le  lie, 
après  l'avoir  bien  chauffée,  &:  rogné  fes  on- 
gles. On  la  gliflcra  entre  les  cuifTes  de  la  Ma* 
îade,  ou  par  deflbus  Tune  des  mefmcs  cuifTes, 
J)our  introduire  le  doigt  entre  le^  deux  lèvres 
externes  de  la  matrice  ,  afin  de  les  écarter 
Tune  de  l'autre,  autant  que  Ton  pourra,  par 
le  moyen  de  ce  doigt  ,   commençant  aux^ 
|)arties  fuperieùres  de  ces  lèvres ,  Se  dereen- 
dant  le  long  du  clitoris  j  Ton  prendra  foi- 
gneufemcnt  garde  de  blefTér  Turethre  qui  fé 
trouve  fituéc  au  deffous  :   Ton  feparera  les 
faymphes  i  Ton  coulera  fon  doigt  à  Toirifiéé 
externe,  dans  le  vagin  où  col  de  là  matiricCj; 
à  l'extrémité  dliquel  Ton  fcntira  Torifice  in- 
terne nommé  la  bouche  de  la  mefme  ma- 
trice^ qui  fe  troiive  alors  fort  afFaifFé^  s*ap* 
prochant  de  l'orifice  externe  ^  en  forte  qu  aij 
bout  du  doigt  on  fent  facilement  qu'il  fe 
dilate  te  s'entr'ouvre ,  quand  le  travail  efB 
Véritable  :  ôc  c'efl  à  quoi  le  Chirurgien  bii 
la  Sage-femme  doivent  bien  prendre  garde^ 
pour  reconnoiftre  fi   la  fenirne  commencé 
d'eftre  en  travail,  ou  non,  afin  de  ne  fe  j^i 
troirlper  en  leurs  pronoftiqùes. 

Qn  voit  pourtant  de^  tc^atrices  s'otivtM 
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quelquefois  pour  vuider  ce  qu'elles  ont  cie 

fupeiflu  ,  àc  qui  fe  referment  après   cette 


évacuation. 


J'ay  vu  des  femmes ,  dont  la  matrice  s'ou- 
vroit  de  la  largeur  d'une  pièce  de  quinze 
fols  5  fe  refermer  durant  le  temps  de  leur 
groffefle  ,  fans  qu'elles  en  reçuflent  aucune 
incommodité,  lefquelles  ont  enfin  accouché 
heureufement  dans  le  terme  naturel.  C'eft 
pourquoy  il  ne  fufSt  pas  pour  reconnoiftre 
le  travail  ,  de  trouver  cet  orifice  de  la  ma- 
trice ouvert  ;  il  faut  encolle  que  la  femme 
fente  des  douleurs ,  telles  que  nous  les  avons 
expliquées  cy-devant. 

Lorfque  la  femme  eft  dans  les  douleurs , 
cet  orifice  qui  fe  dilate  ,  eft  auffi  un  peu 
mollet  :  mais  il  faut  bien  confiderer  de  quel- 
le manière  il  eft  difpofé ,  dautant  que  quel« 
quefois  il  s'ouvre  dans  la  partie  antérieure 
vers  la  veflie  ^  &:  quelquefois  dans  la  partie 
pofterieure  vers  le  rectum. 

Quand  l'orifice  s'ouvre  de  la  première  ma- 
nière ,  Taccouchement  fe  fait  avec  plus  de 
facilité,  &:  plus  promptement,  parce  que  la 
dilatation  de  l'orifice  interne  répond  en 
droite  ligne  à  l'onficc  externe  :  comme  au 
contraire  l'accouchement  eft  plus  long  &: 
plus  laborieux  dans  la  féconde ,  parce  qu'a- 
lors Torifice  interne  ne  répond  pas  diredfce- 
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ment  à  Torifice  externe  ,  à  caufe  que  qqz 
orifice  s*ouvre  vers  ^anus.  Cette  féconde 
nianiere  de  dilatation  de  Torifice  interne  de 
la  matrice  eft  plus  difficile  à  remarquer  que 
la  première  :  on  la  connoift  pourtant  en  glif- 
faut  le  doigt  le  long  du  col  de  la  matrice 
dans  la  partie  pofterieure   qui    touche   le 

L'on  doit  obferver  la  dilatation  de  Tori- 
ficc  ,  lorfque  la  douleur  eft  paflee  ,  &:  que 
les  eaux  femblent  s'en  retourner  par  où  elles 
font  venues  ;  ^  alors  on  introduit  Textre- 
mité  du  doigt  dans  ce  mefme  orifice  ,  que 
Ton  trouve  comme  un  anneau  dans  le  tra- 
vail de  Tenfantement  :  mais  il  faut  bieri 
prendre  garde  à  ne  pas  irricer  ny  violenter 
cet  anneau  ,  que  l'on  fent  s'élargir  à  mefure 
que  le  travail  s'avance.  Quand  cet  anneau 
s'attendrit  par  les  efforts  de  la  Femme  ,  &; 
par  les  eaux ,  &^  qu*il  fe  rend  fort  mince  ^ 
délié  5  l'on  ne  doit  rien  précipiter  :  car  il  ne 
faut  point  toucher  les  parties  de  la  Femme 
que  le  moins  que  l'on  pourra  ,  de  peur  de 
les  altérer  \  cela  ne  fervant  qu'à  les  irriter  j 
&  caufer  de  la  douleur  à  la  Malade ,  U.  à  les 
meurtrir  par  rattouchcment  continuel  du 
doigt,  comme  qaelques-uns  le  pratiquent: 
&  c'eft  par  le  défaut  de  comprendre  ,  que 
ces  parties  ne  doivent  fe  dilater  que  par  \\ 
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douleur  Bâ  ks  efforts  de  la  Mère ,  lorfquG 
les  eaux  fe  font  écoulées  ,  àc  que  TEnfanc 
demeure  à  fcc  dans  la  matrice  qui  fe  reflerre, 
&c  comprime  davantage  rEnfant  qui  fe  trou- 
ve ainfi  à  icc  ^  lequel  ayant  la  tefte  greffe , 
èc  l'oriiSce  de  la  matrice  eftant  étroit,  il  ar- 
rive que  la  Femme  en  eft  plus  long-temps 
malade  ,  &  Taccouchement  bien  plus  diffir 
cile ,  fur  tout  aux  premiers  Enfans ,  les  par- 
ties eftant  pour  l'ordinaire  plus  étroites  aux 
Femmes  qui  accouchent  la  première  fois , 
qu'aux  autres. 

L'on  doit  remarquer  que  le  travail  pour 
l'accouchement  fe  prépare,  lorfqucles  eaux 
commencent  à  pouffer  ,  comme  j'ay  dit ,  Ô5 
à  former  une  efpece  de  veflie  pleine  de  ces 
eaux  ;  àc  cette  veflie  reffemble  à  celle  d'un, 
porc  5  lorfqu'on  l'a  remplie  d'eau  ou  d'air. 
f  Ces  eaux  pouffent  les  membranes  ,  qui 
dans  le  commencement  du  travail  ne  paroifi 
fent  que  de  la  groffeur  d'une  noifette  ;  mais 
à  proportion  que  les  douleurs  redoublent  ^ 
^  pouffent  les  eaux ,  &:  que  les  eaux  dila- 
tent les  membranes  ,  elles  obligent  l'orifice 
de  fe  dilater  peu  à  peu  5  Se  les  eaux  venant 
à  fe  retirer  ^  la  membrane  fe  flétrir  ,  quand 
la  douleur  eft  paffçe ,  jufqu'à  ce  que  la  dou- 
leur recommençant,  les  eaux  font  encore 
gonfler  les  membranes  ,  lefquelles  font  yio^ 
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Jencc  à  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  com- 
me \z  viens  de  dire  ,  l'ouvrent  &:  le  dila- 
tent parla  grande extenfion  qu'elles  font  de 
ces  membranes  qui  renferment  les  eaux  &: 
J^Enfant, 

La  dilatation  de  cet  orifice  fe  fait  infcn- 
fiblement,  &;  prefque  fans  qu'on  s'en  appcr- 
çoive  î  &  il  fe  pailc  des  jours  entiers  eii 
quelques  Femmes  ,  avant  que  cette  dilata- 
tion foit  au  point  qu'elle  doit  cftre  :  6«:  en 
d'autres  raccouçhemcnt  va  fort  vifte  ,  &  fi 
promptement  ,  qu'à  peine  y  arrive-t-oa 
àflez-toft  ;  &:  l'on  voit  qu'en  tres-peu  de 
temps  les  membranes  qui  ne  font  par  Tim- 
pulfion  des  eaux  que  de  la  grolTeur  d'une 
noifette,  deviennent  en  tres-peu  de  temps 
comme  uno^uf ,  U.  quelquefois  en  certaines 
Femxmes  de  la  groffeur  de  la  tefte  de  l'En- 
fant ,  &:  occupent  bien  fouvent  tout  le  pa{-- 
fage  &:  l'orifice  externe. 

Ces  membranes  s'ouvrent  enfin, ies  eaux 
s'écoulent,,  &  l'Enfant  fort  par  les  efforts  de 
la  Mère  &:  par  les  fiens  propres  ,  la  tefte  la 
première  ,  &  le  reftc  enfuitc.  C'eft  ce  que 
nous  appelions  Accouchement  naturel.  Il 
arrive  quelquefois  que  la  tefte  de  l'Enfanc 
cftant  fortie  ,  les  épaules  fe  trouvent  fi  lar- 
ges 5  qu'il  demeure  en  chemin  ,  6^  ne  peut 
aller  plus  avant  \  en  ce  çgs  le  Chirurgien 
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ou  la  Sage-femme  doivent  avec  beaucoup 
de  prudence  àc  de  jagemenc  ,  eftant  aidez 
des  forces  de  la  Mère  ,  fe  fervir  de  leurs 
deux  mains  ,  les  étendre  fur  les  parties  laté- 
rales de  la  tefte  de  l'Enfant  ,  les  appliquant 
•à  plat  fur  les  oreilles  ,  6c  les  tirer  en  droite 
ligne  avec  adrefTe  &  jugement  ;  &:  cela,  fi^p- 
pofé  que  l'Enfant  ait  de  la  peine  à  fortir  de 
luy-mefme.  Si  le  Chirurgien  ou  la  Sage- 
femme  appréhendent  de  bleffer  l'Enfant  en 
le  prenant  de  la  forte  ,  ils  peuvent  porter 
une  de  leurs  mains  fur  la  nuque  du  col  de 
l'Enfant,  &:  le  tirer  fans  perdre  de  temps, 
ny  donner  de  relafçhe^  jufqu'à  ce  qu'il  fok 
dehors. 

Je  dis  5  fans  donner  de  relafche  ,  parce 
que  i'ay  vu  des  Femmes,  dont  la  matrice  fe 
rcfferroit  tellement  après  que  la  tefte  de 
l'Enfant  eftoit  fortie',  &:  dont  les  orifices  fe 
refermoient  avec  tant  de  force  ,  que  fi  je 
.  n'y  cufle  pour  via  promptement  ,  T  Enfant 
auroit  eftc  fulfoqué  &:  étranglé  au  paffage.     ^ 

Pour  empefcher  ces  accidens,  il  faut  gliC 
fer  les  doigts  entre  les  lèvres  de  l'orifice  de 
la  matrice  &:  le  col  de  l'Enfant ,  en  feparant 
&■  dilatant  ces  lèvres  avec  les  doigts  ,  pour 
faciliter  la  forcie  du  corps  de  l'Enfant. 

Je  fais  cette  remarque ,  parce  que  j'ay  vu 
inpurir  des    Eufans   par  la  négligence  de 
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quelques  jeunes  Sages-femmes  ,  pendant  le 
temps  que  j'ay  efté  à  l'Hoftel-Dieu  de  cetçc 
ville  de  Paris. 

-  J'en  ay  vu  aufîî  périr  d'autres  entre  le$ 
mains  de  Sages-femmes  bien  entendues, 
mais  qui  pour  eftre  trop  âgées  n'avoientpas 
afTez  de  forée  pour  les  tirer  promptement: 
car  il  ne  faut  point  tarder  en  ces  occafions, 
comme  nous  avons  déjà  djtj  autrement  TEn-^ 
fant  meurt  ôc  eft  étranglé  aupafTagc^  ayanç 
la  tefte  hors  de  l'orifice  externe. 

Il  y  a  quelques  années  que  j'en  trouvay 
un  étranglé  de  cette  forte  dans  une  maifon 
de  la  rue  du  Plaftre.  La  Sage-femme, avoic 
fait  tout  ce  qu'elle  avoit  pu  pendant  une 
grande  heure ,  fans  pouvoir  venir  à  bout  de 
le  tirer  ,  manque  de  force  :  car  elle  eftoic 
fort  vieille.  L'Enfant  auroit  efté  fauve  ^  fi 
j'avois  efté  appelle  aflfez  à  temps  ;  mais  Te- 
tranglcment  cftoit  fait  ,  &;  l'Enfant  mort , 
quand  j'en  approchay.  On  peut  conclure 
delà^  que  la  force  eft  neceflaireà  une  Sage- 
femme,  8c  qu'elle  ne  doit  eftre  ny  trop  jeu- 
ne ny  trop  vieille  :  car  fouvent  la  prudence 
manque  aux  jeunes  ,  &:  les  forces  aux 
vieilles. 

Quoy-que  l'Enfant  fbit  mort  èc  étranglé 
au  paflage  ,  il  ne  faut  pas  laifler  de  le  tirer 
]^our  la  feurccé  de  la  Mère  ;  car  fi  on  ne  la 
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déllyroit ,  8c  fi  l'on  ne  droit  cet  Enfant,  la 
Femme  pourroit  mourir ,  ou  du  i^oins  fe- 
roit  bien  malade. 

Pour  délivrer  celle  dont  je  viens  de  par-. 
1er  5  je  fus  heureux  d'avoir  de  la  force:,  que 
j'employay  hardiment  ,  ne  craignant  rien 
pour  r Enfant,  dautant  qu'il  eftoit  mort  :  ja 
pris  pourtant  bien  garde  de  ne  pas  blefler  la 
Mère  ,  comme  j'en  ay  vu  qui  en  pareil  cas 
ont  déchiré  le  vagin ,  éc  mefme  Turethre  &  le 
rcBum ,  d'où  il  cft  arrive  que  les  Femmes  en 
ont  fouffcrt  de  très-grandes  incommodicez 
le  reftc  de  leur  vie ,  en  rendant  involontai- 
rement les  matières  fécales  &:  les  urines  par 
le  vagin.  L'Enfant  eftant  forti ,  tout  n'eft 
pas  fait ,  il  faut  avoir  l'arriére- faix  :  car  s'il 
l'efte ,  il  peut  caufer ,  &  eaufe  ordinairement 
des  accidens  terribles  à  la  Femme. 

Quand  donc  Tarriere-faix  ne  vient  point  j, 
&  qu'il  eft  fort  attaché  ,  il  eft  neceffaire  de 
le  tirer  &:  de  l'aller  quérir  ,  &  pour  cela  de 
prendre  le  cordon  ou  l'ombilic  3,  d'en  faire 
deux  ou  trois  tours  autour  des  doigts  de  la 
gauche  pour  féconder  la  droite  ,  lorfqu'on 
îa  conduit  doucement  le  long  de  ce  cordon, 
en  tenant  les  doigts  bien  ferrez  bc  étendus, 
après  les  avoir  oints  d'huile  ou  de  beurre  frais. 
Il  faut  foigneufement  prendre  garde  de  ne 
point  écorcher  l'orifice  interne  qui  fe  trpu^ 
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ye  fouvent  flétri  par  la  violence  qu'on  lui  ^ 
faite  à  la  fortie  de  l'Enfant  ,  qui  eft  afFaiffç 
iur  les^  replis  du  vagin  5  &  néanmoins  avoir 
o-rand  foin  de  ne  point  quitter  le  cordon  qui 
conduit  les  doigts  à  Tarriere-faix.   Quand 
on  y  eft  parvenu ,  fi  on  le  trouve  attaché ,  il 
faut  glifler  les  doigts  de  la  main  droite  vers 
la  partie  déclive  &  la  plus  bafle ,  6^  tafcher 
de  le  feparcr  doucement ,  &  peu  à  peu  5  ce 
qui  fe  fait  de  mefme  que  quand  on  fepare 
la  pulpe  de  Técorce  d'une  orange  aigre  ou 
de  la  Chine  :  &  alors  Tarriere-faix  eftant 
finfî  détaché,  il  fuit  fans  peine,  en  cirant  le 
cordon. 

Il  faut  exécuter  promptemcnt  cette  ope- 
ration  ,  parce  qu'autrement  la  matrice  ve- 
nant à  fe  refermer  ,  on  auroit  de  la  peine  à 
y  introduire  la  main  ,  ^  par  confequent  à 
en  tirer  rarrierc-faix. 

Lorfque  Tarriere-faix  fe  fepare  de  luy- 
mefme ,  celuy  ou  celle  qui  opère ,  n'a  qu'à 
tirer  doucement  le  cordon  ou  ombilic  qui 
doit  eftrc  entorcillé  aux  doigts  de  la  maia 
gauche  ,  comme  il  a  efté  dit. 

Quand  il  eft  forti ,  l'on  doit  bien  confi- 
derer  fi  les  membranes  qui  renferment!' En* 
fant  &  les  eaiiix  ,  font  bien  forties  avec 
l'ârricre-faix  ,  en  forte  qu'il  n'en  reftc  au^ 
çuae  partie  ,  de  peur  qu  elles  ne  bouçheac 
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î'ouverturc  des  vaifleaux  de  la  matrice.  Cc-^ 
pendant  quand  il  en  demeiireroit  quelque 
portion  ,  il  n'en  faudrok  rien  craindre, 
il^utant  que  ces  mernbranes  reftées  fortenç 
^yeç  les  yuidanges  fans  aucune f^fcheufe  fui- 
te ^  âinfi  qu'il  fc  remarque  tous  les  jours.  Il 
faut  obferver,  que  quand  on  tire  Tarriere^ 
faix  par  le  moyen  de  l'ombilic  ,  on  le  doit 
faire  doucement  ,  8^  jamais  avec  violence  : 
car  fi  l'arriere-faix  fe  trouvoit  fort  attaché 
^u  fond  de  la  matrice  ,  &  que  l'on  ufaft  de 
violence,  elle  fe  rcnverferoit  :  ce  qui  feroic 
4'une  péril Icufe  confequence  ;  &:  Ton  a  vu 
mourir  des  Femmes  dans  le  moment  que  cela 
cft  arrivé. 

Lorfqu'on  a  tiré  l'Enfant  &:  Tarriere-faix 
lieurcufement,  s'il  arrive  que  la  Femme  vui-- 
de  peu  ou  point  de  ftng,  l'on  doit  craindre 
qu'il  ne  fe  foit  coagulé  &  figé  dans  la  ma=e 
tricc  &  dans  fon  col ,  d'où  bien  fouventil 
s'élève  des  fumées  fi  malignes  ,  qu'elles  font 
tomber  la  Femme  en  fyncopc. 

En  ce  cas ,  le  Chirurgien  ou  la  Sage-fem-p 
me  5  fans  diffjrer  ,  doit  porter  doucement 
fa  main  dans  le  fond  de  la  matrice,  qu'elle 
trouvera  prefque  auffi  ouverte  que  filaFem^ 
me  venoit  d'accoucher,  afin  d'en  vuider  les 
grumeaux  de  fang  ,  lefquels  ne  font  pas 
plûtoft  tirez ,  que  la  femme  revient  de  (% 
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foibïeffc.  Si  au  contraire  on  les  y  lailTe  fan^ 
les  tirer  ,  hors  d'un  grand  effort  de  la  Na-i 
cure  ,  cela  peut  caufer  la  mort  à  la  Femme 
par  les  vapeurs  malignes  qui  s'élèvent  da 
ce  fang  retenu  dans  la  matrice.  Mcfme  dans 
la  grande  perte  de  fang  on  peut  y  apporter 
la  main ,  lorfqu  elle  arrive  après  Taccouche- 
ment ,  parce  qu'elle  eft  encore  ajffez  dilatée  ^ 
la  matrice  fe  trouvant  pleine  de  grumeaux 
ou  caillaux  de  fans  ;  fi  on  ne  les  tire  ,  la 
perte  de  fang  continue  ,  laquelle  ceffe  dés 
qu'ils  font  tirez.  • 

La  Femme  eftant  revenue  de  fa  fcibleffc, 
il  faut  la  laifler  en  repos  ,  &:  luy  donner  de 
la  nourriture  ,  mais  peu  à  peu  &:  fou  vent. 
On  fe  contentera  de  cela,  fans  penfer  à  au- 
cun lavement  ,  qu'après  vingt-quatre  heu- 
res 5  fuivant  qu'on  trouvera  l'Accouchée 
difpofée.  _ 

Si  la  Femme  vuide  &  perd  trop  de  fang, 
il  faut  la  boucher  avec  un  linge  trempé  dans 
l'oxicrat  ,  luy  en  appliquer  un  autre  fur  la 
région  des  reins  ,  ic  mefme  un  cmplaftrc 
fait  avec  glaires  d'œufs  ,  bol  d'Arménie 
&c  oxicrat  bien  dilayez  enfemble ,  que  l'on 
appliquera  fur  la  mefme  région  des  reins. 
Les  Femmes  de  village  y  appliquent  un 
cchevau  de  fil  crud  trempé  dans  l'oxicrat  : 
d  autres  y  font  un  emplaftre  4e  plallre  dif- 
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fous  dans  du  Vinaigre  ,  comme  je  l^ay  pra« 

tiqué  &:  vu  pratiquer  avec  heureux  fuccés. 

Il  faut  fitucr  la  tefte  de  la  Femme  médio- 
crement baffe,  luy  doriner  de  la  nourriture 
en  petite  quantité  ,  du  bouillon  à  boire  par 
fcueillerées,  feulement  pendant  ccteinps-là^ 
parce  que  l'eftomac  eftant  rempli  de  va- 
peurs 6^  de  ventofitez  ,  l'excès  de  nourri- 
ture ou  de  boiffon  le  fureharge  &c  rincom- 
Snode, 

La  perte  de  fang  arreftée ,  &:  la  Klaladc 
revenue  de  fa  foibleffe ,  vingt-quatre  heures 
après  on  luy  donnera  un  lavement  fait  d'il- 
jie  déco£lion  de  feuilles  de  mauves  ,  gui- 
mauves, violiers,  pariétaire  Bc  graine  de  lin  j 
mais  il  en  faut  donner  peu  à  la  fois  ,  pour 
ne  pas  furcharger  la  Nature,  quieft  foible  : 
%C  on  continuera  les  lavemens  doux  deux 
fois  le  jour,  le  matin  ic  le  foir,  Dahs  celuy 
du  matin  on  y  diffoudra  trois  onces  de  miel 
de  nénuphar  ;  te  dans  celuy  du  foir  point  de 
miel,  mais  feulement  la  décodion,  dans  la-i 
quelle  on  fera  bouillir  un  bouillon  une  poi- 
gnée de  fon  de  froment  :  il  n'en  faut  pas 
donner  de  plus  forts,  qu'en  cas  de  neceffité* 
où  j  s'il  y  a  un  Médecin  ,  qu'il  ne  le  trouve 
à  propos  &:  ne  l'ordonne. 

S'il  y  a  de  grandes  douleurs  dans  le  ven^^ 
trc ,  il  faut  ajouta  m  lavement  du  fgir  uac 
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oiice  d'huile  d'amendes  douces  ou  d^huile 
d'olive  :  le  petit  lait  peut  eftre  employé  au 
lieu  de  décoûion  ,  6c  il  profite  ordinaire- 
ment davantage* 

Si  le  ventre  eft  tendu  ,  &:  que  cela  caufb 
de  grandes  douleurs  ,  il  faut  faire  des  fo- 
mentations emollientesô.:  carminatives  avec 
des  feuilles  de  mauves ,  guimauves ,  violiers  ^ 
pariétaire  ,  graine  de  lin ,  abfynthe  ^  matri- 
caire  ^  camomille  ,  mercuriale  &  melilot  : 
toutes  cç^s  herbes  eftant  cuites  dans  unefuf* 
fifante  quantité  d'eau  ,  on  les  appliquera  le 
plus  chaudement  que  la  Malade  pourra  les 
fouffrir  fur  tout  le  bas  ventre  ;  on  peut  mcf- 
mes  y  appliquer  le  marc  des  herbes, ou  des 
linges  trempez  dans  la  décoûion  ,  qu'on 
aura  foin  de  changer  de  moment  en  mo- 
ment 5  de  crainte  qu'elles  ne  fe  refroidif- 
fent. 

Si  lès  vuidanges  s'arfeftent  après  Fâceou- 
chemejnt,  foit  par  fafcherie,  ou  autrement^ 
&  qu'il  s'y  fafTè  de  la  puanteur  par  la  cor- 
ruption de  ces  vuidanges  arreftées  ,  &:  que 
les  vapeurs  qui  s'en  élèvent ,  caufent  des 
douleurs  de  tcfte  à  la  Malade  ,  il  faut  faire 
des  injedions  avec  la  décoction  d'une  poi- 
gnée d'orge  5  armoife,  matricaire,  abfynthe 
&  melilot,  pluiîeurs  fois  le  jour,  ou  faigner 
\%  Makde  ,  ^  faire  d'autres  remèdes  ^  fui- 
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Vaht  que  le  Médecin  le  trouvera  à  propos.  . 
Si  le  travail  a  cfté  difficile,  ou  fi  la  Femme 
a  efté  écorchée  par  la  fortie  de  l'Enfant ,  on 
peut  fe  fervir  d'une  décoftion  d'orge  &:  de 
cerfeuil  5  de  quand  elle  ne  vuidera  plus  de 
fang  ^  on  y  ajoutera  une  ou  deux  racines  de 
grande  confonde  pour  étuver  les  parties  ^ 
ajoutant  fur  une  chopine  de  cette  décodion 
deux  onces  de  miel  rofat. 

CHAPITRE    IL 

De  ce  c^Htl  faut  faire  dans  t  accouchement- 
qui  Je  fait  avant  le  terme  ordinaire. 

'Il  arrive  que  les  ordinaires  retardent  à 
une  Femme  deux  mois  &:  demi  ou  envi- 
&:  qu'il  furvienne  perte  de  fang  avec 
àcs  douleurs  ,  il  faut  avoir  patience  ^  &;  en 
bien  efperer,  cfautantque  ce  pourra  eftre  un 
faux  germe  qui  vient  ordinairement  dans  ce 
temps-là  ;  &  quand  le  fang  s'arrefte  ,  c'eft 
vm  ligne  que  le  germe  eft  feparé.  Le  germe 
fort  fouvent  en  rendant  un  lavement  ,  fans 
beaucoup  incommoder  la  Femme.  Mais  fi  la 
perce  de  fang  eftoit  confiderable,  ilfaudroit 
îaigner  la  Malade  du  bras. 

Le 
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Le  faux  germe  eft  un  corps  membraneux 
en  forme  d'un  œuf  de  poule  plein  d'eau. 

Le  vi'ay  germe  eft  auffi  membraneux  ,  &: 
en  forme  d'œuf  >  mais  on  trouve  au  dedans 
un  petit  embryon  blanc  de  la  figure  d*un 
ver  à  foyc  ,  dans  lequel  on  peut  remarquer 
la  tefte,  la  face,  avec  deux  petits  points  de 
la  grofleur  de  la  tefte  d'une  épingle. 

Le  vrai  ou  faux  germe  eftant  forti ,  la 
perte  de  fang  cefTe  :  mais  s'il  arrive  que  le 
taux  germe  ne  foit  pas  forti  ,  que  la  perte 
de  fang  continue,  6^  que  la  Femme  s'affoi- 
blifle  i  il  en  faut  tenter  l'extradion  en  in- 
tfoduifant  rextiémité  du  doigt  index  , 
fuppofé  que  cela  fe  puiiTe.  Mais  s'il  fe  cor- 
jx)mpoit  5  bc  qu^  la  puanteur  fuft  grande, 
il  faudroit  fe  fervir  de  l'injeâiion  cy-delTus 
marquée  ,  &:  y  ajoiiter  deux  onces  a  arifto- 
loche  ronde  ,  Zl  deux  onces  de  fucre ,  pour 
eftre  portée  dans  la  matrice  par  le  moyen  de 
la  feringue. 

Si  dans  le  troifiéme  ,  quatrième  ou  cin- 
quième mois  de  la  groflcffe  il  arrive  une 
perte  de  fang,  il  faut  que  la  Femme  garde 
le  lit  5  &:  qu'on  la  faignc  deux  ou  trois  fois 
du  bras ,  fuivant  l'avis  des  Médecins  :  cela  eft 
falutaire  dans  ces  occafions.  jSi  nonobftanc 
la  faignéc  ,  la  perte  de  fang  continue  ,  &S 
qu'il  forte  des  grumeaux  de  fang ,  l'on  peuc 
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faire   fon  pronoftique  que  la  groffcfle  fc 

pourra  vuider. 

L'Enfant  qui  fort  dans  ce  temps-là,  n'efl: 
guère  plus  gros  qu'un  petit  chat  nouveau-nc, 
fans  comparaifon. 

Si  l'arricre-faix  ne  vient  pas  en  mefme 
temps ,  il  ne  faut  pas  s'en  mettre  en  peine, 
quoy-qu'il  foit  plus  gros  que  l'Enfant  :  car  il 
arrive  quelquefois  que  cet  arriere-faix  ne 
fort  que  le  fécond ,  le  troifiéme ,  ou  le  qua- 
trième jour  3  mefme  bien  plus  tard  encore  : 
il  fe  vuide  fouvent  en  rendant  un  lave- 
ment. 

^  La  raifon  pour  laquelle  il  ne  faut  pas  trop 
s'ctonner  ,  quand  il  refte  ainfi  dans  le  corps 
de  la  Femme,  c'eft  qu'il  ne  s'y  corrompt  pas 
fi  facilement  que  s'il  eftoit  dehors  ;  &;  j'en 
ay  vu  qui  ont  demeuré  jufques  à  fix  jours  ^ 
bien  plus  long-temps  dans  la  matrice  ,  fans 
pourriture  :  ce  qui  arrive  fur  tout  ^  quand  il 
n'y  a  point  de  fièvre  ,  &  que  le  corps  eft 
d'une  bonne  conftitution.  Si  dans  ces  ren- 
contres la  fièvre  furvenoit ,  il  faudroit  avoir 
l'avis  d'un  habile  Médecin  pour  la  faignée 
du  bras  ou  du  pied. 

Comme  la  Femme  fent  fouvent  des  dou- 
leurs dans  la  poitrine,  afin  d'empefcher  que 
la  fluxion  n'y  tombe ,  ce  qui  arrive  aflez  fou- 
vent ,  a  caufe  du  rcflus  qui  s'y  fait  du  lait  èi' 
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des  vuidanges  qui  ne  coulent  point ,  il  faut 
travailler  à  Tévacution  des  parties  plus  pro- 
ches ,  qui  font  les  bras  :  car  fi  on  alloit  d'a-^ 
bord  au  pied  ,  on  pourroit  attirer  la  fluxion 
fur  la  partie  malade ,  qui  eft  la  matrice:  ou- 
tre que  les  parties  fuperieures  eftant  éva- 
cuées 5  révacuation  qui  fe  fait  en  fuite  aux 
inférieures  ^  en  eft  plus  falutaire.  Mais  ces 
accid^ns  font  rares  ,  &:  ils  n'arrivent  prin- 
cipalement que  lorfque  la  Femme  fe  remplit 
i'efprit  d'inquiétude  &:  de  fafcherie. 

Si  la  perte  de  fang  eft  fi  grande  ,  que  la. 
vie  foit  en  danger  ,  en  cas  que  la  grofleffc 
foit  avancée  ,  &  qu'il  y  ait  de  la  difpofition 
au  travail  ;  ce  que  l'on  connoiftra  par  les 
fignes  rapportez  cy-devant  :  il  faut  s'appli- 
quer à  l'accouchement ,  qui  eft  l'unique  re- 
mède pour  fauver  la  Mère  &  l'Enfant. 

L'opération  ayant  donc  efté  jugée  necef- 
faire  ,  celuy  ou  celle  qui  la  doit  faire ,  doit 
premièrement  graifter  {çiS  mains  avec  de 
l'huile  ou  du  beurre  frais ,  enfuite  o-lifîer  un 
doigt  jufques  à  l'orifice  interne  de  la  ma- 


trice. 


Si  cet  orifice  fe  trouve  molet  6^  délié  ^  on 
peut  travailler  ;  mais  s'il  eft  autrement  ,  il 
ne  faut  pas  faire  l'opération  :  car  fi  cet  ori- 
fice eft  épais ,  il  fe  faut  donner  de  garde  de 
toucher  à  la  matrice ,  que  lorfqu'il  fc  rclaf- 
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chera&  s'amollira-,  ce  qui  fe  connoiftra  en 
introduifanc  un  doigt,  &  à  la  faveur  de  ce- 
luy-là  un  fécond  ,  puis  un  troificme  :  &:  en 
les  écartant  tous  trois  Tun  de  l'autre  on  for- 
mera une  efpece  de  Spéculum  maîricis  ^  &par 
ce  moyen  on  ouvrira  peu  à  peu  l'orifice,  &: 
on  coulera  avec  douceur  dans  la  matrice 
tout  le  corps  de  la  main  ,  laquelle  eftanc 
ainfi  int-roduitc  ,  on  fentira  les  membranes 
qui  enveloppent  l'Enfant,  lefquellcs  il  fau- 
dra percer  avec  l'extrémité  àcs  doigts  :  cela 
fe  fait  fans  peine.  L'on  fent  alors  quelle  elt 
la  partie  de  l'Enfant  qui  fe  prefente  la  pre- 
mière :  mais  de  toutes  celles  que  l'on  ren- 
contrera ,  il  n'en  faut  tirer  aucune  que  les 
pieds  5  qu'il  faut  conduire  à  Torificc  5  èc  dans 
le  moment  qu'ils  paroiftront,  baptizer  l'En^ 
fant  avec  de  l'eau  pure  &:  nette  ,  que  l'on 
verfera  dcffus  ,  en  proférant  cts  paroles  : 
Enfant  y  fi  tu  as  vie  y  je  te  baptiz^e  au  nom  dté 
Fere  ,  &  du  Fils ,  &  du  Saint  Effrit  î  après 
quoy  Ton  tafchera  de  le  tirer  le  mieux  que 
l'on  pourra.  Si  l'Enfant  ne  vient  point  bien, 
fi  la  perte  de  fang  ne  s'arrefte  point , .fi  la 
tefte  eft  engagée  dans  le  paffage  ,  &:  qu'on 
ne  puiffe  la  tourner,  il  faut  confidercr  s'il  eft 
vivant ,  ou  non  ;  ^  s'il  fe  rencontre  que  la 
Mère  &:  l'Enfant  foient  en  danger  ,  il  faut 
avoir  recours  à  l'induHrie  de  l'arc  3  afin  de 
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tirer  cet  Enfant  par  le  moyen  du  crochet: 
tL  toutefois  il  ne  faut  jamais  venir  à  cette 
opération,  que  lorfqu  il  ne  fe  trouvera  point 
d'autres  moyens  ;  ic  Ton  doit  mefme  eftre 
afleurc  auparavant  que  de  Texecuter  ,  que 
l'Enfant  foitmort,  &:la  Mère  en  danger  de 
perdre  bien-toft  la  vie.  Hors  de  ces  deux 
cas  ,  il  ne  faut  aucunement  fe  fervir  de  ce 
moyen. 

La  chofe  ayant  eftc  meurement  exami- 
née ,  &:  prudemment  refoluë  ,  après  avoir 
fait  mettre  la  Femme  en  bon  état  du  cofté 
de  fa  confcience  ,  le  Chirurgien  introduira 
la  main  gauche  dans  le  vagin  ou  col  de  la 
matrice  :  fuppofé  que  la  tefte  fe  trouvaft  em- 
barraflee  ^  il  portera  cette  main  entre  la  tefte 
de  l'Enfant  &  le  col  de  la  matrice  y  èc  l'y 
ayant  pouffée,  il  doit  par  le  moyen  d'une  fe- 
ringue  ,  ou  quelque  autre  vaiiTeau  commo- 
de, porter  de  l'eau  fur  la  tefte  de  l'Enfant , 
ôc  le  baptizer  fous  condition  :  ce  qu'ayant 
fait,  le  Chirurgien  avec  le  çonfentement  du 
mari  &  des  parens ,  aufquels  il  aura  fait  con- 
noiftre  le  danger  où  la  Mère  fe  trouve  ,  fî 
Ton  ne  tire  l'Enfant  qui  n'a  plus  de  vie, 
rayant  jugé  eftre  mort,  opérera  de  cette  ma- 
nière. Il  prendra  de  la  main  droite  le  cro- 
chet ,  dont  il  appliquera  la  pointe  dans  la 
partie  interne  de  fon  bras  gauche ,  c'eft  à 
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dire,  à  rcndroit  du  ligament  annulaire;  puis 
la  gliflant  dans  la  paulme  de  fa  main  fenc* 
ftre  qu'il  a  introduite  ,  il  avancera  la  pointe 
de  cet  inftrument  jufques  à  rextrémité  de 
fes  doigts  ,  &  la  mettra  dans  une  partie  de 
la  teftc  de  TEnfant. 

Et  dautant  que  dans  cts  rencontres  l'oa 
ne  fait  pas  toujours  ce  que  l'on  voudroic 
bien ,  il  mettra  le  crochet  en  tel  endroit  qu'il 
pourra  ,  tafchant  neantmoins  ,  autant  qu'il 
eft  poifible  5  que  ce  foit  dans  V  ceci  fut. 

La  telle  cftant  ainfî  accrochée  ,  il  faut 
tirer  le  crochet  avec  la  main  droite  ,  &;  1@ 
conduire  toujours  avec  la  gauche.^  Si  l'os 
farlequel  la  tefte  de  l'Enfant  feraaccrochée^ 
venoit  à  fe  rompre  ,  comme  il  arrive  bien 
fouvent  en  cette  opération,  il  faudroit  alors 
introduire  le  crochet  dans  une  autre  partie 
àt  la  tefte,  6<sla  tirer  en  droite  ligne  jufqu'à 
ce  que  cette  tefte  foit  fortie  ,  après  quoy 
Ton  fe  fervira  des  deux  mains  pour  tirer 
l'Enfant. 

Mais  il  la  tefte  fe  trouvoit  fi  grofîe ,  qu'elle 
ne  puft  fortir  fans  d'extrêmes  violences ,  il 
jfaut  fe  gouverner  comme  )e  fis  en  l'année 
i6f^.  à  l'Hoftel-Dieu  de  Paris,  en  prcfence 
de  Mefiîeurs  les  Médecins  ^  de  feu  Mon* 
fieur  Caftaignct  mon  confrère.  Je  pris  un 
petit  crochet  d^  la  longueur  de  huit  à  dix 
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jK)Uces  5'  &:  rintfoduifant  à  la  faveur  de  ma 
main ,  j'ouvris  &:  feparay  la  future  coronale 
de  l'Enfant ,  que  tous  ces  Meffieurs  avoient 
Jugé  mort ,  avant  que  j'entreprilTe  l'opéra- 
tion: ce  qui  fe  trouva  véritable,  car  le  corps 
de  cet  Enfant  eftant  forti ,  nous  rcmarquaf- 
jncs  qu^il  eftoit  putref  '  en  plufîeurs  en- 
droits j  de  manière  que  par  cette  opération 
nous  fauvafmes  la  vie  à  la  Mcre  ,  quoy* 
que  dans  la  Confultation  on  fuft  demeuré 
d'accord  qu'il  y  avoit  beaucoup  plus  à  crain- 
dre qu'à  efperer. 

Il  eft  certain  que  lorfque  le  Chirurgien 
entreprend  ces  fortes  d'opérations,  doit  tou- 
jours faire  fon  pronoftique  ,  afin  que  par  là 
il  foit  à  couvert  de  tout  blafmc  qu'on  pour- 
roi  t  luy  donner  ,  dautant  que  cç,s  opérations 
ne  fe  peuvent  faire  que  par  de  grandes  vio- 
lences, foit  du  crochet  5  ou  des  extrémitez 
des  os  du  crâne  de  l'Enfant,  Icfqucls  pour 
l'ordinaire  font  tranchans  &:  aigus  comme 
'4es  couteaux  ,  qui  peuvent  bleflcr  la  ma- 
trice. 

Le  Chirurgien  eft  donc  obligé  en  ces  ren- 
contres à  une  grande  prévoyance  ,  &:  à  bien 
|>rendre  garde  de  bleffer  la  Malade ,  lorfqu  il 
fepare  ces  os,  &:  qu'il  les  tire  j fur  tout,  qu'il 
évite  foigneufement  d'ofFenfer  la  vcfTic  &;  le 
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Or  pour  y  réiiflir  en  tirant  toutes  les  par- 
celles de  ces  os  qui  ont  efté  divifces ,  il  faut 
introduire  dans  le  vagin  la  main ,  dont  on 
aura  bien  rogné  les  ongles  ,  avec  laquelle 
il  feparéra  toutes  les  portions  d'os  brifées 
par  le  crochet ,  &:  les  conduira  dehors ,  en 
prenant  bien  garde  que  leurs  extrémitez  ne 
piquent  ny  le  vagin  ny  la  veffie  de  la  Mère, 
parce  que  les  bleffures  de  ces  parties  font 
toujours  accompagnées^  de  fafcheux  acci- 
dens. 

Ces  extrémitez  ou  portions  d'os  eftant 
tirées ,  il  faut  prendre  d'une  main  les  tegu- 
mens  du  cuir  chevelu  ,  pendant  que  Ton 
gliffe  les  doigts  de  l'autre  main  fous  les  aiC- 
felles  de  TEnfant  pour  le  tirer  j  mais  tafcher 
de  le  tourner  pour  avoir  les  pieds ,  parce 
que  c'eft  la  méthode  la  plus  feure  ,  pour 
celuy  qui  opère,  &  pour  la  Malade. 

Ces  accidens  arrivent  affcz  ordinairement 
aux  premiers  Enfans ,  à  caufe  que  les  parties 
font  encore  étroites.  Cela  vient  aufli  quel- 
quefois de  la  foibleffe  de  l'Enfant ,  qui  ne 
pouvant  aider  la  Mère  pour  fa  fortie  ,  de- 
meure long-temps  au  paflage  :  ce  qui  eft 
caufe  qu'elle  tombe  en  de  terribles  convul- 
fions. 

Comme  cet  accouchement  a  efté  pénible, 

&:  <jue  toutes  les  parties  de  la  Femme  oat 
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ccc  meurtries  ou  écorchées  par  le  crochet, 
particulièrement    lorfqu'il   eft   conduit  par 
un  mal -habile  homme  -,   il  faut  la  laiffer 
quelque   temps  en   repos  ,  afin  qu  elle  re- 
prenne fes  forces  ;  &: après  dix  ou  douze  heu- 
res  d'intervalle  on    commencera  à  étuver 
les  parties  extérieures   avec  une  décoûion 
d'orge  &:  de  cerfeuil  ,  prenant  de  chacun 
une  bonne  poignée  qu'on  fera  bouillir  dans 
une  fufïîfante  quantité  d'eau. 

S'il  furvenoit  eftioméne  ou  pourriture,  SC 
que  la  mortification  fuft  confiderable ,  com- 
me elle  l'eft  d'ordinaire  en  ces  parties  qui 
font  voifincs  du  cloaque  de  tout  le  corps  ; 
il  faudroit  fe  fervir    d'eau  marine  ,  c'eft  à 
dire  ,  d'eau    de  fel  ,  ne  feignant  point  de 
bien  frotter  les  parties  mortifiées.  Si  cela  ne 
fuffifoit  pas  ,  il  faudroit  prendre  une  pinte 
de  bon  vin  blanc  ,  dans   laquelle  on  fera 
bouillir  deux  o.nces  d'ariftoloche  ronde  cou- 
pée par  petites  écailles  ,  &c  après  les  avoir 
faitbouïUir  jufques  àla  confomption  du  tiers^ 
on  y  ajoutera  du  fucre. 
■     De  cette  décoâion  Ton  étuvera  la  Femme 
quatre  ou  cinq  fois  le  jour,  Se  autant  la  nuit. 
11  arrive  fouvent  que  ces  Femmes  ont  un 
flux  de  ventre  accompagné  de   douleurs  5c 
de  fièvre ,  qui  leur  eft  caufce  par  les  violen- 
ces qu'elles  ont  fouffcrtçs. 
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En  ce  cas  on  donne  des  lavcmcns  faits 
avec  une  décodion  d'abfynthe ,  camomille , 
matricairc,  coriandre  ô^  melilot^  de  chacu- 
ne une  bonne  poignée,  que  Ton  fera  bouil- 
lir dans  de  Teau  de  tripes  ,  ou  bien  de  dé- 
codions emoUientes  &:  rafraîchiffantcs  fai- 
tes de  mauves  ,  guimauves,  violiers,  fene- 
ton,  teftesde  pavot  blanc  ,  fans  miel,  fai- 
fant  en  forte  que  la  Malade  ait  prefque  tou- 
jours un  de  ces  lavemens  dans  le  ventre,  ou 
un  de  petit  lait  fans  miel ,  tantoft  d'une  for- 
te 5  &:  tantoft  de  l'autre.  Les  décodions  de 
pur  fon  de  froment  avec  des  jaunes  d'œufs 
ne  dçivent  pas  eftre  épargnées  ,  non  plus 
que  celles  dans  lefquclles  on  aura  fait  bouil- 
lir une  tefte  de  mouton  avec  plantin ,  bouil- 
lon blanc  ^  teftes  de  pavot,  le  tout  fui- 
vant  l'avis  des  Médecins  qui  feront  appeliez. 

CHAPITRE   III. 

He  ce  mil  faut  faire ,  quand  l  Enfant  pre- 
fente  la  face  la  première. 

IL  y  a  une  forte  d'accouchement  qui  ne 
s'éloigne  pas  beaucoup  du  naturel,  quoy- 
qu'il  foit  un  des  plus  délicats  &c  des  plus 
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cx)ntrc  nature  ;  c'eft  lorfque  l'Enfant  prefen- 
tc  la  face  la  première. 

Si  on  ne  confidere  bien  ce  qu^on  fait ,  il 
peut  arriver  de  grands  accidens  ,  &:  plus 
qu'en  aucun  autre  d'iceux ,  dont  je  parleray 
cy- après  ,  parce  qu'en  voulant  introduire 
le  doigt  pour  aider  la  Femme  qui  eft  en 
travail ,  on  fe  met  au  hafard  de  crever  un 
oeil  à  l'Enfant. 

Pour  éviter  cela  ,  il  faut  y  apporter  une 
grande  précaution  ,  6^  examiner  doucement 
avec  le  doigt ,  fi  on  fent  la  bouche  ,  le  nez, 
les  yeux  ,  le  front  bc  le  menton  de  l'En- 
fant. Et  ayant  obfcrvé  ^  reconnu  que  c'eft 
la  face  ,  il  faut  fe  donner  patience  ,  &:  ne 
porter  la  main  aux  parties  de  la  Femme  que 
pour  y  mettre  du  beurre  ,  afin  qu'il  aide  à 
adoucir  ô£  relafcher  les  parties ,  ô£  donner  de 
la  facilite  pour  la  fortie  de  l'Enfant ,  dau- 
tantquepar  ce  moyen  elles  deviennent  plus 
fouples  ô£  plus  capables  de  laifler  glifler  la 
face  de  l'Enfant.  -    - 

Il  faut  que  celuy  ou  celle  qui  opère  ,  ait 
toujours  la  prudence  de  ne  rien  irtiter  avec 
fes  doigts  ;  autrement  il  cauferoit  mille  fois 
plus  de  mal  à  la  Femme  &:  à  l'Enfant,  que 
l'accouchement  ne  pourroit  leur  en  faire, 
n'y  ayant  pas  plus  de  myllere  en  celuy -là 
qu'au  naturel. 
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Tout  ce  qui  peuc  arriver  à  l'Enfant  y  c'cft 
de  foufFrir  ,  &:  d'avoir  la  face  noire  &  tu- 
ttiefîée,  à  caufe  quelle  a  fouffert  de  gran- 
des violences  à  fa  fortic  ,  n'arrivant  jamais 
d'autres  accidens  à  l'égard  du  travail. 

La  Femme  eftant  accouchée  &:  délivrée, 
il  faut  fonger  à  la  face  de  l'Enfant  ^  luy  fai- 
re un  liniment  avec  les  huiles  d'amendes 
douces  &:  d'hypericon,  y  appliquer  des  com- 
prefTes  trempées  dans  du  vin  vermeil  battu 
avec  ces  huiles ,  prenant  bien  garde  que  ce 
liniment  n'entre  dans  les  yeux  de  l'Enfant, 
à  caufe  de  la  cuiflbn  qu'il  pourroit  luy  eau- 
fer.  Ces  efpeces  de  contufions  fe  dilfipent 
aifcment  par  ce  remède. 

11  arrive  un  fafcheux  accident  à  la  Fem- 
me :  c'efl:  une  grande  dilatation  qui  fe  fait 
de  toutes  fes  parties  ,  &:  plus  que  dans  d'au- 
tres accouchemens  moins  laborieux  que 
celuy  dont  nous  parlons. 

Quant  au  délivre  ou  arrierc-faix ,  on  fait 
toujours  la  mefme  chofe  ,  comme  j'ay  déjà 
dit  ;  &  j'ajoûteray  feulement  qu'il  faut  bien 
prendre  garde  de  tirer  trop  l'ombilic  ,  parce 
qu'il  en  peut  arriver  des  accidens  tres-faf- 
chéux  ,  &  qu'il  peut  fe  rompre  auprès  de  l'ar- 
riere-faix.  J'ay  obfervé  à  l'égard  de  la  Femme 
d'un  Tailleur  ,  que  la  Sage-femme  ayant  tiré 
un  peu  trop  fort  fombilic  pour  avoir  le  P/^- 
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ctnîa  ou  arricre-faix  qui  cftoit  attaché  au  fond 
delà  matrice  ,  ce  fond  fuivit  le  Placenta ^ 
en  forte  qu'il  vint  jufqu  à  forifice  interne. 

Mais  Tarriere  -  fiix  eftant  feparé  en  cet  en- 
droit du  fond  de  la  matrice,  la  Sage-fem- 
me examinant  le  délivre  ,-&  trouvant  qu'il  y 
manquoit  quelques  portions  des  membra- 
nes ,  voulut  les  chercher  :  pour  cet  effet 
elle  porta  la  main  dans  la  matrice,  dont  elle 
fentit  le  fond  qu'elle  tafcha  de  tirer,  croyant 
que  ce  fuilun  corps  étrange  ;  mais  plus  elle 
tiroit ,  plus  la  perte  defang  augmentoit;  ce 
qui  Tobligea  à  me  mander.  Eftant  arrivé 
dans  la  chambre  delà  Malade,  jem'appro- 
chay  d'elle ,  &:  auffi-toft  je  m'apperçûs  que  la 
Sage- femme  avoir  pris  pour  un  refte  dcl'ar- 
ricre-faix  le  fond  de  la  matrice  ,  que  je  re- 
pouflay  ,  quoy-que  la  Femme  fuft  en  fynco- 
pe,  mais  dont- elle  revint  bien-tôt.  Il  s'y  fit 
neanmmoins  inflammation ,  qui  fut  la  caule 
de  la  mort  ,  laquelle  arriva  peu  de  jours 
après.  Si  d'abord  on  euft  remis  la  matrice^ 
on  auroit  évité  ce  malheur. 

Quand  il  refte  quelque  portion  de  mem- 
brane ,  il  ne  faut  pas  que  la  Sage -femme 
s'en  étonne  ,  pourvu  que  la  Femme  vuide^ 
&  que  cette  portion  de  membrane  ne  bou-. 
çhc  point  le  paflage  des  vuidanges.  Etpou^ 
cela  quand  on  s'en  apperçoit^  il  faut  lesaliei 
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chercher  dans  le  fond  de  la  matrice  avec 
douceur,  ne  bleffant  la  Femme  que  le  moins 
que  l'on  pourra.  Mais  fi  cela  arrivoit  ,  ô^ 
qu  on  ne  pûft  avoir  cette  portion  de  mem- 
brane, il  faudroit  faire  donner  des  lavemens 
avec  des  décodions  émoUientes,  &  les  réi- 
térer plufieurs  fois ,  avec  mauves ,  guimau- 
yes 5 graine  de  lin  ,  pariétaire;  les  concom- 
bres fauvages   y   font  d'un  grand  fecours  ; 
de  chacun  une  bonne  poignée  ,  qu'on  fera 
bouillir  en  fuffifantc  quantité  d'eau  ,&:  dans 
chopine  de    cette  décoûion  on  dijGToudra 
trois  onces  de  miel  mercurial ,  trois  onces 
d'huile  d'olive  5  une  once  decatholicon  dou- 
ble, de  rhubarbe  pour  un  lavement  ;   &:  on 
mettra  du  jus  d'orange   dans  les   bouillons 
delà  Malade  fuivant  le  confeil  des  Méde- 
cins ,  ou  de  celuy  qui  accouchera  la  Malade. 

C  H  APIT  R  E  IV. 

De  ce  mil  fMt  faire  ,  mand  les  pieds  de 

l'Enfant  Je  présentent  les  premiers  j  oh 

que  cep  l' Sinus  oh  fondement. 

Ors  QUE  l'Enfant    prefente  les  pieds  ^^ 
la  première  chofc  qu'il  faut  faire ,  c'cft' 
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de  luy  conférer  le  Baptefme. 

Si  rorifice  interne  ne  fe  trouve  point  mol- 
let &  délié ,  mais  épais ,  il  ne  faut  pas  fc 
preffer  d'accoucher  la  Femme  ,  ny  hafarder 
de  tirer  l'Enfant ,  la  difpofîtion  n'y  eftant  que 
lorfque  l'ouverture  eft  confîderable  :&:  alors 
il  faut  tirer  l'Enfant ,  &:  non  autrement. 

Je  ne  diray  rien  davantage  de  cet  accou- 
chement ,  parce  que  je  dois  en  parler  am- 
plement dans  mes  Obfervations,  auflî-bicn 
que  deceluy  qui  fuit.  Outre  l'état, on  con- 
noift  cet  accouchement  ,  lorfque  les  mem- 
branes qui  contiennent  les  eaux ,  font  per- 
cées 5  ^  que  les  eaux  eftant  écoulées  ,  il  en 
fort  une  matière  noiraftrc ,  que  les  bonnes 
femmes  appellent  en  François  la  colle  ou  la 
poix,  les  Grecs  le  meconium^  qui  eft  à  dire 
la  larme  du  pavot ,  qui  eft  Texcrement  de 
l'Enfant  qui  s'évacue.  En  ce  cas  il  fautavoir 
patience,  &:  laifler  agir  la  Nature.  L'Enfant 
prefente  dans  czviz  conjedure  Xanus  ou  le 
fondement  le  premier  j  ^  cela  fe  connoift 
par  la  fortie  de  cç,ViQ  matière. 

Pour  l'ordinaire  cet  accouchement  eft 
long  5  &:  néanmoins  il  eft  prefque  aufîi  facile 
que  le  naturel  :  ce  qui  fait  dire  aux  Sages- 
femmes  en  commun  proverbe,  que  là  où  te 
cul  pafTe  5  la  tefte  y  peut  bien  paifer, 

L'Enfant  vient  alors  tout  plie  en  doubla, 
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les  cuifTcs  couchées  fur  le  ventre;  &par  les 
efforts  de  la  Femme  il  fe  fait  une  ouvertu- 
re confiderable,  par  laquelle  la  teftc  n'a  pa$ 
de  peine  à  paffer. 

L'on  tire  l'Enfant  par  les  pieds  ,  lorfqu'ih 
'font  dégagez  ,  àc  enfuite  on  tire  les  épau- 
les &C  la  tefte. 

CHAPITRE   V. 

T)e  ce  au  il  faut  faire  ^  quand  U  main  ou  le 
bras  je  trefentent  d  abord. 

LORSQUE  la  main  fe  prefente,  il  n'y  a 
point  d'autre  chofc  à  faire  que  de  la  re- 
pouffer autant  que  faire  fe  pourra;  &  fi  l^^o- 
rificc  de  la  matrice  n'eft  pas  affez  dilaté  5^: 
mollet,  il  faut  laiffer  la  main  dans  le  vagin, 
jufqu'à  ce  que  cet  orifice  foit  en  tel  état, 
que  celuy  qui  opère,  puiffey  porter  la  main 
afin  de  détourner  l'Enfant ,  parce  que  l'ori- 
fice eftant  trop  épais  ,  le  Chirurgien  ou  la 
Sage-fcmme  ne  peuvent  qu'avec  beaucoup 
de  peine  trouver  place  pour  y  introduire  leur 
main  avec  celle  de  l'Enfant. 

Si  le  bras  dq  l'Enfant  eftoit  defcendu  juC- 
^ucs  dehors  l'orifice  externe  de  la  matrice  ,  il 

faudroit 
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faudroit  Tenveloper  d'un  linge  trempé  dans 
du  vin  vermeil  qui  foie  chaud ,  &:  le  repouf- 
fer doucement  dans  le  vagin  ,  autant  qu'il 
fe  pourroit  faire  ,  ayant  auparavant  baptizc 
l'Enfant  fous  condition. 

Mais  fi  on  ne  le  peut  remettre  dans  la 
matrice  ,  quoy  -  qu'aflez  dilatée  ,  celuy  qui 
opère ,  doit  glifler  fa  main  à  la  faveur  du 
bras  de  l'Enfant ,  jufques  à  fori  corps  ,  puis 
fuivredelacuifleàlajambe  ^  aux  pieds,  fai- 
fane  ce  qu'il  pourra  pour  les  amener  tous  deux 
dehors  ;  ce  qui  feroit  d'un  grand  fecours 
pour  la  Femme  ,  &:  pour  celuy  qui  opère  : 
mais  ne  les  pouvant  pas  avoir  tous  deux ,  il 
faut  s'attacher  à  celuy  qu'on  trouvera  ,&  le 
tirer ,  fans  fe  mettre  en  peine  d'aller  cher- 
cher l'autre  ,  qui  fe  trouve  quelquefois  fore 


cngacre. 


Au  mefme  temps  qu'on  tire  dehors  le  pied 
de  l'Enfant ,  fon  bras  rentre  dans  la  matrice, 
6c  l'autre  pied  fe  trouve  couché  fur  fon 
ventre ,  en  la  manière  qu*il  vient ,  quand  il 
prefente  Xanus.  Devant  que  de  tirer  le  pied, 
il  faut  prendre  un  linge ,  &  en  cnveloper  la 
jambe  &:  le  pied  ,  ou  tous  les  deux  ,  s'ils 
viennent  enfemblc  ,  parce  que  fans  cela  les 
mains  de  celuy  qui  opère  ,  eftant  graifes  ô^ 
gluantes,  l'Enfant  retirant  ks  pieds ,  ils  pour- 
roient  luv  cchaper.  Après  avoir  tiré  rEi;îfant 
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jufqu'aux  épaules,  on  tire  les  bras  &latefte^ 
&;  portant  les  doigts  dans  la  bouche,  fuppo- 
fé  qu'il  tinfl:  trop ,  on  le  tire  doucement  par  la 
mâchoire  inférieure ,  en  tirant  de  l'autre  main 
la  nuque  de  FEnfant;  prenant  garde  cepen- 
dant de  ne  pas  luy  ferrer  la  gorge  ,  de  peur 
de  rétrangler  ,  ou  feparer  la  telle  du  relie 
du  corps. 

Mais  fi  ce  dernier  malheur  arri voit ,  corn-* 
lïie  il  fe  peut  Caire  ,  on  doit  introduire  la 
main  dans  le  fond  de  la  matrice  ,  &  ne 
la  point  retirer ,  parce  que  fi  l'orifice  venoit 
à  fe  reflerrer  ,  on  fe  trouveroit  bien  cmbar- 
rafle  5c  bien  en  peine  pour  y  rentrer  :  mais 
la  main  eftant  dedans  ,  ilfaudroit  y  porter  le 
crochet  ,  &;  accrochant  cette  telle  feparée 
du  corps  ,  la  tirer  avec  le  plus  de  douceur 
qu'il  feroit  pofllble ,  fans  rien  violenter. 

C  H  APITRE   VI. 

T>t  et  quil  faut  faire  ,  quand  dinjerfes  ^ar^ 
tiesp  ùrejentent  les  premières. 

SI  TEnfant  prcfente  Tombilic  ,  Se  que  le 
cordon  foit  glifle  dehors  ,  il  faut  pren- 
dre un  linge  trempé  dans  du  vin  chaud  ^  &C 
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en  envcloper  l'ombilic  dans  le  pafTage. 

Si  cet  accouchement  ne  fe  fait  prompte- 
ment  5  il  eft  toujours  funefte  pour  TEnfanc, 
parce  que  venant  naturellement  ,  la  teftc 
comprime  ô^  pieffe  cet  ombilic  par  cù  TEn- 
fant  tranfpire  ;  dr  ne  le  pouvant  plus  faire, 
il  eft  fuffoqué. 

Si  TEnfant  prefente  le  ventre  ,  &:  que 
l'ombilic  forte  dans  l'inftant  que  la  Nature 
eft  difpofée;  il  faut  tourner  l'Enfant  ^  en  la 
manière  qu'on  fait  aux  autres  accouchemens 
contre  nature. 

Si  répaule  fe  prefente  ^  &r  qu  elle  occupe 
le  paffage  ,  il  faudra  fe  gouverner  ainfi  que 
nous  le  rapporterons  dans  nos  Obfervations. 
,  Et  fi  l'Enfant  venoit  à  prefenter  la  tefte 
&:  un  pied ,  après  avoir  bien  confîderc  la  na- 
ture du  travail  ,  il  faut  repoufler  le  pied , 
fu  ppofé  que  la  tefte  s'avanÇaft. 

Les  douleurs  recomm.ençant  ,  on  laifTera 
venir  la  tefte  la  première  j  ce  qui  fera  que 
Taccouchement  en  fera  plus  falutaire  & 
moins  dangereux.  Mais  fans  marquer  en 
gênerai  ce  qu'il  faut  pratiquer  dans  divers 
autres  accouchemxns  contre  nature  ,  on.  le 
connoiftra  plus  aifément  dans  les  Obferva- 
tions fuivances. 
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OBSERVATION    I. 

De  r accouchement  d*un  Enfant ,  qui  frefen* 
toit  les  vertèbres  des  lombes. 

UN  Lundy  7.  jour  du  mois  d'0(3:obrc 
de  Tannée  1664.  j'accouchay  une  Da- 
me qui  demeuroit  dans  la  rue  du  Crucifix 
proche  Saint  Jacques  de  la  Boucherie. 

D'abord  je  la  crouvay  tres-foible,  &elle 
me  dit  que  ks  douleurs  eftoient  paflees  ,  &: 
les  eaux  écoulées  ,  parce  que  les    membra- 
nes eftoient  percées. 

La  première  chofc  que  je  fis,  fut  démet- 
tre du  beurre  frais  au  bout  de  mon  doigt, 
afin  de  reconnoiftre  le  travail  5  &  ayant  glif- 
féle  doigt  le  long  du  col  de  la  matrice , 
je  trouvay  que  les  vertèbres  des  lombes  de 
l'Enfant  ieprefentoient  les  premières  :  ce  qui 
m'obligea  de  prendre  davantage  de  beurre, 
&  en  frotter  toute  ma  main.  Je  fis  enfuite 
fituer  la  Malade  de  travers  fur  fon  lit ,  met- 
tant une  femme  de  chaque  cofté  ,  lefquelles 
luy  tenoicnt  les  genoux  &  les  jambes  ,  8i 
une  autre  qui  luy  foùtenoit  les  épaules  , 
la  fupportoit  ,  &:  luy  tenoit  la  tefte  en 
état.  Cette  fituation  eft  la  plus  commode 
pour  les  Femmes  âux  accouchemens  diffici- 
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les.    La  Malade eftanc  ainfi  fituée,  je  gliffay 
ma  main  dans  Torifice  de  la   matrice  ^  & 
ayant  fenti  les  vertèbres  de  TEnfant ,  je  fui- 
^is  l'épine  jufqu'à  CmHS\^  gliffant  toujours 
ma  main  le  long  de  fcs  cuiffes  jufqu'aux 
pieds.   Auffi  -  toft  que  j'eus  rcncontié   les 
pieds  5  je  les  tiray,  afin  d'ondoyer  l'Enfant  5  &: 
je  trouvay  ma  main  pleine  d'un  excrément 
noir  ,  dont  j'ay  cy-devant  parte.   J'ôndoyay 
l'Enfant  fous  condition  1  puis ,  je  me  remis 
à  le  tirer  par  les  pieds  qui  gliffbient  dans 
mes  mains  comme  auroit  fait  une  anguille: 
c'eft  pourquoy  je  pris  un  linge  fort  délié  & 
un  peu  chaud  j  duquel  je  luy  envelopay  les 
jambes^  afin  d'empefcher qu'elles  ne  gliflaf.- 
fent  de  mes  mains  ;  &:  l'ayant  tiré  jufqu'aux 
épaules  ,  je  dégageay  ks  bras  ,  &:  enfuitc 
je  mis  ma  main  gauche  fur    les  vertèbres 
de  fon  col ,  &  ma  droite  fur  le  fternum  ou 
partie  fuperieure  de  la  poitrine  de  l'Enfant: 
mais  fbn  menton  s'accrochant  à  l'os  fuhis 
de   la  Mère  ,  je  fus  oblige  de  glifler  mes 
doigts  dans  la  bouche  de  l'Enfant  ;  &:  ainfi 
je  le  tiray  heureufement  en  vie  ,  &:  la  Merc 
fe  porta  très  ^  bien  pendant  le  temps  de  ia 
couche. 
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OBSERVATION    IL 

J>e  l'accouchement  d'une  Femme  qui  efioit  dans 
une  grande  ferte  de  fang, 

LE  9.  jour  d'Odobrc  i66/{.  je  fus  appel- 
le pour  voir  une  Demoiielie  qui  demeu- 
roit  rue  de  la    Cenfaye  ,  que  je    trouvay 
dans  de  grandes    foiblefTes  ,  parce  qu'elle 
per doit  tout  fonfang.   Alors  je  luy  demanday 
le  temps  qu'il  y  avoir  qu'elle  commençoit  à  en 
perdre.    Elle  me  die  qu'il  y  avoir  huit  jours 
qu'elle  en  pcrdoit  en  très- grande  abondance, 
qu'elle  fe  fentoit  grandement  foible,  &  qu'el- 
le voyoit  bien  qu'il  faloit  qu'elle  mouruft. 
Apres  luy  avoir  un  peu  remis  fon  cfprit  de 
la  frayeur  où  elle  cftoit  de  la  mort  ,  parce 
qu'à  peine  l'entendoiî-on  plaindre  ,  n'ayant 
pas  mefme  la  force  de  parler  ,  je  demanday 
à  îa  Sage-femme  ce  qu'elle  y  avoir  fait.  Elle 
me  fit  rcponfe  ,  qu'elle  y  avoir  fait  ce  qu'el- 
le avoit  pu  5  Bl  qu'elle  ne  luy  avoit  rien  né- 
gligé de  ce  qui  avoit   cfté  à  fon  pouvoir  ; 
mais    que  la  Malade  ne  l'avoir  pas  voulu 
croire ,  luy  difant  toujours  que  cela  ne  fe- 
roit   rien^     Ainfi    meurent  les  Femmes  le 
plus  fouvent  par  une  pure  obftination  ;,  com- 
me celle-cy  qui  fe  trouva  bien  éconnée,  lorf- 
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qu'il  falut  courir  aux  Sacremens  hi  au  Mé- 
decin. Elle  fut  confeffée  &:  communice, 
&:  enfuice  on  luy  donna  rExtréme-Ondion, 
CJuand  je  vis  la  Femme  en  bon  état ,  afin 
qu'elle  ne  perdift  pas  davantage  de  fes  for- 
ces ,  je  fis  connoiftre  à  Monfieur  fon  mary  , 
que  je  ne  comioiffois  qu'un  feul  remède 
pour  luy  pouvoir  fauver  la  vie  ,  qui  eftoit 
Taccouchement  ;  que  fans  cela  elle  eftoit 
morte  ,  quoy-que  je  ne  luy  pûffe  pas  pro- 
mettre de  la  fauver  ;  que  c'efcoit-Ià  Tunique 
remède  ,  &  que  j'avois  fauve  par  ce  moyen 
plufieurs  pauvres  Femmes  à  THôtel-Dieu 
de  cette  Ville.  Il  me  dit  de  faire  ce  qui  dé- 
pendoit  de  moy  ;  que  pour  luy  il  croyoic  fa 
femme  morte.  Cependant  j'eftois  en  peine 
d'entreprendre  un  tel  travail  ,  ne  pouvant 
point  avoir  le  Médecin  ,  parce  qu'il  eftoit 
heure  indue ,  &:  qu'il  eftoit  éloigné  du  quar- 
tier de  la  Malade.  On  y  envoya,  &:  il  me 
fit  rhonneur  de  dire  au  mary  de  la  Malade, 
qu'il  s'en  rapportoit  à  moy ,  ^  qu'il  fuffiroit 
que  je  luy  rendifle  un  compte  exad  de  mon 
opération ,  parce  que  je  luy  avois  envoyé 
mon  avis  par  écrit ,  peur  de  l'incommoder 
à  caufe  de  fonâge,  fçachant  bien  qu'il  ne 
pouvoit  pas  vaquer  nuit  &  jour  ,  parce  qu'il 
eftoit  un  de  MefGeurs  de  la  Faculté  des 
plus  employez  ;  hc  en  effet  il  ne  fe  voulut 
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pas  lever  ,  quoy-qu  on  luy    eufl:   mené   un 
caroffc.    Et  comme   de  la  rue     Grenelle  à 
r  Arfenal  il  y  a  loin ,  &;  que  la  Malade  s'af- 
foibliffoic  5  |e  me  vis  engagé  de  raccoucher 
en  attendant  Monfieur  le  Médecin  :  ce  qu« 
je  fis  à  la  perfuafion  de  plufieurs  perfonnes 
qui  eftoient  prefentes.  ]c    pris   du  beurre 
ftais  ,  dont  je    graiflay  mes  doigts  bc  ma 
main  ;  je  les  introduifis  dans  Forifice  exter- 
ne ,  ou  je  rencontray  dans  le  vagin    une 
quantité  de  caillaux  ou  grumeaux  de  fang  % 
&  les  ayant  évacuez  &:  mis  hors  du  col  de 
la  matrice  ,  je  glifTay  mes  doigts  plus  avant 
à   Torifice    interne  ,  que  je    fentis  ouvert 
dans  tout  fon  diamètre  de  la  grandeur  d'un 
ccu  blanc,  n'ayant  pas  plus  d'une  ligne d'é- 
paiiTeur  \  &:  pouffant  mes  doigts  plus  avant, 
jej  fentis    nn  corps   molace  ,  lequel  ayant 
examiné  fi  ce  n'eftoit  point  de  caillaux ,  je 
fentis  que  c'eftoit  Tarriere-faix  ,  que  je  fe-- 
paray  doucement  du  corps  de  la  matrice: 
ce  qu'ayant  fait ,  je  perçay  les  membranes 
qui  eftoient  pleines  d'eau  ,  où  je  n'eus  pas 
beaucoup  de   peine  à  trouver  les  pieds  de 
l'Enfant  que  je  tiray  à  moy  ;  &:  l'ayant  ti- 
ré ,  je  n'y  reconnus  aucune  marque  de  vie. 
La  Femme  eftoit  dans  le  huitième  mois  de 
fagroffeffe.  Elle  fut  bien  fecouruë  à  l'égard 
des  alimcns  pendant  le  refte  de  la  nuit* 
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mais  elle  fut  grièvement  malade.  On  peut 
dire  à  la  loiiange  de  Monfieur  Brayer ,  qu'il 
fit  tout  ce  que  la  Médecine  pouvoir  faire, 
ne  luy  faifant  prendre  que  des  medicamens 
alimenteux  &  en  petite  quantité  ,  6^  beau- 
coup de  décoftions  de  lavedfîens  :  &  par  là 
il  tira  la  Malade  d'affaire,  quoy-qu'il  luyre- 
ftaft  une  grande  douleur  de  tefte  qu'elle  a 
eue  long-temps  après  fa  couche.  Les  Fem- 
mes qui  accouchent  de  cetce  manière -là, 
font  bien  heureufes  ,  fi  elles  n'en  font  point 
attaquées.  Voilà  ce  que  j'ay  remarqué  &: 
obfervé  à  cetie  Malade  j  àc  aifeurément  il 
faloit  un  aufli  habile  homme  comme  l'eftoic 
Monfieur  Brayer,  pour  tirer  cette  Demoi- 
felle  d'un  tel  pas. 

OBSERVATION  III. 

De  l* accouchement  d'une  Femme  au  commence-^ 
ment  de  f on  huitième  mois  y  qui  mourut  en- 
fuite  de  la  fetite  vérole, 

é 

LE  16,  jour  d'Octobre  i^^4.  je  fus  ap- 
pelle pour  voir  une  Demoifelle  qui  fe 
trouvoit  incommodée  d'une  douleur  en  la 
région  des  reins  ;  &  cette  douleur  eftoit  fi 
grande,  qu'à  peine  la  Malade  pouvoir  lafup- 
porter.   Elle  eftoit  au  commencement  du 


huitième  mois  de  fa  grofTelTe;  la  violence 
du  mal  luy  faifoic  faire  de  grands  cris.  Je 
Texaminay ,  &:  n'ayant  trouvé  nulle  difpofi- 
tion  pour  l'accouchement  ,  je  lui  confeillay 
de  prendre  un  lavement,  &  d'envoyer  prier 
fon  Mcdecin'^e  la  venir  voir  ,  qui  la  fie 
faigner.  Mais  comme  elle  n'en  fut  point 
foulagée  ,  il  y  eut  Confultation  le  lendemain, 
où  il  fut  ordonné  qu'on  reïtereroit  la  faignéc 
du  bras  :  de  on  demeura  d'accord  que  la 
Malade  accoucheroit,  fi  les  douleurs  perfe- 
veroient.  En  effet  elle  accoucha  fort  heu-? 
reufement  d'un  garçon  qui  fut  baptizé  à 
Saint  Nicolas  j  mais  le  quatrième  jour  les 
douleurs  eftant  revenues  ,  la  petite  vérole 
parut  en  fi  grande  quantité  ,  que  la  telle 
luy  devint  d'une  groffeur  prodigieufe  ;  &c  la 
Femme  mourut  en  peu  de  jours. 

]'ay  mis  icy  cette  Obfervationpour  aver- 
tir les  Femmes  groffcs ,  qui  n'ont  pas  eu  la 
petite  vérole  ,  de  la  fuir  comme  on  peut 
fuir  la  peftc. 
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OBSERVATION    IV. 

De  P accouchement  d'un  enfant ,  dont  le  bras 
ejîoit  forti  hors  des  orifices  de  la  matrice. 

UN  Dimanche  2,.  jour  de  Novemb.î^^4. 
)  accouchay  une  Dame  qui  demeuroic 
dans  la  rue  neuve  Saint  Mederic.  Je  fcntis  d*a«- 
bord  un  des  bras  de  FEnfant  ^  lequel  fortoic 
hors  des  parties  extérieures  de  la  Femme. 

Ayant  examiné  la  nature  du  travail  ,  &: 
graifle  ma  main  de  beurre  frais ,  je  tafchay 
de  l'introduire  pour  repoufïer  le  bras  de 
l'Enfant  5,_aprés  l'avoir  ondoyé  :  car  on  ne 
doit  jamais  oublier  de  le  faire. 

Ce  bras  fe  trouva  tellement  enflé,  tant  par 
le  long  fe jour  qu'il  avoir  fait  dans  le  col  de  la 
matrice,  que  par  la  comprefïion  qu'il  y  avoir 
foufferte.  Je  ne  voulus  pas  tenter  de  le  remet- 
tre ^  voyant  très-bien  que  je  ne  le  pouvois  fai- 
re fans  me  mettre  au  hafard  de  le  rompre. 

Cette  confideration  m'obligea  de  glifler 
ma  main  le  long  de  ce  bras  dans  le  col  ^ 
dans  le  corps  de  la  matrice  ;  ce  que  je  ne 
pus  faire  fans  beaucoup  de  peine  ;»  &  fans 
caufer  de  la  douleur  à  la  Femme  ,  d autant 
que  lagroiTeur  prodigieufe  de  ce  brasm'cm- 
pefchoit  de  pouvoir  tourner  l'Enfant  /&:: 


'44  ^^  frAîlque 

<3e  trouver  fcs   pieds. 

Il  arriva  comme  par  un  accident  furprc- 
nant,  que  ma  main  eftant  dans  le  corps  de 
la  matrice  ,  fat  faifie  d'un  grand  engour- 
diflement  5  ce  qui  ne  me  donna  pas  peu  d'in- 
quicrude.  Je  n'avois  ny  fentiment  ny  mou- 
vement aux  doigts  ,  il  ne  reftoit  qu'un  fre- 
miflement  qui  eftoit  caufé  par  la  compref- 
fion  que  faifoit  alors  Torifice  interne  de  la 
matrice  :  ce  qui  m'obligea  de  laiffer  ma  main 
pendant  un  efpacc  de  temps  fans  aucune 
aftion,  &  jufqu'à  ce  que  les  efprits  y  eftant 
retournez ,  je  fentis  que  rengourdiflemcnt 
&  la  laflitude  fe  diminuoit  à  mefure  que  To- 
rifice  fe  relafchoit ,  de  la  mefme  manière  que 
fi  j'eufle  lafché  une  ligature  dont  un  bras 
auroic  efté  trop  ferré.  Cet  engourdiiTcment 
eftant  donc  ainfi  paffé ,  je  pouflay  doucement 
ma  main  jufqu'aux  pieds  de  l'Enfant  ,  je  les 
tiray  en  le  tournant  vers  l'orifice  interne  ,&: 
à  mefure  que  les  pieds  s'approchoient  de  céc 
orifice ,  le  bras  û.  la  main  de  l'Enfant  ren- 
croient  dans  le  fond  de  la  matrice. 

Je  fis  en  forte, autant  que  je  le  pus  ,  que 
les  talons  fuffent  tournez  vers  la  veffiede  la 
Mère ,  &:  les  orteils  vers  \anus  :  car  ils  eftoien t 
tout  au  contraire. 

Si  j'euflTe  tiré  l'Enfant  en  Ja  manière  qu'il 
fcprcfcntoit,  la  face  eftant  tournée  vers  l'os 
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fuhis ,  le  menton  s  y  fcroit  arrcftc,  &  l'En- 
fant auroic  pu  cftre  étouffé  :  mais  Tayanc 
tourné  fans  difficulté,  ce  qui  ne  fc  peut  pas 
toujours  faire  ,  &C  la  face  eftant  ainfi  vers 
le  reôtum  ,  je  le  tiray  jafqu'aux  épaules  ,  ou 
]z  fus  arrefté  ,  parce  qu  il  eftoit  extraordi- 
nairenient  gros.  Cela  m'obligea  de  gliffer 
mes  doigts  fur  l'épaule  le  long  du  bras  que 
je  dégageay ,  &  l'autre  enfuite  ;  puis  j'appli- 
quay  ma  main  gauche  fur  le  y?(fr;?^;»  ou  poi- 
trine de  l'Enfant ,  pour  mieux  le  foûtenir, 
^  je  mis  ma  main  droite  fur  les  vertèbres 
de  fon  col,  pour  avoir  plus  de  force  à  le  ti- 
rer ;  priant  cependant  la  Sage- femme  de  le 
foiitenir  un  peu  à  caufe  de  fa  pefanteur.  Je 
le  tiray  donc  en  droite  ligne  ;  mais  tous  mes 
efforts  &:  toute  mon  induftrie  n  eftant  pas. 
fuffifans ,  je  pouffay  deux  de  mes  doigts  de 
la  main  gauche  dans  la  bouche  de  l'Enfant, 
dont  je  luy  abaiffay  la  mafchoire  inférieu- 
re, &  par  ce  moyen  j'en  vins  à  bout. 

C'eftoit  une  groffe  fille  qui  fe  porta  fort 
bien:  mais  l'arriére- faix  fe  trouvant  attaché, 
j'çntortillay  le  cordon  autour  des  doigts  de 
ma  main  gauche  ,  ô^  je  portay  ma  droite 
le  long  de  l'ombilic  dans  la  matrice ,  au  fond 
de  laquelle  le  ^/^r^;^f^  eftoit  collé  ;  je  le  fepa- 
ray  parla  partie  inférieure  fans  beaucoup  de 
peine,  &  parce  moyçn  je  Iç  tiray  heureu* 
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fement  ;  après  qaoy  les  vuidanges  ne  cou- 
lant pas ,  on  fie  prendre  à  la  Mère  deux  on- 
ces d'huile  d'olive  de  la  plus  douce  ,  avec 
un  peu  de  fucrc,  hc  deux  heures  après  un 
grand  bouillon  ;  ô^  'elle  fe  porta  bien, 
n'ayant  aucune  incommodité. 

On  luy  donna  auffi  des  lavemens  doux 
&  emoUiens ,  faits  avec  des  mauves ,  gui- 
mauves, violiers,  pariétaire  &:  graine  de  lin, 
&  trois  onces  de  miel  de  nénuphar,  le  foir 
^  le  matin,  tantoft  avec  le  miel ,  &:tanto{l 
fans  miel  \  &:  jamais  Femme  ne  s'eft  mieux 
portée  dans  une  couche. 

OBSERVATION    V. 

De  V accouchement  d'un  Enfant ,  qui  frefentoh 

le  coude, 

UN  Mardy  i6.  jour  de  Novembre  i664f. 
j'accouchay  une  Femme  dans  la  rue  de 
laHeaumerie.  Ayant  reconnu  que  l'Enfant 
prefentoit  le  coude  à  l'orifice  externe  ,  je 
portay  ma  main  droite  dans  l'orifice  de  la 
matrice ,  où  je  trouvay  le  coude  &:  le  bras 
de  l'Enfant  î  puis  ayant  bien  examiné  la  cho- 
fe,  pour  ne  pas  prendre  le  coude  pour  le  ge- 
nou, je  le  rcpouflay  doucement.  Et  comme 
ks  eaux  de  l' Enfant ,  .qui  font  contenues 
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dans  les  membranes  ,  n'eftoient  pas  toutes 
écoulées  par  Fouverturc  qui  s'en  ciloit  fai- 
te aux  membranes  ,  elles  me  furent  d'un 
grand  fccours  pour  toutnex  TEnfant  plus 
facilement  ,  à  caufe  de  leur  humidité  qui 
eftoit  reftéc  dans  la  matrice.  Je  pris  enfuite 
les  pieds  que  je  tiray  ,  &:  les  ayant  conduits 
au  paffage ,  c'eft  à  dire  ,  à  l'orifice  externe 
de  ia  matrice  ,  j'ondoyay  l'Enfant,  &:  enfui- 
te je  les  cnvelopay  d'un  linge.  Et  dautanc 
que  l'Enfant  fe  trouvoit  affez  vigoureux, 
je  pris  avec  mes  doigts  les  pieds  que  j'avois 
envelopez  feparément ,  lefquels  je  tiray  en 
droite  ligne,  en  tirant  ainfi  le  refte  du  corps 
jufques  aux  épaules  ;  &:  les  bras  fe  trouvant 
engagez  ,  je  les  tiray  dehors.  Alors  je  mis 
ma  main  gauche  fur  la  nuque  du  col  de 
l'Enfant,  &:  la  droite  fur  \z  fternum^  me  fer- 
vant  tan  toft  d'une  main,  &:  tantoft  de  l'au- 
tre ,  félon  que  je  le  jugeois  neceffaire.  Et 
comme  l'Enfant  eftoit  fort ,  &;  que  les  par- 
ties cftoient  dilatées ,  la  tefte  fortit  avec  fa- 
cilité. 

■  Voulant  enfuite  délivrer  la  Mère  de  l'ar- 
|:iere»faix ,  je  le  trouvay  attaché  :  c'eft  pour- 
quoy  je  pris  de  la  main  gauche  l'ombilic  ou 
cordon  de  l'Enfant ,  S^  le  fuivantde  la  main 
droite,  je  la  conduifis  dans  la  matrice 3 par- 
ce que  l'adhérence  eftoit  grande. 
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Quanta  Tarriere-faix  ,  s'il  n*efl:  pas  ad- 
hèrent ou  attaché  dans  la  matrice ,  il  n'eft 
pas  ncccflaire  d'y  apporter  la  main  ,  parce 
qu'il  vient  en  tirant  le  cordon  ;  &:  cette 
manière  n'incommode  pas  fi  fort  les  Fem- 
mes que  quand  on  eft  obligé  de  porter  la 
main  pour  le  feparer  d'avec  le  corps  de  la 
matrice  :  mais  il  y  faut  aller  doucement,  crain- 
te de  caufer  une  evcrfion  ou  renverfemenc 
du  fond  de  la  matrice,  comme  j'cfpere  le 
faire  connoiftre  dans  l'Obfervation  jG,  de 
ce  Livre. 

Cette  Femme  eftant  délivrée  tzntàwpU^ 
cent  A ,  que  de  fes  membranes ,  je  la  fis  chauf- 
fer avec  des  linges ,  parce  qu'elle  eftoit  dans 
un  grand  friffon ,  qu'elle  avoir  mefme  avant 
que  d'accoucher,  duquel  on  ne  doit  pas  s'é- 
tonner j  parce  quec'eft  un  fignequela  Fem- 
me accouchera  bien-  toft.  Je  luy  mis  après 
un  linge  un  peu  chaud  à  l'orifice  externe 
delà  matrice,  que  les  Sages-femmes  appel- 
lent ordinairement  un  bouchoir ,  parce  qu'il 
bouche  les  parties  de  la  nouvelle  Accou- 
chée 5  &  empefche  que  l'air  ny  le  froid  n'y 
puiflent  pénétrer  ,  lefquels  pourroient  em- 
pefcher  l'évacuation  des  vuidanges  ,  gonfler 
la  matrice,  hc  y  caufer  de  fafcheux fympto- 
mes  :  prenant  garde  d'ailleurs  de  trop  ferrer 
ce  bouchoir  contre  la  bouche  de  la  matrice, 

parce 
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parte  que  cela  pourroit  arrcfter  le  cours  des 
vuidanges  ,  &  par  ce  moyen  caufer  de  gran*- 
des  foiblefTcs  a  la  Femme  ,  produites  par  les 
vapeurs  qui  s'élèvent  des  parties  ,  à  caufe 
du  fang  qui  s'y  arrêfte  5  ce  qui  ne  nous  arri- 
va pas ,  &:  la  Femme  fe  porta  bien. 

OBSERVATION    VL 

pe  V accotichtment  d'un  Bnfant  qui  ejkif  firti 

à  la  reftrve  de  la  tcjle  hors  des  orifices 
de  la  matrice, 

,T  E  lû.  jour  de  Juillet  \^ë^.  faccôu-* 
I  ychay  une  Femme  rue  Jean-Pain-moIet» 
L'Enfant  eftoit  forti  a  la  referve  de  latefte^ 
les  orifices  de  la  matrice  s'eftoient  fi  fort 
refferrez,  &:  le  col  de  TEnfanten  eftoit  telle- 
ment prefle ,  qu'il  eftoit  mort  &:  étranglé.  La 
Sage-femme  avoit  fait  fon  pofilble  pout 
achever  l'accouchement  qu'elle  avoir  com-* 
mencéj  mais  manque  de  forces  elle  n'avoic 
pu  en  venir  à  bout.  En  entrant  dans  la 
chambre  je  la  trouvay  fi  outrée  de  douleur 
à  caufe  des  réprimandes  quelle  recevoir ^ 
qu*elle  en  avoir  prefque  perdu  le  jugement, 
&  ne  fçavoit  ce  qu'elle  faifoit. 

Les  aflîftans  doivent   en  ces  rencontres 
avoir  de  la  confideration  ^  tant  pour  le  Chi*» 
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rurgiçn  que  pour  la  Sage-femme,  pendant 

^^^  ^qu'ils  opèrent ,  parce  que  fi  on  les  incimide-, 
ils  deviennent  immobiles ,  &:  il  leur  prend  un 

"^^  '  tremblement ,  comme  il  arriva  à  celle  -cy. 
^'eft^nc  approche  ,  je  trouvay  cet  Enfant 
tout  livide  êi  noir ,  parce  qu'il  eftoit  étran- 
glé par  la  compreflion  des  oriifices  de  la  ma- 
trice. Le  Mari  vouloit  tuer  la  Sage-femme; 
mais  je  ta{*chay  de  le  refoudre  ^  en  luy  di- 
fant  qu'il  ne  fe  mift  point  en  peine  ,  bc  que 
je  tirerois  bien-toft  fa  Femme  de  Tétat  où 
elle  eftoit. 

Je  gliflay  mes  doigts  dans  l'orifice  externe 
de  la  matrice,  &  je  fentis  l'interne  fort  bas 
&  fort  atïaiffé  ,  qui  ferroit  extrêmement  le 
col  de  l'Enfant  ,  entre  lequel  &:  cet  orifice 
j'eus  bien  de  la  peine  à  pouffer  mes  doigts, 
'  &  à  les  ixitroduire  :  mais  enfin  j'en  vins  à 
bout ,  àc  ayant  un  peu  dilaté  Torifice ,  j  y  glif- 
fay  ma  main  gauche  ,  je  l'appliquay  à  plat 
fur  la  poitrine  ou  fternum  de  l'Enfant ,  qui 
avoit  la  face  tournée  vers  X^inus ,  ô^  ma  main  , 
droite  fur  les  vertèbres  de  fon  col  j  &  alors 
je  le  tiray  avec  douceur ,  pour  ne  pas  ame- 
ner le  corps  de  la  matrice  avec  la  tefte  de 
l'Enfant. 

Et  dautant  qu'il  y  avoit  déjà  long-temps 
que  la  Femme  eftoit  en  cet  état ,  je  paflay 
fous  fcs  feffes  une  nappe  en  quatre  doubles* 
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mfin  de  la  tenir  fufpendnë  en  l'air  ,  faifanc 
paffcr  pour  cet  effet  la  Sage-femme  d'uncô^ 
té,  &:  la  Garde  de  Taucre  ,  donnant  à  tenir 
à  chacune  d'elles  Urn  bout  de  cette  nappe* 
Dans  ce  moment  jetiray  cette  telle,  &  je  la 
mis  dehors  ;  ce  que  je  n'avois  pu  faire  au^ 
trcment,  n'ayant  pu  g.Iifler  mes  doigts  d'au- 
cun coft€  de  la  teile ,  pour  les  introduire 
dans  les  oreilles  ,  ny  dans  la  bouche  de  l'En- 
fant :  ce  qui  fut  caufe  que  je  me  fervis  de 
cette  méthode  ,  après  toutefois  avoir  exa- 
mine cet  Enfant,  &  n'y  avoir  reconnu  au- 
cune marque  de  vie.  Cette  méthode  eft  bon* 
ne  dans  tous  les  accouchemens  difficiles. 

]'achevay  de  délivrer  la  Femme  ,  &je  ti- 
ray  le  cordon  de  Tarriere-faix  :  mais  ayant 
reconnu  qu'il  en  eftoit  refté  une  portion^ 
laquelle  ayant  fentie  adhérente  ,  je  gliffay 
ma  main  a  la  faveur  de  ce  cordon,  je  fepa- 
ray  ce  qui  eftoit  attaché^  &  enfuite  je  le  ti- 
ïay  bien  doucement. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  laiffer  ja^ 
mais  aucune  partie  de  Farrierc-faix  dans  là 
matrice 5  &:  s'il  en  reftoit  quelque  portion, 
il  la  faudroit  avoir  en  gliflant  la  main  dans 
_  la  matrice  ,  afin  d'éviter  les  fafcheux  acci* 
dens  qui  peuvent  en  arriver. 

Si  après  la  fortie  de  l'Enfant  ,  la  matrice 
fc  refermoit ,  il  faut  fe  donner  patience  ^  ^ 

Dij 
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introduire  doucement  la  main  dans  les 
orifices  :  Sc  comme  elle  n  eft  pas  fi  gref- 
fe que  l'Enfant  qui  eft  déjà  pafTé  par  ces 
orifices ,  elle  entre  peu  à  peu  fans  beaucoup 
de  peine ,  ces  parties  fe  trouvant  alors  fort 
dilatées  6c  mefme  engourdies.  Il  faut  pren- 
dre garde  d'avoir  les  ongles  bien  rognez. 
Se  empefcher  la  Femme  de  faire  aucuns  ef- 
forts lorfqu'on  la  délivre  ,  parce  que  ces  ef- 
forts luy  pourroient  caufer  de  grandes  in- 
commoditez  dans  la  fuite,  comme defcente 
du  fond  de  la  matrice ,  Se  un  grand  rclaf- 
chcment  de  fes  ligamens. 

OBSERVATION    V  I  L 

T>e  Vaccomhement  d'un  Bnfant  qui  frefentoit 
le  haut  de  l'épaule. 

LE  4.  jour  d'Aouft  166^,  j'accouchay  une 
Femme  qui  demeuroit  dans  la  rue  Dau- 
phinc.  J'y  rencontray  une  Sage-femme^qui 
me  dit  que  j'allois  trouver  une  matière  bien 
cpineufe,  &:  que  j'aurois  à  travailler  ;  5^  en 
effet  elle  connoifToit  bien  que  l'opération  fe- 
roit  fâfcheufe. 

La  Malade  fentoit  de  grandes  douleurs; 
les  c«ux  de  l'Enfant  contenues  dans  les  mera- 
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brancs  s'eftoicnt  écoulées.  Elle  me  dit  que 
pendant  ce  temps  -  là  elle  avoit  tellement 
fouffert ,  qu'elle  n'avoir  jamais  rien  fenti  de 
pareil.  Je  n'eus  pas  de  peine  à  le  croire  , 
parce  que  c'eftoit  fon  premier  Enfant ,  dont 
\qs  douleurs  font  pour  l'ordinaire  plus 
fenfibles  qu'aux  autres  accouchemens  :  les 
parties  ayant  efté  déjà  dilatées ,  elles  ne  font 
pas  le  plus  fouventfi  douloureufes» 

Il  y  a  auflî  un  autre  avantage  dans  les  pre- 
miers accouchemens  ,  qui  eft  que  les  Fem- 
mes ne  font  pas  fi  fujettes  aux  tranchées^ 
que  lorsqu'elles  ont  déjà  eu  des  Enfans. 

Je  conduifis  mon  doigt  le  long  du  vagin 
ou  col  de  la  matrice,  dans  lequel  je  recon- 
nus 1  Vf  r<?z^//^;;??  ,  ou  la  partie  fuperieure  de  l'é- 
paule de  l'Enfant,  qui  bouchoit  tout  le  paf- 
îage  5  tant  de  cet  orifice  interne  ,  que  du 
vagin. 

Pour  en  avoir  cependant  une  connoiflan- 
ce  plus  certaine  ,  je  gliflay  mes  doigts  plus 
avant,  après  les  avoir  graiflez  avecdel'hui'- 
Ic  d'amendes  douces ,  que  je  conduifis  de- 
dans le  vagin  jufques  à  cette  partie  de  l'En- 
fant ;  &  je  fis  fort  bien  la  diffcrcnce  du 
col  5  des  clavicules ,  de  XacYômium ,  hL  du  bras 
de  l'Enfant.  Alors  je  me  vis  obligé  de  dire 
au  Mari  &:  aux  Parens  de  la  Malade  ,  qu*il 
n'y  avoit  pas  feulement  du   danger  pour 
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r Enfant,  mais  qu'il  y  en  avoîc  beaucoup 
pour  la  Mère.  Ils  me  dirent  que  je  fifle  ce 
que  je  jugerois  à  propos  ;  qu'ils  me  prioient 
de  foulager  la  Mère  autant  que  je  le  pour-- 
rois  :  ce  qu'on  doit  toujours  faire ,  comme 
aufli  d'ondoyer  FEnfàut ,  aufli-^toil  qu'on  ca 
trouve  l'occafion. 

J'introduifis    doucement    ma  main   dans 
les  orifices  Se  dans  le  fond  de  la  matrice  le 
plus  dextrement  qu'il  me  fut   poiTible ,  la-^ 
quelle  je  trouvay  fi  baffe  &  fi  affaiffée  ,  que 
je  me  vis  obligé  de  repouffer   doucement 
l'Enfant.    Je  commençay  par  la  main&:  par 
le  bras  qui  me  parurent  bien  embarraffez  v 
&:  ne  jugeant  pas  après  cela  en  pouvoir  ve- 
nir à  bout  ,  les  trouvant  dans  le  col  de  la 
matrice ,  je  pris  la  refolution  ,  plutoft  que 
de  bleffer  la  Mcrc  ,  de  laifler  fortir  le  bras 
de  l'Enfant  hors  de  l'orifice  externe.  Auffi- 
toft  qu'il  fut  forti,  je  Tondoyay  fous  con-^ 
dition,  &enfuiteje  gHflay  ma  main  le  long 
du  bras  de  l'Enfant ,  pour  Tint  rodu ire  dans 
la  matrice ,  afin  de  pouvoir  joindre  les  pieds: 
mais  ayant  fenti  l'épaule  qui  eftoit  dans  le 
paffage,  je  glifïay  ma  main  plus  loin  le  long 
du  corps  de  l'Enfant,  defes  cuiiTesôidc  fes 
jambes  5  j'empoignay  les  pieds  ,  que  je  tiray 
dehors,  ^  en  mefme  temps  que  je  les  amc- 
î;iois  j  le  bras  de  FEnfant  qui  eftoic  dans  les 


des  Accouchement.  5f 

orifices, rentroit  &:  alloit  prendre  ^  place. 
Tous  ces  efforts  n^  pouvoient  pas  fc  faire, 
fans  que  TEiifant  ne  fuft  en  grand  danger 
de  m  art  i^  &  il  arrive  fouvenc  que  dans  les 
mauvafs  travaux  les  Enfans  viennent  morts 
à  caufe  des  violences  qu'ils  ont  fouffertes 
pendant  Foperation. 

Je  tournay  autant  qu'il  me  fut  poffible, 
les  pieds  de  l'Enfant  ,  afin  que  leurs  doigts 
fuflent  s^'isXa.nus  de  la  Mère  ,  &:  les  talons 
vers  la  veffie.  Alors  je  tiray  l'Enfanc 
en  droite  ligne  jufques  aux  malléoles  ou 
chevilles  :  cnfuice  je  glirtay  ma  main 
vers  fon  épaule  ,  après  que  le  corps  fut  de- 
hors î  &  ayant  dégagé  le  bras  ,  je  le  con- 
duifis  dehors  3  appliquant  après  cela  ma  main 
gauche  (uiXc  Jlernum  oupoitrme  de  l'Enfant, 
&:  la  droite  (ur  les  vertèbres  du  col,  &  par 
ce  moyen  je  le  tiray  dehors  ;  puis  je  déli- 
Vray  la  Mère.  Je  me  fis  donner  du  vin  &:dc 
l'oignon  pour  fecourir  TEnfant  Jefis  chauf- 
fer le  vin  avec  du  beurre  pour  y  tremper  des 
linges  propres  à  frotter  le  corps  de  l'Ênfâhr, 
&  le  nettoyer  du  limon  dont  les  Enfans  font 
pour  Tordinaire  tout  couverts  ,  quand  ils 
viennent  au  mondé  >  &  pour  leur  donner 
de  la  force Ô^  delà  vigueur  ,  le  beurre<loit 
cftre  fondu  dans  le  vin ,  &  l'oignon  doit  eftrc 
écrafé  pour  luy  appliquer  aux  narines  ,  afin 
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que  par  fa  force  il  pénétre  dans  tes  organes^ 
^  par  ce  moyen  luy  réveille  la  chaleur  na- 
tuielle  y  &  le  f^fle  revenir,  de  mefme  que 
quand  on  luy  fouffle  du  vin  dans  la  bouche, 
dans  le  ne^  ,  dans  les  yeux  &  dans  les  oreiU 
\qs,  En  effet  Toignon  fie  revenir  celny^^cy 
pour  quelque  temps  ,  mais  il  rendit  l'ame 
bicn^toft  après  ;  aufli  avoit-^il  beaucoup  fouf-^ 
fert  par  la.  crainte  que  j'avois  de  bleJEfer  ^ 

Nous  donnafmesà  l'Accouchée  deux  on-» 
ces  de  firop  de  capilaire  avec  le  jus  de  trok 
oranges  aigres ,  &  une  once  d'huile  d'amen^» 
des  douces ,  le  tout  meflé  enfemble ,  afin  do 
provoquer  les  vuidanges  :  deux  heures  aprçsj 
on  luy  donna  un  bouillon.  Le  lendemain  elle 
reçut  un  lavement  çompofé  d*une  déco£tiori 
de  mauves  ,  guimauves,  violiers  ^  pariétaire, 
de  chacune  une  poignée  ,  bouillies  dans  fuf-^ 
fifante  quantité  deau  ,  &:  dans  une  livre  à^ 
cette  décoftionon  dilayatroisoii^çes  de  miel 
mercurial:  on  luy  en  donna  d'avuresle  lea-i 
demain  avec  le  miel  de  nénuphar  y  qu'oa 
continua  tous  les  jours  \.  &  par  ce  moyea 
r Accouchée  fe  porca  heureufeuaent  bieftjj 
n'ayant  eu  que  quelques  reffrntiçijiens  de  fté-- 
vrc  pendant  les  trois  ou  quatre  premiers 
jours  ,  dans  la  force  de  fon  lait  ,  que  l'oa 
combattit  par  les  macclas  de  çqicoa  que  j'ai-t 
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vois  fait  mettre  fur  fon  fein  ,  auquel  il  ne 
faut  point  donner  d'air  ,  parce  que  quand 
on  découvre  les  mammelles  5  il  y  arrive  infla- 
mation ,  6^  le  lait  s'y  gromelle ,  &  caufc  bien 
fouvent  des  abcès  \  &  au  contraire ,  quand 
on  ne  le  découvre  point  ,  il  n'y  arrive  ja- 
mais de  mal. 

On  commença  à  étuver  rAccoucIié  le  deu- 
xième lour  avec  une  dècodion  d'orge  &  de 
cerfeuil  de  fix  en  fix  heures. 

^zs  bouillons  eltoient  faits  avec  veau ,  vo- 
laille &  mouton ,  &  on  luy  en  donnoit  de 
trois  en  trois  heures  ,  ^  dans  les  intervales 
de  la  gelée. 

Le  (eptiéme  jour  on  luy  donna  un  potage 
mitonné  ,  &  elle  fe  porta  autant  bien  que 
Femme  le  peut  faire  après  un  travail  de  cet- 
te nature  ,  &  aufli  rude  que  celuy-cy  l'avoir 
efté.  Il  faut  croire  que  Dieu  affifte  la  Femme 
&  celuy  qui  opère  en  elle  ,  dans  cette  occa-. 
fion,  &:  fait  autant  de  miracles,  qu'il  y  a  de 
ces  différentes  natures  d'acçouchemens. 
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OBSERVATION    VIII. 

De  l'accouchement  de  deux  Enfdns  ,  dont  Hum 

Avoït  U  cuijfe  droite  croifée  fur  U  gauche  ^ 

C^  l'autre  prejent oit  les  pieds. 

UN  Jeudy  16.  jour  d'Aouft  \é6f.  j'ac- 
couchay  une  Demoifellc  dans  la  rue: 
Aubri-Boucher  ,rùje  trouvay  une  ancienne 
Sage  '  femme  ,  qui  eftoic  tellement  embar- 
raflee ,  qu  elle  ne  fçavoit  ou  elle  en  eftoic 
de  voir  la  grofleur  prodigieufc  du  ventre  de 
la  Malade.  Elle  fe  vit  obligée  de  deman- 
der du  confeil  ,  &c  je  fus  appelle  pour  la  fe- 
courir. 

.  Ayant  examiné  les  chofes  ,  je  reconnus 
que  les  eaux  eftoient  écoulées  ,  &:  que  la 
groflcffe  pouvoir  eftre  de  plufieurs  Enfans. 
Je  fentis  d'abord  un  bras  d'un  Enfant  qui  fe 
prefentoit.  Je  tafchay  de  le  repouffer  ;  6^ 
n'en  pouvant  venir  à  bout  ,  je  gliffay  ma 
main  le  long  du  bras  èc  du  corps  de  l'En- 
fant 5  jufqu'a  ce  que  j'euffe  trouve  les  pieds  : 
j'en  pris  un  ,  ôc  je  le  tiray  ;  mais  à  mefurc 
que  i?  tirois  l'Enfant  ,  il  fe  tournoit ,  Se  le 
bras  rentroit  de  luy  mcfme.  Je  tiray  ce  pied 
jufqu  au  genou  ,  Se  alors  je  fentis  que  k 
pied  droit  de  cet  Enfant  eftoit  en  travers 
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dans  Torifice  interne  de  la  macrice  ,  ^  qu'il 
croifoit  la  partie  moyenne  &:  externe  de  la 
cuifle  gauche.   Cela  m'arrefta  ,  hc  me  fit  fur- 
feoir  mon  opération ,  jufqu'à  ce  que  j'euffe 
glifTé  mes  doigts  le  long  de  la  jambe  &:  de 
la  partie  inférieure  de  la  cuifle  ,  qui  eftoic 
déjà  dehors  ,  afin  de  dégager  le  pied  de  la 
jambe  qui  croifoit  fur  la  cuiffe ,  parce  qu'el- 
le fe  fcroit  rompue ,  fi   j'avois  tiré  l'autre 
avec  force:  mais  je  le  dégageay  peuàpeu  ,  ô^ 
Tamenay  au  paffage  j  ce  qui  me  fit  aflem- 
bler  les  deux  pieds  ;  ô^  c'eft  ce  qu'on  doic 
toujours  faire  ,  tant  qu'on  le  peut. 

Je  feray  remarquer  icy ,  qu'on  ne  doit  pas 
tants'amufer^comme  Ton  fait  ordinairement, 
\  porter  la  main  pour  chercher  l'autre  pied^ 
quand  on  en  tient  un.    J'ay  fait  remarquer 
plufieurs  fois  à   Mefdames    Moreau  &  de 
France ,  anciennes  Sages-femmes  Jurées  au 
Châtelet  de  Paris  ,  &:  très-  habiles  en  leur 
profeffion,  es  années  i6Gq,  ^\GG),  lorfqu'el- 
les  eftoient    MaiftrefTes    Sages-femmes    de 
l'Hoftel-Dieu  de  cette  Ville  ,  que  lorfqu'on 
avoit  conduit  un  pieddehors^il  n'eftoit  point 
neceflaire  d'aller  chercher  l'autre^pourvù  tou» 
tefoisque  lafituation  que  je  viens  de  dire,ns 
fe  rencontre  pas  :  car  il  eft  très  -  certain  que 
fuivant  cette  méthode  la  Femme  ne  fent  pas  la 
tnoitié  des  douleurs  qu'elle  fouffre ,  lorfqu'on 


€9  Ld  Prdtitfut 

porte  plufieurs  fois  la  main  dans  la  matrî* 
ce,  &c  que  l'Enfant  en  eft  moins  travaillé, 
comme  je  Texpliqueray  en  parlant  de  Tac* 
couchement  où  TEnfant  prefcncer^»»/. 

Ayant  donc  tiré  les  deux  pieds  de  l'Enfant^ 
j'envelopay  enfemble  les  deux  jambes  avec 
un  linge  doux  ;  en  les  tirant,  les  jambes  &:lcs 
cuiffes  fuivirent ,  Se  tout  le  refte  du  corps 
de  r Enfant  :  mais  comme  la  telle  fe  trouva 
un  peu  ferrée  ,  je  fus  obligé  de  mettre  ma 
main  gauche  ,  comme  j'ay  dit  ailleurs  ,  fur 
\tjlernum  ,  &c  la  droite  fur  les  vertèbres  du 
col  de  TEnfant,  afin  de  le  tirer  avec  plus  de 
facilité. 

Cette  manière  d'opérer  me  fervit  pour 
amener  un  beau  garçon  ;  après  cela  je  vou* 
lus  délivrer  la  Mère  de  l'arriére- faix ,  où  je 
trouvay  un  obftacle  qui  m'en  cmpefcha  ,  en 
fentant  une  autre  membrane  qui  fe  gonfloit . 
par  le  moyen  d'autres  eaux  qui  eftoient  pouf- 
fées  parle  mouvement  delà  douleur  :  ce  qui 
me  fit  juger  qu'il  y  avoir  plufieurs  Enfans. 
Jclaiffay-là  pour  un  temps  ce  fécond  travail, 
pour  revenir  à  l'Enfant  que  j'avois  tiré  ,  au- 

auel  je  fis  deux  ligatures  à  fon  ombilic  avec 
u  fil  ,  avant  que  de  le  couper  ,  dont  les 
Accoucheurs  doivent  eftre  munis  ,  Se  en 
avoir  plufieurs-,  &  je  coupay  cet  ombilic  en- 
tre les  deux  ligatures  ,  parce  que  fi  je  acTa- 
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vois  pas  fait ,  le  fang  Ce  fcroit  perdu  ,  &:  ce- 
la auroit  aflFoibli  la  Mère  Sz  rÈnfanc.  Ce  fil 
eft  un  efpece  de  petit  cordonnet  compofé  de 
quatre  brains  de  fil  qu'on  noue  par  les  deux 
cxtrémitez.L'on  fait  deux  tours  de  ce  fil  à  Ten- 
tour  derombilic  ,  &:onle  noue  &:  ferre  fort, 
afin  que  FEnfant  ne  perde  pas  de  fang,  com- 
me cela  arrive  quelquefois  par  le  relafchc- 
ment  de  ce  fil ,  l'ombilic  venant  à  fe  relaf- 
cher  ;  ce  qui  pourroit  caufer  la  mort  à  l'En- 
fant. 

Quand  il  y  a  deux  Enfans ,  il  faut  toujours 
faire  ces  deux  ligatures,  &c  couper  l'ombilic 
entre  deux,  afin  que  l'une  refte  à  la  portion 
de  l'ombilic  qui  tient  à  l'Enfant,  5^  l'autreà 
Textrcmité  du  cordon  de  l'arriere-faix,  qui 
cft  encore  dans  la  matrice  ;  Se  cela  fe  doit 
faire  avant  l'extradion  de  l'arriére-^ faix. 

La  première  de  ces  ligatures  fe  fait  à  deux 
travers  de  doigt  du  ventre  de  l'Enfant;  dC 
la  féconde  qui  refte  à  l'arriére- faix,  à  deux 
travers  de  doigt  de  la  première  -,  &  la  fe- 
ûion  fe  fait  entre  les  deux  ligatures. 

L*ufage  de  la  première  eft  comme  celuy 
de  la  féconde  :  c'eft  d'eftre  bien  ferrées ,  afin 
d'cmpefcher  que  le  fang  de  l'Enfant  ne  fe  per- 
de j  èc  par  confequent  la  vie  ,  comme  j'en 
ay  vu  qu'on  a  trouvé  morts  faute  d'y  avoir 
prcvû» 
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Uiifage  de  la  féconde  ligature  fe  fait  polît 
empefcher  que  le  fang  du  flacenta  ne  s'éva- 
cue trop  par  le  cordon  qui  donne  la  nourri- 
ture à  l'Enfant  avant  le  part:  outre  que  fi 
ce  cordon  n'cftoit  pas  bien  lie  &  ferre  ,  &: 
qu  il  y  euft  deux  Enfans  dans  la  matrice  ,  le 
fang  qui  fe  perdroit,  affoibliroit  l'autre  En- 
fant ,  &:  le  priveroit  du  Baptefme  ,  &  par 
confequent  de  la  vie  %  la  Femme  en  tom- 
beroit  dans  des  fyncopes  étranges  ^  6^  fe- 
roit  en  danger  de  mort,  comme  j'en  ay  vû^ 
par  la  timidité  des  Sages  -  femmes  ,  qui 
n'ayant  pas  eu  affez  de  hardiefle  pour  aller 
quérir  le  fécond  Enfant  ,  ontlaiffé  mourir  les 
Femmes  ^  avant  que  d'avoir  eu  le  fecours 
qui  leur  eftoit  neceflaire. 

Cette  ligature  du  cofté  de  Farriere-faix 
a  encore  un  autre  ufage;  c'eft  de  retenir  le 
fang  qui  eft  contenu  dans  l'arriére- faix  quand 
il  eft  dehors  ,  ce  fang  !e  faifant  paroiftrc  plus 
beau  &  plus  gonflé  par  le  moyen  de  fes  vaif^ 
féaux  qui  reftent  plus  pleins;  &:  par  ce  moyen 
l'arriere-faixaplus  d'apparence,  lorfqu'onen 
veut  faire  la  demonftration  à  Meilleurs  les 
Médecins  &:  aux  perfonnes  qui  font  prefentes. 
Les  fécondes  membranes  du  fécond  En- 
fant s'eftoient  enflées  par  le  mouvement  des 
eaux ,  quafi  de  la  grofTeur  de  la  tefte  de  l'En- 
fant, U  pour  le  mieux  faire  entendre  v^f  ^r 
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fetnbloientà  une  velîie  de  cochon  qu'on  au*, 
roit  remplie  d'eau  :  lefquelles  eftanc  fortics 
hors  des  orifices  de  la  matrice  ,  fe  trouvè- 
rent fort  épaifles.  Je  fus  donc  obligé  de  les 
ouvrir  avec  une  épingle  :  en  quoy  je  ne  fis 
pas  le  fcrupuleux  ,  comme  font  beaucoup 
de  Sages-femmes,  qui  demandent  ungrain 
de  fel  pour  en  faire  Touverture ,  parce  que 
ces  membranes  n'ont  point  de  fenfibilité,du 
moins  qui  nous  foit  apparente  ,  n'y  ayant 
nul  danger,  lorfqu'elles  font  hors  les  parties 
de  la  Femme,  ny  mefmc  quand  onlesou- 
vriroit  à  l'entrée  de  l'orifice  externe,  puif- 
quc  bien  fouvent  dans  les  travaux  difficiles 
nous  les  ouvrons  dans  la  matrice  ,  ayant 
expérimenté  plufieurs  fois  qu'après  qu'el- 
les font  ouvertes ,  la  féconde  ou  troiiîémc 
douleur  amené  la  tefte  de  l'Enfant,  ÔC  que 
dans  ce  moment  la  Femme  fe  trouve  déli-. 
vrée  d'un  pefant  fardeau. 

Cela  n'eft  pas  ordinaires  toutes  les  Fem- 
mes :  car  il  y  en  a  qui  vuident  des  eaux  bien 
long-temps  avant  que  d'accoucher  ;  &:pour 
l'ordinaire  en  celles-là  les  accouchemens  font 
longs. 

Apres  que  j'eus  ouvert  ces  membranes , 
&  que  leurs  eaux  fe  furent  écoulées,  je fen- 
tis  au  bout  de  mon  doigt  i'un  des  pieds  de 
-€c  fécond  Enfant,  que  je  tiray  dehors  ,cn 
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renvelopaftta^ecun  linge, après  que  jereUi 
ondoyé  fous  condition. 

Je  fus  d'autant  plus  porté  à  le  faire ,  que 
je  ttouvay  la  jambe  de  cet  Enfant  couverte 
d'une  matière  vifqueufe ,  quoy-qu'ordinaire* 
ment  les  Enfans  en  foienc  couverts.  Celle 
qui  couvroit  celuy-cy  ,  eftoit  extraordinaire- 
ment  épaifle  fur  tout  le  corps ,  ayant  Tépaif* 
feur  prefque  d*unc  ligne.  Cette  matière  eft 
blanchaftre ,  &:  de  confiftance  de  graiffe.  J'eus 
la  curiofité  d'en  jetter  dans  le  feu  j  ellepe- 
tilloit  comme  fait  la  graiffe  qui  n'a  pas  cfté 
préparée. 

Cet  Enfant  fe  trouva  la  cuiffe  &:  la  jambe 
ployécfur  fon  ventre  en  droite  ligne  :  ce  qui 
me  fut  d'un  grand  fecours ,  &  me  donna  plus 
de  facilité  à  le  tirer  \  ^  je  le  fis  fans  pei- 
ne, à  caufe  que  le  paflage  eftoit  déjà  fait  par 
la  fortie  du  premier  Enfant. 

Te  mis  ce  fécond  Enfant  dans  les  mains 
de  la  Sage-femme,  afin  de  délivrer  la  Mère, 
ayant  fait  réflexion  que  bien  fouvent  deux 
Enfans  n'ont  qu*un  mefme  flactnta  ,  quoy- 
qu*ilsayent  différentes  membranes. 

Je  pris  avec  mes  doigts  le  cordon  ^  pour 
voir  fi  Tarriere-faix  le  fuivroit,&:  s'il  viendroit 
de  foy-mefme  en  le  tirant  par  le  cordon ,  ou 
s'il  feroit  neceffaire  que  j'employaffc  le  fe- 
cours de  mon  aucire  main  ,  comme  il  m'cft 

quelquefois 
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Quelquefois  arrivé  en  pareils  àceouche- 
mens  ,  dans  le  temps  que  je  travaillois 
à  l'Hoftel- Dieu.  Je  n'eus  pas  beaucoup 
de  peine  à  le  tirer,  parce  qu'il  s'eftoit  fcparé 
naturellement  :  il  fuivit  le  cordon  ou  ombi- 
lic d'un  desEnfans,  qui  fe  trouvoit  attaché 
naturellement  au  milieu  de  cet  arriere-faix 
ou  placenta-,  l'autre  cordon  fe  trouvoit  atta- 
che à  l'extrémité  ou  au  bord  de  ce  mefmc 
flace^'tâ  y  qui  contenoit  quatre  membranes^ 
êC  k  trouvoit  le  feul  fiége  des  deux  Enfans* 
"  Là  Férhmê  fe  porta  fort  bien  de  cet  accou- 
chetrient  j  auffi  fe  gouverna-t-elle  avec  beau- 
coup de  précaution  pendac  le  cours  de  fa  cou- 
che. Onmettoit  dans  fes  bouillons  le  jus  de  la 
moitié  d'une  orange  aigrejcUe  prenoit  tous  les 
ihatins  un  lavement  3  que  Ton  faifoit  avec 
mauves ,  guimauves ,  vioîiers  ;  &c  dans  une  li- 
tre de  ccztG  décoûion ,  on  dilToudoit  trois 
onces  de  miel  de  nénuphar  ;  Bc  le  foir  une 
pareille  décodion  fans  miel ,  pour  luy  adou- 
cir les  ttanchées.  Je  fais  icy  mention  dû 
miel  de  nénuphar^  parce  qu'il  eft  plus  doux 
ôc  moins  vaporeux  que  les  autres  miels ,  ou- 
tre qu'il  appaife  particulièrement  l'acrimonig 
du  lait  a  quand  il  commence  à  paffer  &  à  fe 
corrompire. 

Les  laveiheris  frequens   aux  f  emities  en 
eouchc  font  fort  utiles  5  &c  il  eft  toujours 
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bon  de  leur  en  donner  deux  par  jour. 

On  les  étuvera  cnfuitc  avec  la  déco- 
dion  d'orge  &  de  cerfeuil ,  comme  nous 
avons  dit  ,  faifanc  bouillir  Tun  &:  Taucrc 
dans  une  fuffifante  quantité  d'eau.         - 

OBSERVATION    IX. 

De  t accouchement  de  deux  Gémeaux. 

UN    Jeudy  12.  jour    d'Odobrc   \G^, 
j'acçouchay  de  deux  Enfans  une  Fem- 
me qui  demeuroit  dans  la   rue  de  la  Cor- 
royerie;  6<:  quoy-que  la  précédente  Obferva- 
tion  foit  femblable  a  celle-cy  en  beaucoup 
de  chofes  ^  elle  ne  Teft  pourtant  pas  en  toutes. 
Je  trouvay  le  ventre  de  cette  Malade  d'u- 
ne groffeur  extraordinaire  ,  &:  cela  me  fit 
juger  quelle  eftoit  enceinte  de  deux  Enfans, 
Ce  qui  me  confirma  dans  ma  penfée  ,  ce  fut 
que  la  Femme  avoir  vuidé  beaucoup  d'eaux, 
ic  que  la  plus  grande  partie  s'eftoient  écou- 
lées par  Touverture   de  leurs  membranes. 
Pour  lors  je  gliffay  mes  doigts  dans  les  ori- 
fices jufques  dans  le  fond  de  la  matrice ,  ou 
je  fencis  le  pied  d'un  des  Enfans  ,  que  je  ti-^ 
ray ,  ^  en  mefme  temps  le  corps  de  ce  mef- 
me  Enfant  fuivic  \  &  l'ayant  tiré)  je  fis  deux. 
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ligatures  au  cordon  ,  &:  la  fedion  encre  les 
deux  ligatures ,  comme  il  a  cité  dit. 

Le  deuxième  Enfant  fe  prefenta  enfuite 
avec  Tes  membranes ,  qui  fe  gonfle rent  par 
Teau  qui  les  pouflbit ,  &:  qui  s'ouvrirent  avec 
afTez  de  facilite  :  ce  qui  me  fervit  beaucoup 
jpour  connoiftre  la  ficuation  de  ce  fécond 
Enfant ,  qui  prefentoit  un  bras  que  je  repouf^ 
fay;  &gli{rant  ma  main  le  long  du  corps  de 
l'Enfant,  je  trouvay  les  pieds  que  je  tiray. 

L'orifice  interne  fe  reflerra  dans  lemefmc 
moment  que  V  Enfant  &;  l'arriére  -  faix  furent 
mis  dehors.  Je  ne  trouvay  o^nwn  placenta /}o 
n  y  obfervayrien  de  particulier  qu'une  peti- 
te ligne  qui  cftoit  au  milieu  ,  &:  qui  en  faifoit 
la  fcparation:  ce  qui  faifoit  paroiftre  qu'il  y 
en  avoir  deux;  maisc'eftoit  fi  peu  de  chofe, 
qu'à  peine  le  pouvoit-on  connoiftre. 

Dés  que  j'eus  accouché  la  Malade ,  la  Sa- 
ge-femme luy  fit  prendre  deux  cuillerées 
d'huile  d'olive  avec  du  fucre  ,  qui  eft  le  re- 
mède ordinaire  des  pauvres.  Je  demandayà 
la  Sage- femme  pourquoy  elle  luy  faifoit  pren- 
dre cette  potion.  Elle  me  répondit  que  c'é- 
toit  pour  la  faire  vuider.  Cette  Femme  n'eut 
aucune  incommodité  dans  tout  le  cours  de 
fa  couche. 
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OBSERVATION    X. 

De  taccouchimcnt  d'^ne  Femme ,  en  laquelle  il 
neparoijpûït  aucune  partie  de  U  Femme  yqtiu^ 
ne  tumeur  de  U  greffe ur  dun  halon  entre  les 
deux  cuijjes ,  l* Enfant  dedans  ,  au  lieu  des 
parties  naturelles  de  k  Femme. 

UN  Jeudyi4. jourde  Janvier  \66€,\xnt 
Sage-femme  fut  appellée  à  un  accou- 
chement dans  la  rue  des  Marmoufecs.  Com- 
me elle  eue  porté  Çç,^  doigts  aux  parties  de 
la  Malade ,  afin  d'examiner  le  travail ,  elle 
ne  fentit  aucune  marque  d'orifice  externe 
ny  interne,  mais  une  tumeur prodigicufe de 
la  grofleur  d'un  balon,  d'une  circonférence 
ronde  &:  très  -  grande ,  fans  forme  ny  figure 
des  parties  naturelles  de  la  Femme: 

La  Sage -femme  alors  demanda  de  la  lu-* 
rniere  pour  examiner  plus  particulièrement 
ce  qu'elle  avoit  fenti;  bL  elle  jugea  que  c'c- 
toit  un  renverfement  du  vagin  6^  de  toutes 
ïts  parties  ,  avec  un  relafchement  de  tous 
ksligamens  delà  matrice. 

Elle  apprit  d'une  Demoifelle  voifine  qui 
^?ioïz  là ,  qu'il  y  avoit  déjà  eu  une  Sage-fem- 
me, qui  ayant  vu  la  Malade  en  cet  état, 
l'a  voie  abandonnée  fans  rien  dire.  Alors  la 
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Sagc-^femmc  demanda  du  fecoursi&y  ayant 
cfté  appelle,  je  vifiray  les  parties  de  la  Mala- 
de, àc  reconnus  que  ce  que  la  Sage-femme 
avoit  die ,  cftoic  vray. 

J'obfervay  une  fente  de  la  grandeur  d^une 
dcmy-ligne,d'oùil  couloit  une  efpecedefe^ 
rofîté  ou  humeur  muqueufe.    Je  crûs  quec© 
devoir  eftre  la  Torifice  interne  de  la  matrice. 
Cette  tumeur  eftoit  auffi  unie  que  le  fond 
de  la  forme  d'un  chapeau  qui  feroit  ronde 
dans  fon  fond  j  &:  la  fente  dont  j'ay  parlé^ 
eftoit  au  milieu  de  cet  endroit ,  où  nous  re- 
marquafmes  une  place  blanche   polie  lice  ^ 
y    rcconnoiflanç     du     poil    aux    environs. 
Le  corps  de    la  matrice  s^eftoit  affaiffe  par 
le  renverfement  qui  s'eftoit  fait  de  fon  col. 
Je  demanday  à  la  Malade, fi  elle  n'avoit 
point  eu  d'autres  Enfans.  Elle  me  répondit 
que  c'eftoit  fa  première  groffeffe.  Je  luy  de- 
manday eîicore  ,  fi  pendant  fa  groffefle  elle 
ne  s'eftoit  point  efforcée  à  lever    quelque 
fardeau,  ou  fi  elle  n!avoic  point  eu  de  grand 
rhume  ,  èc  fi  elle  n'avoit  vu  paroiftr^  rien 
de  femblable  pendant  fa  grofleffe.   Elle  me 
dit  que  non,  ÔC  que  cette  tumeur  n'avoit 
paru  que  du  jour  précèdent  ,  Se  qu'elle  luy 
eftoit  furvenuë    après    quelques     douleurs 
qu'elle  avoir  fouffertes   en   s'cfforçant  ,  èz 
que  toutes  ces  parties  eftoient  venues  de  la 
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forte  ,  avec  de  cruellvs    douleurs  \  qu^elle 
avoir  faic  ce  qu'elle  avoir  pu   pour  venir  à 
bouc  de  la  réduire.  Je  luy  demanday  enco- 
re ,  fi  avant  que  d'eftre  mariée  ,  elle  ne  fen- 
toit  aucune    mcommooire  en  ces    parties^ 
Elle  me  répondit  qie  depuis  qu'elle  fe  con- 
noi{ïbit ,  elle's'elloic  toujours  apperçùc  qu'el- 
le avoir  une  relaxation  de  la  matrice ,  &  que 
toutes  les  fois  qu'elle  s'eftoit  relafchée ,  elle 
Tavoit  remife  elle-mefme  avec  facilité  j  mais 
que  depuis  fa  grofTeflc  elle  ne  s'eftoit  poinc 
relafchée  ,  fînon  du  jour  qu'elle  m'a  voit  mar-. 
que  :  ce  qui   cftoit,  félon  toutes  les  appa- 
rences 5  lorfque  la  Nature  fît  un  effort  pour 
fe  difpofer  au  travail  de  l'enfantement,  &: 
que  cette  relaxation  eftoit  le  fait  d'une  gran- 
de douleur  qu't:lle  avoir  {^-ntie. 

Tout  cela  me  fît  j  Jger  que  cet  accouche- 
ment feroit  épineux  ,  &:  que  je  ne  devois 
pas  l'entreprendre  fans  confeil.  Monûeui: 
Moreau  Dodeur  Régent  de  la  Faculté ,  an* 
çicn  Doyen,  &:  Profcffeur  Royal ,  à  prefent 
Premier  Médecin  de  noftre  grande  Prin-- 
ceffe  Madame  la  Dauphine ,  y  fut  appelle. 

Cela  me  donna  beaucoup  de  joye,  parce 
que  j'avois  eu  Thonneur  de  travailler  fouà 
luy  Tefpace  de  treize  années  dans  THoftel- 
Dieu  de  cette  Ville. 

Je  me  trouvay  plus  hardi ,  eftant  appuyo 
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de  fa  prefence  &:  de  fon  confeiL  11  )ug€a 
que  cette  maladie  eftoit  tres-délicatc.  Il  me 
sira  à  part,,  6c  la  Sage- femme  auflî,&: après 
avoir  entendu  nos  fentimens  ^  il  nous  dit 
qu'il  faloic  que  la  Malade  donnaft  premiè- 
rement ordre  à  fa  confcience,  ^  qu'après 
on  tafcherok  de  l'accoucher  :  ce  qu'elle 
fit. 

Nous  demcurafmes  d'accord  qu'on  in- 
troduiroit  le  bouton  d'un  petit  ftilet  d'ar- 
gent, en  façon  de  fonde  ,  à  l'endroit  d'où 
l'on  yoyoit  couler  cette  humeur  muqueufc  , 
dont  j'ay  parlé ,  &  que  par  le  moyen  de  cet-* 
te  fonde  on  tafcheroit  de  faire  une  petite 
dilatation ,  pour  me  donner  le  moyen  d'in- 
troduire rextrémkc  de  mon  doigt  /i^^f.v  :ce 
que  je  ferois  avec  le  plus  de  douceur  qu'il 
jme  feroit  poffible  ,  dilatant  cnfuite  douce- 
ment Touverture  ,  pour  pouvoir  y  en  pouf- 
fer un  fécond,  6^  après  un  troifiéme  ,  afin 
d'en  former  une  efpece  de  Spéculum  matrl'» 
eh   plus  naturel  que  le  fer. 

Je  dis  outre  cela  ,  qu'il  faloit  confiderer 
qu'il  n'y  avoit  point  de  danger  à  dilater 
doucement  avec  mes  doigts  cet  orifice  in- 
terne qui  paroifToit  y  puifque  les  douleurs 
qui  pouffant  les  eaux,  Se  ces  eaux  les  mem- 
branes ,  dilatent  les  parties,  préparent  le  tra- 
vail^ &:  font  paffage  à  la  tefte  de  l'Enfant^ 
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f>c  qu'en  faifant   cela  ,  ç'eft  toujours  imit^ç 

la  Nature. 

Monfieur  Moreau  approuva  mon  deflein, 
&r  le  jugea  fore  à  propos  :  mais  avec  toute 
noftie  induftrie  nous  n'avançafmes  Touver-r 
cure  de  cet  orifice  ,  que  de  Ig.  grandeur  d'un 
écu  blanc. 

Je  remarquay  que  cet  orifice  n'eftoit  pas 
de  répaiffeur  de  trois  lignes  i&:  nous:  jugcaf- 
mes  à  propos  de  laifTer  repofer  la  Malade 
qui  fentoit  de  cruelles  douleurs  ,  lefquelles 
luy  eftoient  caufces  par  Textenfion  de  tou- 
tes (es  parties  ;  ^  pour  nous  repofer  aufli 
de  nollre  travail  ^  que  nous  n'avions  point 
difcontinue  depuis  les  quatre  heures  du 
matin  jufques  environ  les  fepr. 

Nous  laiflafmes  donc  la  Malade  entre  les 
mains  de  la  Sage -femme  ,  feulement  pour 
l'obferver  :  nous  y  retpurnafmes  fur  lesbuiç 
heures. 

La  Sage-femme  nous  dit  que  les  dou-. 
leurs  pour  Taccouchementeftoientaugmen^ 
tces  jfans  produire  ayicun  effet,  parce  que  la 
partie  n'avoie  ny  ïcpuhes  ny  le  coxis^  pour  la 
foûtenir  à  l'extra£lion  de  l'Enfant  ,  U  qu'au 
contraire  l'excenfion  des  membranes  empef-r 
choit  la  douleur  de  faire  fon  effet  j  &qu'u-f 
ne  douleur  faifoit  pâfler  Tautre  ,  ou  peut-. 
s&ïQ  la  douleur  que  les  urines    çpiitenuçs 
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dans  là  veflîc  luy  pouvoient  caufer^y  ayant 
long-cemps  qu'elle  n'en  avoir  vuidc. 

Monfieur  Moreau  ayant  confideiélesfor-* 
ces  de  la  Malade  ,  conclut  à  Toperation  ,  & 
ine  dit  qu'il  ne  faloit  point  différer. 

Je  commençay  donc  a  dilater  avec  mes 
doigts  l'orifice  interne  de  la  matrice;  ce  que 
je  fis  avec  un  heureux  fuccés  ,  de  mefmc 
que  fi  on  ouvroit  une  bourfe  fermée  avec 
des  cordons  ferrez  un  peu  plus  fort  qu'ils  ne 
doivent  eftre. 

J'mtroduifis  deux  de  mes  doigts  de  l'une 
&  de  l'autre  main  aux  patries  latérales  de 
l'ouverture  que  j'avois  dcja  faite  ,  en  la  di- 
latant doucement  ;  &:  l'ayant  paflablement 
ouverte  ,  je  reprefentay  à  Monfieur  Ivloreau 
&  aux  affiftans  ,  qu'il  ne  nous  devoit  pas 
importer  qui  feroit  cette  ouverture ,  ou  les 
membranes  &:  les  eaux,  ou  la  tefte  de  l'En- 
fant, ou  mes  doigts  î  &:  que  puifque  ny  les 
eaux  ,  ny  la  tefte  de  l'Enfant  ne  pouvoient 
la  faire  ,  il  n'y  avoir  nul  rifque  qu'elle  fuft 
faite  par  mes  doigts. 

J'operay  donc  de  cette  forte,  &:  les  dou- 
leurs venant  enfuite  ,  &:  les  efforts  de  la 
Mère  les  fécondant  ,  je  commerçay  à  bien 
efperer  ;  &  en  effet  dans  le  moment  de  cet- 
te ouverture ,  les  membranes  &:  les  eaux  fc 
lirent  place  ,  6c  defcendirent  dans  refpaee 
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que  )*âvots   ouvert  :.  puis  une  douîeur  fôr-^ 

venant  ,  6^  l'Enfant  aidant  à  la  Merc  qui 

poufToit  alors  vertement  ^  toutes  ces  chofes 

enfemble  eurent  un  fi  bon  fuccés  ,  que  la 

féconde  douleur  nous  amena  une  Fille  que  je 

reçus. 

Cela  fait  voir  que  bien  fbovem  on  a  tort 
d'imputer  aux  Sages-femmes  ,  la  caufe  de 
la  mort  des  Accouchées,  comme  ayant  don- 
ne quelque  coup  d'ongle  à  la  matrice  ou  à 
fes  parties.  Car  fi  les  Accouchées  meurent 
quelquefois,  ce  n'eft  point  par  cette  raifon^ 
mais  à  caufe  de  la  mauvaife  di{pofition  de 
leurs  parties   nobles  j  comme  par  quelque 
humeur  maligne,  erugincufe  &:  corrofive.  Ce 
qui  pourroit  arriver  de  la  part  de  la  Sage-fem* 
me  ,  ce  feroit ,  fi  elle  venoit  d'accoucher 
quelque   Femme  infectée   qu'elle  pourroit 
porter  le  venin  avec  fes  doigts  ,  hi  eftre  la 
caufe  innocente  de  la  perte  de  la  Femme 
qu  elle  accoucheroit  enfuite. 
^    Dans  le  moment  que  )e  reçus  l'Enfant,  je 
tiray  l'arriere-faix  ,  hc  auffi-toft  je  repouffay 
la  matrice  dans  l'hypogaftre  en  mettant  mes 
doigts  en  forme  de  peloton  fléchis  dans  ma 
main,  que  je  poufTay  au  fond  de  la  matrice 
bien  délicatement  ;  &par  ce  moyen  toutes 
les  parties  de  la  Femme  fe  remirent  dans 
leur  état  naturel. 
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Apres  cette  redudion  faite  ,  je  mis  un 
linge  à  la  bouche  delà  matrice^  &:  ayant  fi- 
tué  la  Femme  dans  une  fituation  convena- 
ble ,  je  luy  mis  la  tefte  baffe ,  &  un  oreil- 
lier  roulé  entre  &^  deffous  les  deux  genoux, 
comme  nous  le  devons  pratiquer  à  Tégard 
de  toutes  les  Accouchées. 

Apres  que  j'eus  ainfi  fitué  mon  Accou- 
chée, je  luy  fis  couvrir  fon  fcinavec  un  lin- 
ge en  plufieurs  doubles  ;  ^  on  mit  dans  le 
premier  double  du  cotton  bien  cardé  ,  afin 
de  le  tenir  chaudement  pendant  tout  letemps 
de  fa  couche,  &  mefme  tant  qu'une  Fem- 
me a  du  lait  ;  &  toutes  fes  parties  ayant  efté 
bien  remifes,  je  mis  un  bandage  circulaire 
à  Tentour  du  corps  &:  du  ventre  de  TAccou- 
chée.  Ce  banda o-e  doit  avoir  la  longueur 
convenable  pour  bander  la  Femme.  Sous  ce 
bandage  on  mit  une  compreffe  triangulaire 
fur  la  région  de  la  matrice  &:  de  la  veilîe  ,  ôi 
une  autre  en  quarré ,  afin  qu'elles  continffent 
les  parties ,  les  réchaufajQTent  &  aidaffent  à 
l'expulfion  des  vuidanges. 

Cela  eftant  fait ,  Monfieur  Moreau  luy  or- 
donna un  apofeme  compofé  du  jus  de  trois 
oranges  aigres,  avec  deux  onces  d'huile  d'a- 
mendes douces  ,  &  deux  onces  de  firop  de 
capilaire,  le  tout  en  deux  prifes  ;  ^  tous  les 
jours  on  luy  donnoit  des  lavemens  doux,, 
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rafraiçhiflans   &:  anodins. 

Ses  vuidanges  s'écoulèrent  de  la  meilleur 
re  manière  du  monde ,  &  la  Malade  fe  por- 
ta fi  bien  ,  que  le  huitième  jour  de  fa  cou- 
che elle  fe  leva  ;  &  eftant  allé  luy  rendre 
vifite,  je  la  trouvay  affife  au  coin  de  fonfeu 
en  parfaite  fanté.  Elle  fe  porte  encore  ad- 
mirablement bien  j  mais  elle  n'a  point  eu 
d'autres  Enfans.  La  Fille  dont  elle  accou-» 
cha  ,  a  vefcu  jufques  à  l'âge  de  deux  ans. 

Je  ne  dois  pas  manquer  de  dire  qu'on  étu-i 
voit  la  partie  de  la  Malade  tous  les  jours 
avec  la  décoftion  d'orge  &  de  cerfeuil ,  com-=. 
me  je  l'ay  fait  remarquer  ;  &^  (es  vuidanges 
cftant  pafTées  ^  on  l'étuvoit  d'eau  demyrthe, 
qui  eft  tres-fouveraine  ,  ^  qui  refferre  &  ra^ 
fraîchit  beaucoup. 

OBSERVATION    XL 

Di  tmQHçhcm^nt  d'ffn  Enfant  qui  frefmtok 

Ufejfe. 

UN  Dimanche  xi.  jour  du  mois  de  Mars 
1666.  j  accouchay  une  Demoifelle  qui 
demeuroit  dans  la  rue  Saint  Bon ,  laquelle 
ayant  touchée  ,  je  fentis  un  Enfant  qui  pre-^ 
fentoit  la  feffc  droite:  ce  qui  m'obligea , les 
eaux  eftanç  écoulées    par  rouverturc    des 
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membranes  ,  de  repouflcr  doucement  PEn- 
fane  avec  mes  doigts  ,  que  je  gliflay  enfui- 
te  le  long  de  la  cuiffe  &:  de  la  jambe  ,  afin 
de  trouver  le  pied  ;  &:  Tayant  fenti,  je  le 
tiray  dehors  les  orifices.  Alors  je  pris  de 
Tcau  5  &:  j'ondoyay  l'Enfant  :  après  cela  je 
pris  un  linge,  û  le  tiray  dehors ,  auflî-bien 
que  le  corps  &:  les  épaules  5  mais  j'eus  bien 
de  la  peine  à  dégager  la  telle.  Il  fahit  que 
je  portafle  deux  des  doigts  de  ma  main  droi- 
te dans  la  bouche  de  cet  Enfant,  en  le  fou- 
tenant  de  la  gauche ,  que  j'appliquay  à  plac 
far  fa  poitrine  ;  ce  qui  me  fut  d'un  grand 
fccours  :  car  je  le  tiray  en  un  moment,  &: 
au  mefme  inftant  la  Femme  fut  foulagée,  &C 
cnfuite  gouvernée  comme  mes  autres  Ac- 
couchées, fe  portant  bien  &fans  aucuns  ae- 
cidcns. 

OBSERVATION    XIL 

t>e  V Accouchement  fait  à  une  Femme  hjdro^ 

fique* 

UN  Dimanche II.  jour  à'kyn\i666.  je 
fus  appelle  pour  accoucher  une  Dame 
qui  demeuroit  dans  la  rue  Saint  Germain 
del'Auxerrois  proche  le  Pont-neuf.  Je  trou- 
Yây  qu'elle  cftoit  hydropique  ,  &  qu'elle 
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avoit  de  la  fièvre  :  ce  qui  m'obligea  à  deman- 
der le  fecours  de  quelque  habile  &:  fçavanc 
Médecin.  Monfieur  Matthieu  y  fut  appeilé> 
^  fut  toujours  prefent  pendant  Taccouche- 
ment. 

Cette  Dame  eftoit  d'une  prodigieufegrof- 
feur,  enflée  par  toute  l'habitude  du  corps  5 
&  outre  cette  enflure ,  elle  avoit  fous  l'om- 
bilic une  tumeur  plus  grofle  qu'un  pain  de 
trois  livres  ,  laquelle  me  paroiflbit  flateufc, 
&:  qui  donnoit  beaucoup  d'apprehenfion  à  la 
Malade  ,  parce    qu'elle  avoit  vu  plufieurs 
Chirurgiens  &  Sages-femmes  qui  Tavoient  al- 
larmée  ,  luy  ayant  tous  dit  qu'elle  efl:oit  ea 
danger  de  mourir:  ce  qui  l'avoir  fi  fortépou- 
ventée,  qu'elle  fe  confefla  pour  fe  préparer 
à  bien  mourir.    Quoy-que  nous  fifïions  ce 
que  nous  pouvions  pour  l'aflurer  contre  la 
frayeur  qu'on  luy  avoit  mife  dans  l'efprit , 
elle   ne  laiflbit  pas   de  nous  dire  toujours 
qu'elle  efl:oitune  femme  morte  ^  qu'elle  n'en 
relcveroit  jamais  ;  que  c'cftoit  le  fentiment 
de  tous  ceux  qui  l'avoicnt  vue.  Elle  ne  vou- 
lut point  accoucher ,  que  nous  n'y  fuflîons 
Morîfieur  Matthieu  &:  moy  j  &:  elle  défen- 
dit à  fes  gens  de  nous  laifTer  fortir.   Comme 
c'eftoit  une  Dame  confiderable  ,  Monfieur 
Matthieu  eut  beaucoup  de   déférence  pour 
cllcj  &:  comme  il  Teut  affûrée  de  fes  for*. 
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ces  ,  elle  me  dit  de  l'examiner -,  &:  de  voir 
en  quel  ccat  je  la  trouvois.  Je  Taffûray  de 
la  bonne  difpoficion  de  fon  travail ,  &:  que 
fon  Enfant  venoit  bien  ,  c  eft  à  dire ,  natu- 
rdlement. 

Les  eaux  pouflcrent  fi  fort  les  membra-^ 
nés  3  àc  les  gonflèrent  tellement ,  qu  en  moins 
de  demie  heure  elles   furent  de  la  groffeur 
de  la  telle  de  l'Enfant-,  6i  les  membranes 
s'eftant  ouvertes ,  il  s'écoula  plus  de  huit  li^ 
vres  d'eau^  &c  bien-toft après  l'Enfant  fortit 
le  plus  heureufement  du  monde.  Apres  que 
l'Enfant  fut  forti,   il  s'écoula  encore  une 
fois  autant  d'eau  qu'à  l'ouverture  des  mem- 
branes 5  &:  le  lit  où  la  Malade  eftoit  couchée, 
en  fut  entièrement  percé.  Cette  évacuation 
caufa  une  grande  débilité  à  la  Malade  ,  &: 
encore  plus  grande  à  l'Enfant:  ce  qui  obli- 
gea M.Matthieu  à  l'ondoyer  dans  le  temps 
que  je  déhvrois  la  Mère.  L'Enfant  rendit  Ta- 
me  peu  de  temps  aptes  ,  S>c  quelques  -  uns 
voulurent   en    attribuer  la  .caufeà  l'abon- 
dance des    eaux    que   cette    Dame    avoit 
perdues   dans  l'accouchement.  Cette  hu- 
meur dont  j'ay  parlé  ^difpar ut,  &:  fe  diffipa 
en  un  moment ,  &:  enfuite  fon  hydropiîîe 
finit  par  l'évacuation  des  vuidangcs ,  par  les 
forces  de  la  Nature ,  Se  par  les  bons  foins 
que  nous  y  portaikies  Monficur  Matthieu  U 
moy. 
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Enfin  >  elle  fut  remife  en  parfaite  fahté 
dans  le  temps  de  quinze  jours ,  au  bout  def- 
qucls  dans  les  vifites  qu'elle  rendit  à  Mcf- 
fieurs  fes  parens  ,  elle  loua  par  tout  noftrô 
conduite  ,  &:  nous  donna  mille  marques  dô 
fa  reconnoiffancc, 

OBSERVATION    Xllï. 

pf  V accouchement  d'un  Enfant  qui  frefentoit  lé 

njentr€^ 

UN  Dimanche iy.Jour d' Avril^qui eftoit 
le  jourdc  Pafquesde  Tannée  i5(S6.  à  2. 
heures  après  midy,  j'accouchay  une  Dame 
fur  le  Quay  des  Orfèvres*  C'eftoit  unefem^ 
me  d'un  bon  tempérament.  Pour  ne  pas  Té^ 
tonner,  je  neluy  témoignay rien  dé  ce  que 
je  penfois  de  fon  travail. 

Je  luy  demanday  feulement  ^  fi  elle  ne 
vouloir  pas  accoucher.  Elle  me  dit  en  riant, 
qu'elle  ne  fentoit  aucunes  douleurs ,  qui  fuf- 
fent  afTez  fortes  pour  l'obliger  à  fe  plaindre, 
n'y  pour  la  faire  accoucher  ;  &  comme  je 
fçay ,  me  dit-elle  ,  qu'on  n'accouche  point 
fans  douleurs  ,  je  ne  croy  pas  que  ce  foie 
pour  fi-toft.  Alors  la  Sage- femme  luy  dit  : 
Si  vous  fouhaitez  accoucher,  vous  le  ferez 
bicn-toft.    Mais  ces  paroles  luy  donnèrent  à 

penfer. 
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penfcr.  Elle  demanda  fi  fon  Enfant  ne  ve^ 
noit  pas  bir  n.  Elle  me  pria  de  la  touchefj 
ê£  de  luy  dire  mon  fencimenr.  Mais  com- 
me je  temarquay  que  l'Enfant  prefentoit  le 
ventre  par  la  région  ombiiicalc ,  je  luy  fis 
connoiftre  que  les  choies  n'eftoicnc  pas  en 
rétac  qu'elle  penfoit ,  &  que  fi  elle  vouloit, 
flous  aurions  du  confeil. 

Elle  me  fit  réponfe  qu^elle  avoit  toute 
confiance  en  moy  ,  &:  qu  elle  eftoit  refignée 
à  la  volonté  de  Dieu  j  qu'elle  croyoic  cftre 
aflez  mon  amie,  pour  efperer  que  j'aurois 
bien  foin  de  fa  guerifon ,  ù.  qu'elle  n^  prioic 
inftammenc  de  Taccoucher  le  plûcoft  que  je 
pourrois. 

Je  me  mis  donc  en  Tcrat  de  faire  Popera- 
lion;  &:  pour  cet  effet  je  porcay  doucement 
la  mam  droite  en  tenant  mes  doigts  étendus, 
&  ferrez  les  uns  contre  les  autres ,  dans  To- 
rifice  externe  de  la  matrice  ;  puis  les  pouf*- 
fant  le  long  du  vagin  jufqu'à  i'orifice  mtcr- 
ne  de  la  matrice,  j:  le  trouvay  tout  difpo- 
fé  hc  affez  ouvert  ,  pour  recevoir  ma  main 
&  mes  doigts  qui  font  les  inftrumens  les  plus 
propres  pour  Toperation. 

Je  fentis  dans  le  vagin  beaucoup  de  ^glai- 
res &  de  matières  vifqueufes,  &  mefmedes 
membranes  qui  s'y  eftoient  écoulées ,  lorf- 
que  l'abondance  des  eaux  les  avoient  pouf* 
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fées  dans  le  col  de  la  matrice  ;  ce  qui  mo 

donna  beaucoup  de  facilité. 

L'orifice  interne  eiloit  dilaté  de  la  rondeur 
de  la  paume  de  la  main ,  en  forte  que  je  pou- 
yois  gliffer  ma  main  dans  la  matrice,  com- 
pie  je  fis  5  où  je  fentis  un  corps  mollacc ,  que 
je  reconnus  par  l'ombilic  cftrc  le  ventre  de 
l'Enfant  j  &:  par  le  battement  des  artères  je, 
jugeay  qu'il  eftoit  vivant.    ]e  le  dis  d'abord 
à  la  Mère,  comme  on  doit  toujours  faire,^ 
afin  de  luy  donner  courage. 
,  Elle  remercia  Dieu  des  grâces  qu'il  nous 
faifoit  5  &:  elle  me  dit  qu'elle  ne  fe  foucioit 
point  de  fa  propre  vie  ,  pourvu  que  fon  En- 
fant puft  recevoir  le  Baptefme  :  fur  quoy  je 
raffûray  qu'il  le  reccvroit. 
•    Je  cherchay  enfuite  avec  ma  main  ce  que 
je  pourrois  trouver.  Je  ne  rencontrois  ny  les 
mains,  ny  les  pieds,  ny  la  telle  -,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  je  touchay  une  des  mains  de  l'En- 
fant, que  je  laiffay  au  mefme  état  qu'elle 
eftoit.    Mais  glilTant  ma  main  de  l'autre  cô- 
té &:  le  long  de  la  cuiffe,  je  trouvay  l'un  des 
pieds  de  l'Enfant  ,  qui  eftoit  couché  à  la 
partie  latérale  &:  droite  de  la  matrice  ;  &; 
après   l'avoir  dégagé  ,  je  le  tiray  ,  prenant 
garde  de  conduire  les  doigts  du  pied  de  l'En- 
fant de  telle  forte  ,  qu'ils  fuffent   tournez 
vers  le  fondement  de  la  Mère  ,  comme  j'ay 
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dit  dans  mes  Obfervations  précédentes  ^ 
amenant  tt  ûj  jurs  ce  pied  à  ronfice  le  plus 
doucement  qu'il  m'eftoit  poflible  ;  &:  l'ayant 
tiré  dehors  ,  j'ondoyay  l'Enfant  fous  coixdi- 
tion  :  après  quoy  je  poitay  ma  main  pour 
chercher  l'autre  pied  ,  que  je  trouvay  avec 
la  tefte.  Je  le  dcgageay  du  lieu  où  il  eftoit, 
je  le  tiray  de  inefme  que  le  premier  ;  &:  les 
tenant  tous  deux  dehors  ,  je  pris  un  linge 
fin  pour  les  enveloper^ô^  ne  pas  écorcher 
By  meurtrir  les  jambes  de  l'Enfant^  que  je 
tiray  tout  doucement  ,  non  pas  toutefois 
fans  me  fervir  de  mes  forces  ,  qui  me  fu- 
rent alors  trcs-ncccffaires  ,  comme  elles  le 
font  toujours  dans  ces  opérations.  Je  le  tiray 
jufqu'aux  épaules  ,  &:  en  commuant  je  dé- 
gageay  les  bras  ,  prenant  garde  ne  pas  agir 
avec  violence  ,  de  peur  de  les  corrompre. 
Mais  l'orihce  s'efhanc  enfuite  refferré  ^  j'in- 
ttoduifis  mes  doigts  dans  la  bouche  de  l'En- 
fant, &:  je  le  tiray  le  plus  promptement  que 
je  pus 3  fans  violence  pourtant,  appliquant 
ma  main  gauche  fur  la  poitrine  j  &;  après  l'a- 
voir dégagée  de  cet  orifice  qui  s'eftoic 
un  peu  rclafché ,  je  mis  ma  main  droite  fur 
la  nuque  du  col  de  l'Enfant  3  &  je  le  tiray. 
C'eftoit  une  Fille  que  je  trouvay  tres-foible. 
Je  délivray  néanmoins  la  Mère  ,  avant  que 
de  couper  l'ombilic ,  ô^  je  mis  \q placenta  toue 
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chautl ,  &  comme  il  forcoit  de  la  matrice, 
fur  le  ventre  de  l'Enfant,  qu'on  avoir  mis 
fur  un  carreau  bien  mollet  devant  le  feu. 
Mais  comme  cet  Enfant  eftoic  tres-foible, 
je  pris  un  pocflon  plein  de  vin  que  je  fis 
chauffer  ,  dans  lequel  je  trempay  des  linges, 
dont  j'envelopay  T Enfant  ;  puis  je  mis  fur 
le  feu  Tarrierc-faix  dans  un  autre  vaifleau 
plein  de  vin';  &:  ce  vin  venant  à  bouillir, 
TEnfant  commença  à  refpirer  ,  après  avoir 
demeuré  plus  d'un  quart  d'heure  fans  au- 
cun mouvement  ny  palpitation  de  cœur ,  ny 
des  artères  ombilicales  ,  de  manière  que  je  le 
croyois  mort  Je  luy  paflbis  de  moment  en  mo- 
ment de  l'oignon  ccrafc  fous  le  nez  ^  aux 
icmples  j  jeluyfisfoufflerduvin  dans  la  bou- 
che >,  dans  les  yeux  ,  dans  le  nez  ,  dans  les 
oreilles  &:  fur  les  temples  :  ce  qui  ne  fut  pas 
d'un  petit  fecours  pour  faire  revivre  une 
belle  Fille ,  qui  eft  aujourd'huy  de  Tuge  d'en- 
viron dix-fept  années  ;  &:  fa  Mère  ne  fut 
point  malade  de  fa  couche ,  &  a  eu  depuis 
plufieurs  Enfans. 


des  Aciouchemenfl  8j 

OBSERVATION    XIV. 

H^^rn  placenta  attaché  &  adhèrent  au  Cùrp  de 

la  matrice, 

LE  |>remîer  jour  de  May  i6èê.  je  fus  ap* 
pelle  pour  délivrer  une  Femme  qui  de- 
meuroit  dans  la  rue  de  la  Coutellerie^  la  Sa- 
ge-femme ne  pouvant  le  faire ,  dautant  que 
îe  flacenta  fe  trouvoit  tellement  adhèrent 
&  attaché  au  corps  de  la  matrice,  qu*elle 
bc  la  Malade  ayant  faitinutilement  tous  leurs 
efforts  pour  le  tirer  ^  elle  fut  obligée  de  de- 
mander du  fecours. 

3*y  fus  appelle  pour  cette  opération  ,  hc 
après  m'cftre  préparé  ,  &  avoir  graiffé  mes 
rnains ,  je  portay  la  droite  dans  le  fond  de 
la  matrice. 

Je  fentis  d'abord  Tarriere-faix  ;  mais  com- 
me Tombilic  en  avoir  efté  feparé  ,  &:  qu'il 
n'y  en  avoir  point ,  }*examinay  doucement 
la  matrice  ,  la  touchant  avec  mes  doigts 
dans  fa  partie  interne  de  tous  les  coftez, 
afin  de  reconnoiftre  l'endroit  où  eftoit  fon 
adhérence,  pour  commencer  à  le  feparer  par 
fa  partie  déclive ,  &  par  ce  moyen  l'arrié- 
re -faix  fc  trouva  feparé ,  &  tomba  dans  lâ 
main. 
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Il  me  vînt  dans  la  penfée  que  je  pouvois 
m'éçlaircîr  d'un  doute  où  j'cftois  :  fçavoir  fî 
la  matrice  eftoit  plus  épaiffe  à  rcndroiccùle 
placenta  (c  troiivoit  adhèrent;  &: l'examinant 
derechef  en  toute  fon  étendue  &  circonfé- 
rence ,  je  lafentis  eftre  mollette  &:  membra- 
Xieufe,  ô^  elle  me  parut  de  répaiffeur  env'i^ 
ron  de  trois  à  quatre  lignes  ;  &:  je  la  trou-. 
vay  au  taft  pJus^^paifTe  à  l'endroit  où  le  fla-^ 
centa  eftoit  attaché  ,  qu'ailleurs. 

3^  me  fervis  de  l'extrémité  de  mes  doigts, 
pour  le  feparer  dans  toutes  {ç.^  parties  ^  com- 
mençant, comme j'ay  dit,  par  fa  partie  dé- 
clive. Pour  lors  il  me  demeura  dans  la  main^ 
de  mefme  qu'un  morceau  de  pafte  qu'on  au- 
roit  mis  fur  une  table  fans  farine.  J'eus  la 
mefme  peine  à  feparer  ce /?/.^rr/;/^  ,  qu'on  au- 
roit  à  lever  ce  morceau  de  pafte  qui  feroit 
attaché  fur  la  table.  Ce  qu'ayant  fait ,  &^ 
retirant  ma  main  hors  de  la  matrice,  et  fia- 
centa  la  fuivit,  le  tenant  avec  l'extrémité  de 
mfs doigts,  parce  que  fi  je  l'avois empoigné^ 
fa  o-roiTeur  avec  ma  main  auroit  caufc  de 
grandes  douleurs  à  la  Malade. 

Il  eft  à  confiderer  que  dans  cette  opéra- 
tion il  ne  faut  point  laifler  aucune  portion 
du  placenta  ny  de  fes  membranes ,  parce 
qu^il  en  pourroit  arriver  deux  fafcheux  ac- 
cidcns. 
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Le  premier  ,  que  s'il  en  reftoit  quelque 
partie  attachée  à  la  matrice ,  il  s  y  paurroic 
faire  corruption  &:  gangrené  ;  ce  qui  caufe- 
roit  la  mort  à  la  Femme  :  &:  c'cft  de  cette 
forte  que  j'ay  vu  naiftre  une  grande  conte- 
ftation  à  THoftel-Dieu  de  cette  Ville  en 
Tannée  i^jj.  entre  Mcffieurs  les  Medecins_, 
aufujct  d'une  Femme  qui  eftoit  morte  après 
eftre  accouchée  ;  U  il  fut  ordanné  qu'elle 
feroit  ouverte. 

L'opération  de  l'ouverture  en  fut  faite 
par  Monfieur  Angot  Maiftre  Chirurgien  or- 
dinaire de  la  Maifon. 

La  matrice  eftant  ouverte  ,  on  y  trouva 
une  portion  de  Tarriere-faix. 

L'un  de  cqs  MefTieurs  dit  :  Voilà  la  cnujè 
de  U  mort  de  cette  Femme,  Ces  paroles  obli- 
gèrent Monfieur  Morcau  le  père,  quieftoic 
un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiécle, 
à  dire  ;  Vous  voule\j^  Monfuur  ^  que  ee  foit  la 
la  caufe  de  U  mort  de  cette  Femme,  Attendez,^ 
ce  n'eji  pas  aJJeT^,  dit  ce  vénérable  Vieillard  , 
il  faut  que  nous  ^voyions  d'où  en  vient  la  fautes 
Jicejl  de  la  S  âge- femme  ^oude  la  mauvaife  habi- 
tude du  corps  de  la  défunte.  Il  dit  enfuite  à 
Monfieur  Angot  ;  Levez,  cette  for  tien.  Mais 
il  luy  fut  impoflible  de  la  feparer  fans  arra- 
cher de  la  propre  fubftance  de  la  matrice. 
Sur  cela  Monfieur  Moreau  prit  occafion  de 
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Àiïc  i  ïe  J^th  certain  qu'il  y  a  d(s  Têmunts:^ 
en  lACcm^  hement  defquelles  il  cjl  imf^jjihle  d( 
réajfir.  &  que  h  flu^  Couvent  ce  font  celles  qtéi 
fù'  t  d'un  tempérament  atrabilaire  ,  dans  qui  h 
placenta  fe  trouve  Ji  fort  adhèrent  aux  mem^ 
brams  de  la  matrice  ,  quHl  efl  imfûffible  que  le 
chirurgien  puijje  en  venir  à  haut  ,  ny  à  foi» 
homeur  :-  ^  c'efi  ce  qui  nous  fait  voir  qu'il  ni 
faut  pas  condamner  légèrement  une  Sage  femme ^ 
farce  quelle  fait  ce  qu'elle  peut ,  &  que  la  Nd- 
fure  ejt  bien  fouvent  caufe  que  les  Femmes  meu-^ 
ientfans  aucune  faute  de  celuy  ou  de  celle  qui 
cpere,  Ainfi  la  Sage  -  femme  fut  relevée  du 
Iplafme  qu*on  avoit  déjà  voulu  luy  imputer, 
te  elle  en  eut  l'obligation  à  ee  grand  Orne- 
ment de  la  Médecine  de  fon  temps. 

L'autre  accident  qui  arrive  ,  eft  lorfqu*il 
jre  lie  de  l'arriere-faix  5  ce  qui  caufe  une  per* 
te  de  fangqui  vient  par  Touverturedes  vaiC 
féaux  qui  fe  trouvent  à  cette  portion  du  pla^ 
çenta  5  laquelle  perte  ne  s'arrefte  jamais ,  que 
t;  *  corps  étrange  ne  foit  feparé  ;  car  il  eft 
indubitable  que  cette  perte  de  fang  fera 
caufe  de  la  mort  de  la  Malade  ,  fi  lafep^* 
ration  ne  s'en  fait» 

Pour  revenir  à  mon  Obfervation  ,  après 
avoir  feparé  cet  arriere-faix  ,  je  portay  ma 
înain  par  toutes  les  parties  de  la  matrice, 
pour  e:?caminer  s'il  n'y  eftoit  rien  reftc.   Je 
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fcntîs  qu'elle  s'eftoit  cpaiffie  &:  endurcie  par 
tout ,  plus  qu'elle  ne  l'eftoit,  quand  j'avais 
feparé  rarrierc-faix, 

OBSERVATION    XV. 

Dt  l'scçQUchment  d^un  Enfant  mort  &  coV" 

romfu^ 

UN  Dimanche  i€.  jour  de  Juin  1666. 
j'accouchay  une  Sage-femme  dans  la 
rue  Mont-orgueil.  Lorfque  j'arrivay  chez  elle 
je  la  trouvay  fort  affligée,  dautant  qu'eftant 
très- habile  dans  fa  profeffîon  ,  elle  prévoit 
bien  ce  qui  devoir  luy  arriver.  Elle  ne 
trouvoit  pas  que  fon  Enfant  vinft  bien, 
quoy  -  qu'il  prcfentaft  la  tcfte.  Elle  s'eftoit 
examinée  cUe-mefme  5  &:n'avoit  trouvé  avec 
fes  doigts  ,  que  des  afperitcz  5  &:  comme 
elle  fut  étonnée  ,  de  fentir  telles  cho- 
fcs,  elle  fe  crut  obligée  de  me  faire  prier 
de  la  venir  fgcourir  ,  où  eftant  arrivé,  elle  me 
fit  ce  difcpurs ,  en  me  difant  outre  cela  qu'elle 
fentoit  en  retirant  fes  doigts  iine  grande 
puanteur.  Je  jugeay  par  là  qu'il  faloit  que 
l'Enfant  fuft  morts  &  m'approchant  pour  k 
toucher, elle  fe  mit  à  crier  ,  me  difant  que 
je  la  bleflbis ,  fans  que  je  l'euflceffeâiivemenc 
çouchçc  ,  tant  fon  apprehenfion  eftoit  grande» 
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Je  la  priay  de  fe  donner  patience ,  &  que  je 
Ja  bleffcrois  le  moins  qu'il  me  ferok  poffible. 
Puis  je  portay  ma  main  dans  le  vagin  ou 
col  de  la  matrice ,  où  je  reconnus  que  c'c- 
toit  la  telle  de  rEnfant,  qui  fe  prefcnroit  la 
première,  avec  une  grande  putrefadion. 
-  Je  luy  demanday  s'il  y  avoir  long-temps 
qu'elle  eftoit  groile  ,  &:  à  quel  terme  elle 
pouvoit  eftre. 

.  Elle  me  fit  réponfc  quelle  eSoic  fur  {on 
temps  ,  de  que  le  neufiémc  mois  cftpic  paf- 
fc^  qu'il  eftoit  vray  qu'elle  n'avoir  pas  fenti 
fon  Enfant  depuis  trois  mois  j  mais  que  fé- 
lon les  apparences  ce  pouvoit  eftre  dans  ce 
temps-là  que  cet  Enfant  eftoit  mort  ;  que  ce- 
la pouvoit  avoir  efté  caufé  pay  une  grande 
fafchcrie  &C  un  grand  déplaifir  qu'elle  avoit 
eu  de  la  mort  de  fon  mary  ,  qui  eftoit  fur- 
venue  en  ce  temps-là. 
-  On  peut  voir  par  là  fi  mes  conjeûures 
font  véritables,  que  l'Enfant,  quoy-que  mort, 
peut  fe  conferver  long-temps  dans  la  ma- 
trice. 

Et  il  y  a  icy  une  chofe  admirable ,  qui  cft, 
que,  quoy-que  l'Enfant  fuftmort ,  &:mefme 
corrompu,  la  Mère  ne  laiflbit  pas  de  fe  bien 
porter  j  &:  que  pendant  tout  le  cours  de  fa 
groflcjGre  elle  n'avoir  fenti  aucune  incommo- 
dité ,  ô«i  qu'elle  avoit  toujours  vacquc  aux 
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aûiôns  de  fa  profeflion.  Je  tafchay  de  la  per- 
fuader  de  fe  refoudre  à  foufFrir  pour  quel- 
que temps  quelques  peines  &  quelques  dou- 
leurs ,  pour  en  éviter  de  plus  grandes.  Elle 
me  fit  réponfe  qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  d'en 
appelkr  ,  Se  que  puifqu'elle  ne  pouvoir  ac- 
coucher fans  cela  ,  qu'il  faloit  s'y  refoudre. 

Sarefolucioneftant  prife ,  j'introduifis  mes 
doigts  jufques  à  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice fans  aucune  refiftancc.  La  première 
partie  que  jefentis,  ce  fut  l'os  coronal  de  la 
telle  de  l'Enfant,  que  je  tiray,  parce  que  je 
trouvay  enfuite  les  autres  parties  Se  les  mem- 
branes fi  putréfiées  &:  fi  diftindement  fepa- 
rées  les  unes  des  autres  >  qu'il  fembloit  qu'on 
les  euft  fait  bouillir  dans  de  l'eau,  vu  qu'el- 
les eftoient  blanches  comme  du  papier.  La 
puanteur  auffi  eftoit  fi  grande,  que  je  pen- 
fay  en  eftre  englouti ,  &:  je  tiray  enfin  C€ 
cadavre. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  os  de  la  tefte 
eftoient  aigus  &:  piquans  comme  des  épin- 
gles :  ce  qui  fut  caufe  que  je  fus  plus  long- 
temps pour  empefcher  que  ces  afperitez  ne 
bleflaffent  la  Femme  ;  &:  cela  me  réiiffit, 
comme  je  me  l'ellois  propofé  ,  à  l'avantage 
de  la  Mère.  Je  la  délivray  enfuite  de  fonar- 
rierc-faix  qui  eftoit  auffi  corrompu  ;  &:  cela 
me  fit  croire  qu'elle  ne  pouvoir  éviter  de 


mourir  iîan$  peu  de  temps,  parce  qu'il  cftaît 
quafi  comme  impoSlble  que  cette  corru-^ 
ption  qui  avoic  efté  fi  long -temps  dans  I» 
matrice  ,  ne  fe  fuft  communiquée  à  d* au- 
tres parties. 

Ce  fut  alors  qtie  fe  luy  reprcfentaya  ^ti-« 
tant  qu^^il  me  fut  pofEble  ,  qu'il  faloit  qu'el- 
le fongeaft  à  fa  confciencej  afin  de  préve- 
nir les  accidens  que  cette  corruption  pour- 
roit  luy  caufèr.  Elle  ne  fit  nul  cas  de  ce  que 
)e  luy  difois  :  cependant  une  Dame  dans  le 
Chafteau  du  Louvre  l'envoya  quérir  pouip 
raccoucher.Elley  alla  fans  aucune  confidera- 
tion  de  ce  qu'elle  venoit  de  fouffrir ,  il  y  avoir 
feulement  environ  trois  heures.  Elle  fortit 
de  fon  lit,  comme  fi  elle  n'avoit  fouffertau-* 
cun  mal ,  s  en  alla  à  pied  fecourir  la  Dame 
pour  qui  elle  eftoit  appelléé.  Elle  y  paffal^ 
nuit ,  &  ne  retourna  chez  elle  que  le  len-^ 
demain.  Environ  vingt -quatre  heures  après 
que  je  Teus  délivrée,  )'allay  chez  clic  pour  la 
voir ,  &  pour  fçavoir  en  quel  état  elle  fé- 
roit.  Je  la  trouvay  dans  fan  lit ,  difnant  avec 
toute  fa  famille, ô^: mangeant  d'une tefte de 
veau. 

Je  remarque  cette  circonftance ,  pour  fai^ 
rc  voir  ce  que  la  force  de  certains  tempera- 
mens  peut  fupporter.  Je  luy  fis  des  repro- 
ches fur  fa  fortie  en  Tétat  où  elle  eftoit ,  U 
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^prés  tout  ce  qui  vcnoic  de  fc  paffer.  Elle 
me  fie  réponfc,  que  ce  que  Dieu  gardoit , 
cftoic  bien  gardé,  &  que  la  faim  chafloic 
bien  fouvent  les  loups  hors  des  bois.  Ces 
paroles  me  furprirenc  {î  fort  ,  qu'à  la  vérité 
jen*eus  rien  à  luy  repondre  5  tc  jcjugcay  par 
là  que  c  eftoit  la  neceflité  qui  l'avoir  obli-^ 
géea  faire  cette  démarche.  Il  cft  vray  qu'el- 
le eftoit  mcre  de  cinq  Enfans  ,  qu'il  faloit 
qu'elle  nourrift.  Il  faut  croire  que  Dieu 
donne  des  forces  ,  &  qu'il  la  conferva  pout 
fes  pauvres  Enfans.  Elle  ne  laiffa  pas  de  fc 
bien  porter  nonobftant  tout  cela, 

OBSERVATION    XVL 

P£  l'dccouchement  d'une  Femme ,  ddnt  Porifci 
inîernt  de  la  matrice  avoit  efié  déchiré* 

UN  Dimanche  4.  jaur  de  Juillet  \€6€^ 
je  fus  appelle  dans  la  rue  Aubri-Bou* 
cher,  pour  fecourir  une  Sage  -  femme,  k*» 
quelle  ne  fçavoit  pas  des  mieux  fa  profef- 
fion. 

Cette  Sa^e- femme  travailloit  à  Taccou- 
chement  d'une  Femme.  En  allant  cher* 
cher  l'arriere-faix  dan5  la  matrice  qui  efl?ôit 
alors  fort  affaiflee  ,  au  lieu  de  prendre  l'ar*. 
riGrèfaix  ,  elle  prit  rorifice  interne  de  la  ma*^ 
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trice,  croyant  tirer  le  placenta.  Mais  ayant 
fait  tous  ics  efforts ,  ^  ne  pouvant  en  venir 
à  bout  5  on  m'envoya  prier  d'y  aller.  Ayant 
confidcré  Tétat  de  la  maladie,  je  fis  connoî- 
tre  à  la  Sage- femme  la  faute  qu'elle  venoit 
de  faire.  C'cftoit  une  jeune  Sage  -  femme 
qui  n'avoit  pas  encore  beaucoup  pratiqué  5 
laquelle  me  remercia  de  luy  avoir  fait  con- 
noiftre  fon  erreur  ;  &:  me  dit  qu'elle  profi- 
teroit  de  l'avis  &:  du  confeil  que  je  venois 
de  luy  donner. 

Ayant  graifle  ma  main  d'huile  d'amendes 
douces,  je  glifTay  mes  doigts  dans  le  col  de 
la  matrice  5  avec  lefqucls  je  fentis  l'orifice 
interne  déchiré  3  &  rongé  des  ongles  de  cet- 
te Sage-femme.  Je  glifTay  mes  doigts  &  ma 
main  plus  avant  pour  feparer  le  f  lacent â^  & 
l'ayant  feparé  ,  je  le  tiray  :  mais  craignant 
que  l'altération  de  cet  orifice  ne  me  donnaft 
de  la  peine,  &  qu'il  n'y  arrivaft  de  fafcheux 
accidens ,  comme  cela  fe  pouvoir  faire  ;  je 
dcmanday  l'avis  de  quelque  habile  Méde- 
cin. Monfieur  Briflet  y  fut  appelle  ,  quoy- 
que  ce  fuft  une  pauvre  Femme.  Nous  la 
fecourufmes  comme  une  grande  Dame  ,  &: 
nous  y  fifmes  tout  noftre  poflible  pour  la 
foulager  &  la  remettre  en  fancé.  Ayant  con-» 
fuite  enfemble  fur  ce  que  nous  avions  à  fai- 
re, aousdemçUTâfmcs  d'accord  qu'on  luy 
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donncroit  tous  les  jours  deux  lavcmcns  de 
petit  lait ,  l'un  le  matin  avec  trois  onces  de 
miel  de  nénuphar,  &  l'autre  le  foir  avec  du 
petit  lait  feul  &:  fans  miel.  On  Tétuvoita 
l'ordinaire  avec  le  cerfeuil  &  l'orge  bouillis 
cnfemble  dans  de  l'eau  ;  &;  elle  fe  porta  fi 
bien,  que  dans  moins  d'un  mois  elle  fut  en- 
tièrement guérie  de  fa  couche  :  mais  elle 
n'a  pas  eu  d'autres  Enfans.  Pour  refifterà 
la  corruption ,  nous  nous  fervifmes  des  in- 
jcftions  faites  avec  la  racine  de  grande  con- 
fonde ,  feuilles  d'aigremoine  ,  plantin  &:  fain- 
tinode  ,  dont  on  fe  fervit  avec  un  heureux 
fuccésj  après  que  les  vuidanges  eurent  fini 
leur  cours,  5^  mefme  dans  le  temps  du  lait, 
nous  y  portafmes  les  injeûions  d'ariftolochc 
ronde  bouillie  dans  le  vin  blanc,  comme 
nous  Tcxphquerons  dans  rObfervation  vingt"» 
cinquième  de  ce  Livre. 

J'ay  décrit  cette  Obfervation  ,  afin  d'aver- 
tir les  jeunes  Sages -femmes  6i  les  Chirur- 
giens ,  de -prendre  garde,  qu'en  voulant  in- 
troduire les  doigts  dans  les  orifices  de  la  ma- 
trice ,  ils  ne  le  violentent  &  ne  le  déchirent 
point  ;  mais  qu'ils  y  allent  délicatement  &: 
ians  promptitude  ,  toujours  avec  douceur. 
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OBSERVATION    XVII. 

De  l*a€Conchement  d'ane  Femme  fans  conmif 
fincey  é'^n  d'étranges  con^vuljions. 

LE  1.  jour  de  Décembre  1666,  je  fus  ap- 
pelle fur  les  neuf  heures  du  matin  à  U 
Place  aux  Veaux ,  à  Icnfeigne  de  la  Monc- 
joye,  par  une  ancienne  Sage- femme ,  qui  fe 
trouvoic  fort  cmpefchéc  à  raccouchemenc 
de  la  Femme  d'un  Officier  de  fon  Alteflc 
Madame. 

Je  trouvay  la  Malade  fans  connciffance 
avec  de  cruelles  convulfions  ,  &  je  fencis 
que  l'Enfant  &  les  membranes  des  eaux  fc 
prcfentoient  au  couronnement»    Et  comme 
c'eiloit  un  premier  Enfant,  6^  que  fes  mem- 
branes eftoient  percées  ^  &c  les  eaux  écou- 
lées,  &  que  par  conséquent  il  n'y  avoit  point 
d'humidité  pour  aider  à  la  fortie  de  l'En- 
fant 5  l'accouchement  venant  à  fcc  ,  &  fe$ 
membranes  fe  trouvant  un  peu  épaiffes  &:  ce- 
lées fur  la  tefte  de  Enfant,  l'empefchoienc 
d'aider  à  la  Mère  ;  &:  mefme  n'ayant  pas^ 
des  forces  pour  fe  procurer  luy  -  mefme  fa 
fortie.  Je  dis  néanmoins  à  la  Sage  -  femme 
qu'il  fe  faloit  donner  patience  ,  &  ne  rien 
précipiter,  ny  preiTer  la  Malade  pour  Tac- 
^  coucher. 
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coucher  crainte  de  bleffer  la  Merc  &  l'En- 
fant 5  mais  que  mon  fentiment  cftoit  qu'on 
la  faignàft ,  ^  qu'on  y  appellaft  un  Méde- 
cin, parce  qu'il  eft  de  la  prudence  d'un  ope-  i 
rateur  de  ne  jamais  travailler  quand  il  y  a  du  ^ 
péril  5  fans  eftre  appuyé  de  quelque  fage  ^ 
confeil.  Monfieur  Fabien  Perreau  y  fut  ap- 
pelle ,  &  il  amena  avec  luy  un  Chirurgien. 
Ils  demeurèrent  tou$  deux  d'accord  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  faire  &fe  retirèrent  :  mais  je  né 
quitay  pas  la  partie.  J'eftois  accompagné 
de  deux  anciennes  Sages-fcînmes  quieftoienc 
venues  pour  affifler  la  Malade  ,  l'une  def- 
quelles  eftoit  Tordinaire  ,  àc  l'autre  y  avoit 
fellc  amenée  par  une  des  parentes  delà  Ma- 
lade, Je  ne  m'oppofay  à  rien  ^  prévoyant 
bien  que  ce  n'eftoit  pas  une  petite  afFaire,  ny 
une  opération  pour  une  Sage-femme,  mais 
qu'il  y  avoit  de  quoy  occuper  pluideqrs  per- 
fonnes  :  aufïï  les  parens  &:  les  Sages-femmes 
me  prièrent  bien  fort  de  ne  les  pas  aban- 
donner. 

Les  deux  Sages -femmes  me  dirent ,  que 
piiifque  ces  Meffieurs  avoienr  abandonné  la 
Malade,  &:  l'avoient  condamnée  à  lamort,  ^ 
il  faloit  qu'il  y  euft  là  toujours  un  Chirur- 
gien prcft  &:difpofé  à  faire  la  fedion  ou  ope- 
ration  cefarienne  aulTi-roft  que  la  Malade 
feroit  morte; 
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Envîron  les  deux  heures    après  înidy  je 
fus  appelle  pour  faire  quelques  faignécs^  &; 
je  me  trouvay  à  une  Confultation  au  Prcflbir 
d'or  rue  Saint  Martin ,  où  eftoient  Meffieurs 
Brayer  &  Briflet.    Apres  la  conférence  je 
leur  demanday  un  moment  d'audience.    Je 
leur  fis  rapport  de  l'état  où  j'avois  laifle  la 
Malade  ,  de  ce  qui  s'y  eftoit  pafle,  &:  de 
ce  qui  avoit  efté  conclu  par  Monfieur  Per- 
reau &:  le  Chirurgien  Accoucheur.    Mon- 
fieur Brayer  me  dit  fort  charitablemenr ,  ce 
que  je  puis  dire  à  fa  mettioire ,  que  s'il  n'a- 
voit  pas  efté  attendu  chez  pluficuts  Mala- 
des pour  des  Confultations  ,  il  auroit  efté 
voir  noftre  pauvre   Malade  :   mais  il  pria 
Monfieur  Briffet  de  s'en  donner  la  peine; 
ce  qu'il  fit  agréablement,  bc  comme  un  ha- 
bile Médecin.    Il  ne  nous  fut  pas  inutile: 
car  fon  avis  fut  fi  bon  ^  qu'il  faiiva  la  vie  à 
la  Malade  ,  en  nous  difant  :  Cette  femme  a 
encore  des  forces  :  Monfieur  Perreau  c^  un  ha- 
aie  chirurgien  l'ont  condamnée  ,  &  font  de- 
meurez, d*  accord  de  l*  opération  cefarienne.    il  ne 
faut  donc  pas  hez,iter  de  [accoucher.    Il  nous 
demanda  nos  fentimens  aux  Sages -femmes 
&;  à  moy.    Nous  fufmes  tous  de  l'avis  qu'il 
faloit  l'accoucher ,  ou  qu'elle  mourroit.    Je 
dis  qu'il  y  avoit  toutes  les  apparences  que 
rtnfant  eftoit  mort  >  &  qu  ainfi  il  n'y  avoit 
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Joint  à  balancer  ;  que  c'eftoit  auffi  l'avis  de 
Monfieur  Brayer ,  fur  ce  que  je  luy  avois  rap- 
porte, qu'en  accouchant  la  Femme  on  pour- 
roit  luy  fauvcr  la  vie. 

Nous  demeurafmes  donc  tous  d'accord 
que  l'Enfant  efloit  mort.  On  crût  la  chofe  (î 
|)refrée,qu'onnc  voulut  pasme  permettre  d'al- 
ler chez  mby  quérir  les  chofes  qui  m'eftcienc 
hcceffaires  pour  roperation  :  car  je  ne  me 
fentois  pas  aflez  fort  fans  l'aide  de  mes  in- 
ftrumens ,  jpour  tirer  l'Einfant  5  parce  que  les 
parties  de  la  Malade  eftoient  fî  étroites^ 
qu'il  m'eftoit  impofTible  de  le  tirer  avec  mes 
mains  j  à  caiife  qu'il  venoit  latefte  lapremie- 
te,  &cetaccouchernent  eftant  d'un  premier 
Enfant  :  parce  que  c*eft  en  ceux-là  qu'il  y  â 
toujours  plus  à  craindre  ^  à  caufc  que  les  lieux 
n'ont  pas  encore  eftc  dilatez. 

Mais  j'avois  par  bonheur  apporté  un  petit 
.  inftrument  en  forme  de  crochet ,  avec  le- 
quel je  fis  l'ouverture  de  la  future  coronale, 
en  ouvrant  auparavant  le  cuir  à  l'endroit  de 
la  fontenelle  de  la  tefte^  &:  par  le  moyen  de 
cette  ouverture  j'évaiéuav  toute  la  fubftancc 
du  cerveau  :  mais  le  Chirurgien  ne  doitja-C 
mais  faire  cette  opération ,  qu'il  ne  foit  aflli=( 
té  de  la  mort  de  l'Enfant  5  ôr  que  Topera-  \ 
tion  n'ait  eftc  conclue  par  mettre  CohfiiU  I 
tation  des  Médecins  ,  ^  que  ks  Parens  n'y 
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ayent  confcnti  ^  afin  de  n'encourir  aucun 
blafmc  de  parc  ny  d'autre  5  fuppofé  qu'il  y  cri 
euft  ,  parce  que  fi  TEnfanc  n'cftoit pas  mort, 
on  feroit  un  meurtre.  Néanmoins  fi  on  voyoit 
une  Femme  en  péril  ,  en  ce  cas  on  pour- 
roit  tirer  l'Enfant ,  le  croyant  mort  ,  quoy- 
que  bien  fouventon  fe  puifle  tromper  :  mais 
faifant  ce  qu'on  peut, on  n'eftpas  obligé  à 
l'impoflible.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  faut  tou- 
jours fauver  la  Merc ,  lorfqu'on  la  voit  en 
grand  danger  ,  mais  non  autrement.  Ce  qui 
me  confirme  le  plus  ,  en  ce  qu'il  ne  fc 
faut  pas  preffer  de  faire  cette  opération , 
c'eft  qu'en  Tannée  i68o-  Monfieur  Auzon 
tres-habile  Médecin  de  la  Faculté  de  cette 
Ville  ,  &  moy  ,nous  fufmes  appeliez  pour 
accoucher  une  Dcmoifellc  qui  demeuroit 
dans  la  rue  Troufle-Vache  ,  qui  eftoit  en  rra^ 
Vail  pour  l'enfantement ,  laquelle  avoit  de 
moment  en  moment  de  cruelles  convuKionSà 
L'ayant  vue  en  cet  état ,  Monfieur  Auzon 
la  fit  faigncr  du  bras  ,  après  luy  avoir  fait 
évacué  le  ventre  par  des  lavemens  faits  avec 
la  décoftion  ordmaire.  Dans  une  livre  de 
cette  décodion  il  avoit  fait  diflbudre  crois 
onces  de  miel  mercurial  &  une  once  de 
diaphinic.  Ce  lavement  augmenta  les 
douleurs  pour  l'enfantement  ;  mais  il  n'ap- 
paifapasles  convulfions ,  la  Malade  en  ayant 
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dix  à  douze  pa^  heure. 

On  fit  Coplulcation  ,  à  laquelle  on  ajou- 
ta avec  Monfieur  Auzon  Monfieur  deMau- 
vilain,  l'un  des  plus  fameux  de  la  Faculté. 
♦  Ils  concliU'ent  la  faignée  du  bras  réitérée,  ôc 
deux  heures  après  la  faignée  du  pied  ,  la- 
quelle ayant  efté  faite  ,  &:  les  douleurs  de 
noftre  Malade  redoublant  ,  je  raccouchay 
fore  heureufcment  d'une  Fille  vivante  :  & 
c'eft  ce  qui  fit  que  Monfieur  de  Mauvilaiii 
&  Monfieur  Auzon  dirent  qu'il  faloit  agir 
avec  beaucoup  de  prudence  dans  telles  oc- 
cafionSj  comme  nous  fifmes  en  cette  De- 
moifelle  5  qui  fe  porte  encore  fort  bien. 

Reprenant  mon  Obfervation  ,  je  diray 
que  mes  mains  n'avoient  pas  encore  affez 
de  force  pour  tirer  une  tefte  fi  fort  enga- 
^  gée  ;  èc  comme  je  n'a  vois  pu  aller  chercher 
mes  inftrumcns  ,  je  me  trouvay  dans  la  ne- 
ceflité  de  me  fervir  du  crochet  d'une  cuil- 
lère à  pot  ,  laquelle  eftoit  de  fer.  Je  l'in- 
troduifis  dans  les  parties  de  la  Malade  à  la 
faveur  de  ma  main  gauche  ,  &:  j'accrochay 
l'une  des  orbites  de  l'Enfant  ,  dont  la  tefte 
fe  trouvoit  applatie  par  Tévacuation  du  cer- 
veau. 

Je  le  tiray  des  le  premier  effort  que  je  fis, 
de  forte  que  l'Enfant  cftant  dehors  ,  les  con- 
vulfions  cejQTerent  :  mais  la  Femme  demeura 
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encoire  fans  connoifTance  ,  &:  dans  un  acca- 
blement de  tout  le  corps ,  lefpace  de  qua- 
rante heures  ,  enfuite  deqiioy  elle  revint, 
fans  fe  fouvenir  en  aucune  manière  de  tout 
ce  qui  seftoit  paCTéî  &  elle  avoit  de  la  pei- 
ne à  parler  ,  parce  que  dans  les  mouvcmens 
convulfifs  elle  s'eftoit  mordu  la  langue ,  la- 
quelle eftoit  devenue  fort  enflée. 

On  luy  donna  des  eaux  cordiales  avec  la 
confedion  d'hiacynthe  &:  d'alkermes  fans 
îîiufc^  mefme  quelquefois  un  peu  de  theria» 
que  dans  le  travail. 

Apres  qu'elle  fut  accouchée, les  premier^ 
jours  on  etuvoit  les  orifices  &  le  col  de  la 
matrice ,  à  caufe  de  la  pourriture  &;  Ton  y 
faifoit  des  in  jetions  faites  en  la  manière 
que  j'ay  déjà  dite  ,  avec  du  vin  blanc  & 
Tariftoloche  ronde  avec  le  fucre  :  mais  avant 
que  de  me  fervir  de  cette  lotion  ,  j'étu-- 
vois  la  Malade  avec  de  Teau  marine  ,  c'cft 
à  dire ,  de  Teau  ^  du  fel  ,  que  j'ay  trouvée, 
très-bonne  en  pareilles  occafions ,  &:  de  la- 
quelle on  peut  fe  fervir  utilement  ,  quand 
il  y  a  de  la  fièvre. 

Les  parties  eftoient  toutes  meurtries  & 
écorchées ,  &:  les  efearres  cftant  tombées, 
nous  nous  fervifmes  de  l'eau  dans  laquelle 
on  avoit  fait  bouillir  l'orge ,  le  cerfeuil  &: 
raigremoine ,  de  laquelle  déco^ion  on  çtu- 
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vplt  r  Accouchée  fept  ou  huit  fois  le  jour. 

On  luy  fit  des  fomentations  fur  le  ventre 
faites  de  mauves  ,  guimauves  ,  pariétaire , 
matricaire  ^  abfynthe  en  pareille  quantité, 
y  ajoutant  demy  livre  de  graine  de  lin,  que 
l'on  appliquoit  chaudement  fur  le  ventre. 

Tout  nous  réuffit  fi  bien  ,  qu'eftant  en 
fantc  3  elle  devint  groffe  peu  de  temps  après, 
&:  elle  accoucha  toute  jeule  ,  c'eft  \  dire, 
fans  Sage-femme ,  d'un  fécond  Enfant  s  mais 
Teftant  devenue  pour  la  troifiéme  fois  ,  clic 
çomba  malheureufement  dans  le  mefine  ac- 
cident qu'au  premier  y  ^  n'ayant  pas  eflé 
fecouruë  affe?.  promptement  par  un  Chirur- 
gien qui  s'y  trouva  &  qui  Tabandonna  au 
befoin  , cette  pauvre  Demoifelle mourut.  Il 
eft  vray  qu'on  m'y  avoir  mandé  après  cet 
abandon  j  mais  j*y  arrivay  trop  tard  pour  la 
fecourir,  &je  n'y  fus  pasaffez  à  temps  pour 
luy  faire  la  fcdion  cefarienne ,  pour  donner 
le  Baptefme  à  TEnfapt ,  c'eft  à  dire,  pour 
l'ondoyer;  Se  je  la  trouvay  morte  ,  &  TEn- 
fant  aufli  ,  foit  par  les  efforts  que  la  Mère 
avoic  faits  dans  fes  convulfions  ,  ou  par 
l'abondance  du  fang  qu'elle  ayoit  per- 
du :  ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  arrivé  au  pre- 
mier enfantement.  Je  l'ouvris ,  &c  js  trou- 
vay toutes  les  parties  admirablement  bel- 
les. Se  je  ne  pus  attribuer  la  caufe  de  la  mort 
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de  la  Merc  &  de  l'Enfant,  qu'à  la  perte  de 

fan  g. 

Je  feray  icy  une  remarque  par  occafion^ 
qui  eft  confîderable,  &:  dont  j'ay  déjà  parlé 
dans  rObfervation   dixième  :  fçavoir  ,  quç 
la  veflie   caufe  bien  fquvent  des  douleurs 
dans  les  accouchemens  ,  dont  on   ne  con- 
noift  pas  la  caufe  ,  laquelle  vient  de  la  xg^ 
tention  4e  Turine  qui  eft  dans  la  veffie ,  la- 
quelle çftant  pleine  3  s'affaiffe  fur  le  vagin, 
éc  bouche  l'orifice  de  la  matrice  ,  &:  empef- 
çhe  la  fortie  de  l'Enfant  :  &dc  plus,  la  veffie 
fe  trouvant  pleine  &:  comprimée  par  la  tefte 
derEnfant,  elle  caufe  de  cruelles  douleurs 
à  la  Malade  ;  ce  qu'on  peut  empefchcr  par 
îe  moyen  de  la  fonde  qu'on  porte  dans  la 
veffie  ,  comme  j'ay  fait  avec  heureux  ftic- 
cés  à  l'égard  de  deux  Demoifelles ,  qui  de- 
meuroientdans  la  ruç  Quinqucmppix  :  dont 
Tune  eftant  dans  de    terribles  convulfions, 
&  luy  ayant  vuidé  de  la  veffie  plus   de  qua- 
tre livres  d'urine  ^  dans  le  moment  que  la 
veffie  fut  évacuée  ,  les  douleurs  ceffercnti 
&  elle  accoucha  trois  heures  après  ,  fans 
que  les  conyulfions  la  repriffisnt  ;  mais  elle 
ne  laiida  pas  de  mourir  cinq  jours  après  avoir 
accouché    fans     aucune   connoiflance  ;  &: 
elle  mourut  d'un  abcès  au  cerveau,  dont 
Vos  fetrus  çG.oit  altcré.  L'autre  Demoifelk 
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ûvoit  de  cruelles  douleurs  ,  &:  fon  travail 
n'avançant  pas ,  je  portay  la  fonde  ^  &  vuidé 
les  urines  ;  &  (es  douleurs  s'appaiferenc  pour 
trois  ou  quatre  heures  3,  dans  lefquellcs  elle 
n'en  eut  que  cinq  ou  fix  ,  dont  elle  accou- 
cha fort  lieureufement  ,  ô£  fans  incommo- 
dité. 

OBSERVATION    XVIIL 

De  L'accouchement  d'une  Femme  qui  avoit  un 
ulcère  dans  la  matrice, 

E  18.  Septembre  i(^(^^.j'accouchay  une 
pauvre  Femme  qui  demeuroit  daqs  la 
rue  Greneta  proche  la  Trinité. 

Cette  Femme  eftoit  d'un  ternperament 
mélancolique.  Je  luy  demanday  comment 
elle  s'eftoit  portée  durant  le  cours  de  fa 
groflefle.  Elle  me  dit  qu  elle  avoît  eu  de 
grandes  pertes  de  fang. 

Je  portay  ma  main  dans  le  col  de  la  ma^ 
trice,  où  je  trouvay  que  TEnfant  prcfentoit 
Tombilic  &  fa  poitrine.  Je  poufTay  plus  avant 
mes  doigts  ,  en  les  ferrant  les  uns  contre 
les  autres  ;  &  je  les  gliffay  jufques  à  ce  que  \z 
les  euffe  introduits  dans  le  fond  de  la  ma- 
trice. 

Alors  je  les  dilatay  en  gliflant  ma  maia 
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dans  Porificc  interne;  &:eftanc  dans  le  fond, 
je  cherchay  les  pieds  de  TEnfant  x  mais  je 
fends  à  la  partie  latérale  bc  feneftre  de  la 
matrice,  une  dureté  de  la  largeur  de  la  pau- 
pie  de  la  main  j  &  l'ayant  bien  examinée ,  je 
îeeonnus  que  c'eftoit  un  ulcère  carcinoma- 
fcux.  Cela  nem'empefchapas  de  pourfuivre , 
^  de  faire  mon  opération. 

Je  fentis  les  pieds  ,  je  les  tiray  ,  ^  à  me- 
fure  que  je  tirois  T  Enfant ,  il  fe  tournoit  de 
forte  ,  qu'ayant  amené  un  pied  hors  des  ori- 
fices 5  je  Tondoyay  fous  condition  ,  &  tiray 
un  gros  garçon  bien  nourri ,  &:  un  arrierc- 
^ix  proportionné  à  TEnfant,     Cela  me  fit 
croire  que  les  pertes  de  fang  qu'elle  avoit 
Ibuffertes  durant  fa  groflefïe ,  pouvoicnt  pro- 
yenir  de  cet  ulcère.    Elle  fe  porta  tres«bieî> 
pendant  fa  couche  ,  &  je  la  priay  de  faire 
ce  qu*elle  pourroit  pour  fe  nourrir  avec  des 
bouîllons  rafraichiffins  ,  &  d'éviter  les  aliv 
mens  falez  &  épicez  /Se  de  fe  confeiller  de 
quelque  habile  Médecin.   Mais  comme  elle 
eftoit  pauvre ,  elle  ne  fit  rien  de  ce  que  je 
Favois  priée.     Elle  me  vint  voir    environ 
qiuâtre  mois  après  fa  couche  :  je  la  trouvay 
fi  changée  ,  que  je  ne  pouvois  la  reconnoî- 
tre  5  n'ayant  que  la  peau  étendue  fur  les  os, 
\  caufe  des  douleurs  qu'elle  fentoit^^de  la 
quî^nticé  de  fang  qu'elle  perdoit  coritinueU 
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îementj  quelques  remèdes  qu'on   puft  luy 
donner  j  mais  elle  n^ourut  bien-tôt  après. 

On  remarquera  qu'elle  avoir  eu  pendant 
toute  fa  vie  des  appétits  defordonnez  ,  ^ 
qu'elle  ne  mangeoit  que  des  viandes  faléei^ 
$c  épicces  :  hc  cela  doit  fervir  d'exemple 
aux  Femmes  ,  bc  aux  Filles  ,  ô^  leur  faire 
cpnnoiftre  qu'elles  fe  doivent  bien  confer-f 
ver  pendant  qu'elles  ont  de  la  fantc ,  &  ne 
pas  prendre  de  telles  nourritures  ,  ny  boire 
du  vin  que  fobrement  :  car  celle-cy  en  avoit 
bu  en  abondance  pendant  fa  jeuneffej  ce 
qui  lavoir  réduite  dans  un  état  languiflant, 
^  luy  avoit  caufé  la  maladie  qu'elle  avoii^ 
avec  fon  tempérament  qui  y  avoit  beaucoup 
contribué. 

OBSERVATION    XIX. 

B-e  l' accouchement  iun  Enfant  qui  prefef^oit  h 
partie  Juperieure  du  bras* 

LE  y.  jour  de  Janvier  166'^.  je  fus  appel- 
lé  pour  accoucher  une  Femme  qui  dcr 
meuroit  dans  la  rue  neuve  Saint  Mederic. 
Ç'eftoit  la  Femme  d'un  Organifte.  Je  la 
trouvay  grandement  malade ,  ayant ,  difoit- 
elle  ,  dans  des  intervales  de  cruelles  dou» 
leurs'dans  le  bas  ventre,&:  aux  parties  voifînesa 
J'introduifis  mes  4oigts  dans  le  vagin  ou 
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col  de  fa  matrice,  &:  je  fentis  le  bras  droit 
de  l'Enfant  en  fa  partie  fuperieure,  que  je 
fepouffay  le  plus  doucement  qu'il  me  fut 
poflible,  pour  le  faire  rentrer  d'où  il  cfloic 
forti:  mais  il  me  fut  impoffibJc  d'en  venir  à 
bout,  &  de  le  faire  rentrer  dans  la  matrice. 

On  ne  doit  pas  craindre  dans  ces  occa- 
fions  de  tafcher  d'introduire  ^doucement  la 
main  dans  la  matrice  ,  parce  que  dans  ce 
temps  là  les  parties  fe  dilatent  tant  &  fi  peu 
qu'on  le  juge  neceflaire  ;  &  l'on  doit  bien 
confiderer  que  le  bras  de  TEnfant  ^  &  la 
main  de  ccluy  ou  celle  qui  opère,  ne  peu= 
vent  pas  occuper  tant  de  place  que  la  tefte 
de  l'Enfant  :  outre  que  des  qu'on  a  joint  le 
pied  de  l'Enfant,  &  qu'on  le  tire  jufques  a 
rorificc  externe  j,  le  bras  de  l'Enfant  rentre  de 
luy-mefme  ,  dautant  que  parce  mouvement 
l'Enfant  change  de  fituation  ,  particulière- 
ment lorfqu'il  eft  vivant  j  &  cela  fc  fait  fans 
beaucoup  fatiguer  la  Femme. 

Je  gliflay  donc  ma  main  le  long  du  bras-;» 
&  l'ayant  introduite  ,  j:  fentis  au  bout  de 
mes  doigts  la  mammelle  droite  de  l'Enfant: 
je  les  portay  enfuite  le  long  de  Thypocondre 
du  mefmc  cofté-,  &  gliflant  ma  main  lelone 
c,Q%  cuilies  &  des  jambes,  je  rencontray  un 
pied  que  je  tiray  à  l'orifice  de  la  matrice,  &: 
l'autre  fuivit  en  m^efme  temps.    Les  deyx 
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pieds  cftant  fortis  ,  j  ondoyay  TEnfant  fous 
condition  î  &:  ayant  envelopc  les  cuiflesavcc 
un  linge,  je  le  tiray  jufquesaux  fefles  ,  lef- 
quelles  fe  trouvoient  tellement  comprimées 
à  caufe  de  leur  groffeur  ,  qu'à  peine  piis-je 
les  faire  paffer  ,  tant  l'Enfant  éftoit  gros, 
en  prenant  garde  de  luy  bleifer  {ts  parties. 
Mais  quand  il  fut  aux  épaules  ,  j'eus  befoin 
de  toute  ma  force  ^  de  mon  adrefle^enin- 
troduifant  mes  doigts  fur  Vacromlum  droit, 
en  les  gliffantle  long  du  bras  du  mefmccô* 
té  jufqu'au  coude  ;  &:  en  le  pliant  je  le  dé- 
gageay  ,  en  mettant  ma  main  gauche  fur  la 
poitrine  ,  ^  la  droite  pofterieurement  fur 
les  vertèbres  du  col  de  l'Enfant:  acclame 
faifant  de  la  peine  ,  je  me  vis  obligé  à  por- 
ter un  de  mes  doigts  dans  la  bouche;  ce 
qui  me  fcrvit  beaucoup  à  dégager  le  men- 
ton. Je  priay  alors  la  Malade  de  lever  un 
peu  les  fcfTes  ,  &  de  s'appuyer  fur  les  talons  : 
ce  qu'elle  fit  courageufement  ;  &  cela  me 
fervit  beaucoup  à  tirer  l'Enfant.  Apres  quoy 
je  délivray  la  Mère  ,  en  prenant  l'ombilic 
de  la  main  gauch-e,  que  je  tiray  vers  moy^ 
&  j'amenay  avec  douceur  &:  fans  peine  le 
flacenta  ,  dautant  que  par  l'effort  de  celuy 
ou  de  celle  qui  opère  en  tournant  l'Enfant, 
bien  fouvent  l'arriére- faix  fe  détache  :  ce 
qui  fait  qu'il  vient  plus  facilement  U  fans 
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beaucoup  de  peine  ,  en  tirant  rombilic  ;  & 

la  Femme  en  reçoit  bien  du  foulagement» 

OBSERVATION    XX. 

i}€  taccouthement  d*un  Enfant  qui  prefenPùït 
la  fartie  fôjlerieure  des  cojles, 

UN  Lundy  14.  jour  de  Mars  iè6y,  je 
fus  appelle  pour  accoucher  une  Da- 
me qui  demeuroit  dans  la  rue  de  la  Vieille 
Monnoye,  laquelle  me  fit  connoiftre  qu'elle 
irenoit  d'un  voyage ,  &;  que  fdn  carrolTe  avoit 
Vcrféi  &:  que  cela  avoit  beaucoup  contri- 
bue au  mal  qu'elle  reflentoit. 

Je  frotay  mon  doigt  avec  du  beurre,  que 
fietroduifis  dans  le  col  de  la  matrice  juf- 
qucs  à  l'orifice  interne;  &:  le  pouffant  plus 
avant ,  je  fentis  les  codes  &:  la  partie  pofte- 
ricure  de  TEnfant.  Pour  lors  je  gliffay  mes 
attire^  doigts  y  les  feparant  les  uns  des  au- 
tres, pour  faire  par  le  moyen  d'iceùx  une 
c^ecc  de  spéculum  matricis  ;  ce  qui  me 
facilita  mon  opération  en  gliffant  ma. 
jnain  dans  le  corps  de  la  matrice  ,  le 
long  de  l'hypocondre  ,  de  la  cuiffe  ,  de  la 
jambe  &:  du  pied  de  l'Enfant  ;  &:  prenant 
ce  pied ,  je  le  tiray  hors  les  orifices  interne 
&  externe ,  ^  je  l'ondoyay  fous  condition: 
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&  cnfuitc  ne  pouvant  joindre  rautirc  {)iei^ 
je  tiray  celuy  quejetenois  ,  jufques  aux  fef^ 
fesj  ou  je  reconnus  que  l'autre  jambe  eûoit 
croifée  :  ce  qui  m'obligea  à  repoufler  celle 
que  je  ^tendis  ,  pour  dégager  la  cuifle  qui 
eftoit  en  croix  :  après  quoy  ayant  affemblé 
les  deux  jambes ,  je  les  enyelopay  d'un  lin- 
ge délié  5  puis  les  tirant  en  droite  ligne  jj'a- 
menay  l'Enfant  jufques  aux  épaules.  Pour 
lors  je  conduifis  deux  de  mes  doigts  le  long 
de  fon  bras ,  que  je  dégageay ,  le  faifant  plier^ 
&  le  couchant  le  long  du  corps  de  l'Enfant, 
tout  de  mefme  à  Tautre  bras  ;  je  mis  ma  main 
droite  à  plat  fur  la  poitrine ,  &  la  gauche 
fur  la  nuque  du  col  ;  6c  je  priay  la  Malade 
de  faire  effort  dans  le  temps  d'une  douleur^ 
Cela  me  fervit  beaucoup  à  tirer  cet  En- 
fant,  lequel  eftant  venu  ,  l'arriére  -  faix  fc 
trouva  fort  adhèrent ,  parce  que  l'Enfant 
eftoit  venu  avant  fon  terme  naturel.  Je  k 
délivray  comme  je  Tay  explique  cy-devan£ 
au  commencement  de  ce  Livre» 
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)e  l' accouchement  d* un  Enfant  d'une  frodigleu^ 
fe  grojfeur  ^  Icquelfrejentoit  la  partie  latera. 
le  du  cûli  r épaule  érla  clavicule, 

LE  \6.  jour  d'Avril  \G6j,  je  fus  appelle 
pour  accoucher  une  Dame  qui  demeu- 
roic  dans  la  rue  des  Juifs  ,  d'un  Enfant  qui 
eftoit  d'uneprodigieufegrofleurj  lequel  pre- 
fentoit  la  partie  latérale  du  cbl^répaule  6^ 
la  clavicule  ,  qui  occiipoit  tout  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice.  Ayant  graiflema  main/ 
j'introduifis  mes  doigts  dans  l'orifice  exter- 
ne bc  interne  ,  en  repouflant  le  mieux  qu'il 
me  fut  poflible  ,  ces  parties  dans  le  corps  de 
la  matrice.  Apres  quoy  je  gliflay  ma  main 
le  long  des  cuiffes  &:  des  jambes  de  l'En- 
fant, jufques  aux  pieds  que  j'aflemblay  ;  & 
les  ayant  affemblez,  je  les  tiray  dehors  l'ori- 
fice e^terne^d'où  eftant  fortis,  j'ondoyay  l' En- 
fant fous  condition  ;  &  après  j'envelopay  les 
jambes  avec  un  linge  ,  &:  les  tiray  dehors  ; 
&:  les  cuiffes  fuivirapt ,  ô^  les  feffes ,  que  je 
trouvay  fi  groffes  m{\  pleines  de  chair  hc  de 
graifle  ,  que  j'eus  oien  de  la  peine  à  les  dé* 
o-aaer ,  &:  à  tirer  TEnfant  jufqu'aux  épaules? 
puis  je  gliflay  mes  doigts  fur  l'épaule  pour 

débarraffeE 
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^ébarrafler  cette  partie.  Je  mis  ma  main  gau- 
che fur  la  poitrine  de  TEnfant ,  &:  ma  droite 
for  les  vertèbres  de  fon  col  :  rriais  cette  tê- 
te fe  trouva  fi  grofl'e,  quequoy-que  je  pufle 
faire  en  portant  mes  doigts  dans  la  bouche 
é^  dans  l'es  oreilles  de  TEnfant  ^  employant 
toutes  mes  forces  ^  il  me  fut  impoffible  de  la 
tirer  hors  de  la  matrice:  le  col  fe  fepara,  &: 
quelques  précautions  que  je  pûfle  prendre, 
la  telle  relia  dans  la  matrice. 

Je  fis  tous  mes  efforts  pour  tirer  cette  tê- 
te avec  mes  doigts  j  &:  j'avoue  que  je  ne  me 
fuis  jamais  trouvé  eii fi  grande  peine,  n'ayant 
point  d'indrumens  convenables  pour  cette 
opération  ,  fans  lefquels  un  Chirurgien  ne 
doit  jamais  aller  aux  accouchemens  contre 
nature.  Et  me  trouvant  ainfi  pris  ,  je  priay 
le  mary  de  la  Malade  d'aller  chez  moy  pro- 
che Saint  Mederic  pour  deniander  mes  in- 
llrumens»  Pendant  qu'il  y  alla  ,  j'encoura» 
geay  cette  ÎFemme  ,  ô^  je  Taffuray  que  tout 
iroit  bien, 

Oïï  remarquera  que  depuis  la  feparation 
de  la  telle  d'avec  le  corps  je  tjns  toujours 
ma  main  dans  le  fond  de  la  matrice  pour  en- 
tretenir Torifice  interne  toujours  dilaté^parcc 
que  s'il  s'eftoit  reflerré  ,  il  auroitefté  impof- 
fible de  tirer  cette  telle ,  comme  il  eftoit  ar^ 
rivé  à  un  Chirurgien  dans  la  mefmb  hie 
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dont  la  Femme  eftoit  morte  ,  f\autc  d'aVoit 
apporté  cette  précaution  :  &:  cet  accident 
qui  n'eftoit  pas  inconnu  à  la  Malade,]  uy  eau* 
foit  une  grande  apprehenûon,  aufli- bien 
qu'aux  Afliftans. 

Lemary  de  la  Malade  eftant  de  retour, 
fe  m'ayant  apporté  mes  inftrumens  ,  je  pris 
de  ma  main  droite  celuy  qui  m'eftoit  necef- 
faire  pour  faire  cette  opération  ;  &  l'ayant 
conduit  à  l'endroit  du  ligament  annulaire  de 
ma  main  feneftre ,  le  gliflant  jufqd'au  bout 
du  doigt   du   milieu  que  je  tcnois  plié  de 
telle  manière ,  que  la  pointe  de  ce  crochet 
ne  puft  pas  bleffer  la  Malade  ;    alors  je  pi- 
quay  la  tefte  de  l'Enfant ,  à  l'endroit  de  la 
f  iiture  fagittale  :  cette  tefte  eftoit  auffi  grofle 
que  celle  d'un  homme  ;  &:  après  l'avoir  bien 
piquée,  je  tiray  le  crochet  delà  main  droite^ 
&:aidé  de  la  gauche  je  tiray  le  cuir  ou  mem-- 
branes  du  col  de  l'Enfant  ,  qui   s'cftoienc 
feparées  du  corps  ;  &  de  la  main  droite  je  ti- 
ray la  tefte  en  droite  ligne  fi  heureufement, 
que  dix  jours  après  cette  Femme  vint  chez, 
moy  pour  me  remercier ,  ne  luy  eftant  pas 
arrivé  le  moindre  fafcheux  accident  5  &:  luy 
faifant  des  reproches  d'avoir  fi  peu  de  foin 
de  fa  fanté  ,  elle  me  dit  qu'elle  fc  porcoit 
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OBSERVATION    XXII. 

he  Vaccoiêchefnent  d'un  Enfant  fourri  é"  cor^ 

LE  i^.  jour  de  Septembre  i66j,  je  fus 
appelle  pour  accoucher  la  Jardinière 
de  Meilleurs  de  Gaumont  ^  qui  demeuroit  à 
Villiers  fur  Marne  à  Cofté  de  Saint  Maurs 
je  latrouvay  fort  malade  en  y  arrivant*  Son 
Enfant  eftoit  tout  pourri  &  corrompu  danà 
la  matrice  \  on  fentoit  une  grande  puanteur  s 
Sd  le  ventre  de  la  Femme  eftoit  auffi  froid, 
que  fi  tout  le  corps  euft  elle  privé  de  la  cha- 
leur  naturelle:  ce  qui  m'obligea  de  prier  des 
ÏFemrhcS  qui  eftoient  là  prefemes ,  de  la  ré- 
chauffer. Ayant  fait  mon  prdnoftique  ,  àC 
graiflc  mes  deux  mains  avec  du  beurre  frais, 
prévoyant  bicil  que  l'une  &:  l'autre  me  fc*^ 
roient  hcceilaircs,  je  fis  inettre  la  Maladeà 
la  rcnverfe ,  &:  de  travers  fur  ion  lit.  Je  pris 
un  linge  à  ma  rhain  pour  en  ofter  de  fois  à 
autre  la  corruption ,  &  je  gliflay  mon  autre 
main  dans  la  matrice.  Je  rrouvay  Forifice 
interne  fort  afFaiffé  ;  je  fentis  l'épine  ,  ouïes 
vertèbres  des  lombes  de  l'Enfant  ,  ^  Tepi"* 
dernequife  feparoit  par  tout  le  corps;  &!e 
Voulant  poulTer  avec  mes  doigts  pour  pou-» 
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Voir  introduire  ma  main ,  ils  entrèrent  dans 
les  tegumens ,  mefme  dans  les  parties  char- 
nues de  TEnfant ,  comme  fi  c'euft  efté  de  la 
|)afte.  Je  ne  le  repouflay  néanmoins  qu'avec 
beaucoup  de  peine,  craignant  extrêmement 
que  le  corps  de  la  matrice  ne  fuft  altéré ,  &: 
qu'en  pouffant  l'Enfant,  il  ne  fc  déchiraft, 
éc  qu'ainfi  cette  pauvre  Malade  ne  mouruft 
entre  mes  mains ,  ayant  fouffert  fept  à  huit 
jours  de  cruelles  douleurs,  fans  avoir  eftc 
fecouruë  :  ce  qui  m'obligea  à  ne  rien  préci- 
piter. Je  conduifîs  les  chofes  avec  douceur 
&  avec  toute  la  patience  qui  doit  eftre  re- 
quife  dans  ces  fortes  d'opérations ,  gliffanc 
-ma  main  dans  le  fond  de  la  matrice ,  afin 
d'y  chercher  les  pieds  de  l'Enfant;  àc  au  heu 
qu'ordinairement  je  ne  fuis  pas  plus  d'un 
quart  d'heure  fans  les  trouver  ,  j'en  em- 
ployay  bien  prés  de  trois,  avant  que  j'eus  pu 
joindre  les  pieds  de  celuy-cy.  Les  ayant 
joints  de  ma  main  droite  ,  je  les  conduifisà 
l'orifice  interne ,  &:  enfuite  dehors ,  les  en- 
velopant  avec  un  linge  fec.  Mais  comme 
cet  Enfant  n'eftoit  que  pourriture  ,  je  ne 
pus  empefcher  qu'il  ne  fuft  tout  déchiré  ;& 
mon  principal  but  ayant  efté  de  le  tirer  tout 
•entier  ,&:  de  ne  pas  bleffer  la  Merc^  mon  tra- 
vail fut  long. 
-    Le  corps  de  l'Enfant  cftant  dehors,  il  faluc 
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s*appliqaer  à  avoir  la  tefte  :  ce  qui  ne  fe  fie 
pas  fans  peine.  Je  craignois  qu'elle  ne  reftaft 
dans  la  matrice  5  ce  qui  m' avoir  bien  embar- 
rafle  ,  parce  que  je  n'avois  point  apporté 
d'inftrumens  ^  que  j'avois  oublié  de  prendre. 
Je  réiiflis  toutefois  nonobftant  ces  difficuk 
tez ,  en  mettant  mes  doigts  dans  la  boi  chî 
de  1  Enfant,  &  je  le  tiray,  6^  enfuite  i'ar- 
rierc-faix ,  qui  eftoit  extrêmement  pourri  j  &: 
l'ayant  tiré  hors  de  la  matrice,  on  donna  à 
la  Malade  trois  cuillerées  d'huile  avec  une 
once  &demyde  fucre,  à  la  mode  des  Vil- 
lages, parce  que  je  ne  pouvois  avoir  autre 
chofe. 

Je  priay  la  Sage -femme  du  ViUag-e  qui 
n'eftoit  pas  mal-adroite,  d'en  avoir  du  foin, 
&:deluy  donner  tous  les  jours  deux  lave- 
mens  fort  doax  ,  compofez  d'une  hvre  de 
petit  lait  chacun  ,  dans  laquelle  on  feroic- 
bouillir  des  mauves  ,  guimauves  ,  violiersy 
matricaire  &  abfynthc  ,  diffolvant  dans  une 
livre  de  cette  décoction  deux  onces  de  miet 
de  nénuphar  pour  celuy  du  matin ,  &  pour  ce^ 
luy  du  foir  point  de  micLPour  fa  boiflbn,je  luy 
ordonnay  une  ptifane  faite  avec  le  chien- 
dent ,  la  reglilTe  ,  Forge  &:  lafcolopendre, 
avec  ordre  qu'on  ne  la  luy  donnaft  ny  froide 
ny  chaude  ,  mais  tiède.  11  faut  remarquer 
(juc  cette  Malade  fe  plaignoit  d'un  grandi 
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cngourdiflement  à  la  cuiffe  droite  ;  ce  qui 
ne  luy  provenait  que  de  la  pcfanteur  &  de 
la  comprelGon  que  TEnfant  luy  avoit  eau- 
fée. 

Ce  mal  ne  fe  l'établit  qu'avec  le  temps, 
&  par  les  topiques  doux  &:  bénins  qui  luy 
furent  appliquez ,  comme  les  huiles  de  yers, 
de  camomille  &  de  melilot. 

Je  jugeay  à  propos  qu'on  luy  donnaft  le 
foir  ,  deux  heures  après  avoir  pris  fon  bouil- 
lon ,  des  apofèmcs  cordiaux  ,  compofez  de 
cette  forte  dans  fix  onces  d*eau,  de  char- 
don beny ,  demie  dragme  de  confe^on  de^ 
hyacinthe  fans  mufc,  avec  deux  onces  de  fi?, 
rop  de  nénuphar  pour  deux  petites  prifes. 

On  luy  dpnna  encore  d'autres  lavemens^ 
avec  la  feulç  décoftion  d'orge  ,  de  fon  ,  de 
Btiauves  ,  guimauves  ,  violiers  ,  laitue ,  chi-; 
Corée  èc  pourpier ,  tantoft  avec  miel  de  nc« 
nuphar ,  é«:  tantoft  fans  mieh 

La  corruption  augmentant ,  on  fit  des 
décoâiions  avec  armoife,  abfynthe&:matri- 
caire ,  qui  luy  furent  d'un  grand  fecours,  pen- 
dant un  mois  ou  cinq  femaines,  qu'elle  fut 
malade  après  fa  couche. 

Toutes  les  parties  de  ce  corps  malade 
ayant  elle  abreuvées  de  cette  putréfadion^ 
la  Sage -femme  m'écrivoit  deux  ou  trois 
fois  la  femainepourfçavoir  mon  fentiment. 
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Te  luy  manday  ,  lorfque  les  vuîdangcs  fe- 
roient  paffées  ,  de  fe  fervir  des  injeaions 
compofées  d'orge,  de  centaurée  ,  d'abfyn- 
the ,  de  matricairc  ,  d'armoife,  d*aigremoi* 
ne ,  d'ariftoloche  ronde ,  de  racine  de  grande 
confonde ,  &  de  les  réitérer  plufieurs  fois  : 
ce  qui  fut  fait ,  5c  la  Malade  s'en  trouva  fî 
bien  ,  que  fix  femaines  après  elle  me  vint 
rendre  fa  première  vifiie  en  parfaite  fanté, 
quoy-qu'elle  cuft  fait  trois  bonnes  lieues  à 
pied. 

OBSERVATION   XXIIL 

De  t accouchement  d'un  Enfant  qui  frefintoit  le 

ventre, 

LE  7.  jour  de  Novembre  lé^j.  je  fus  ap- 
pelle pour  accoucher  une  Femme  qui 
demeuroit  dans  la  rue  de  Bretagne  au  Ma- 
rais du  Temple,  Je  la  trouvay  fort  foible, 
l'Enfant  prcfcntoit  le  ventre  j  bc  ainfi  Tac- 
couchcment  ne  pouvoit  fe  faire  naturelle- 
ment. 

J'avertis  le  Mary  qu'il  eftoit  ncccfTaircde 

travailler  ,  &  de  ne  pas  attendre  l'effet  de 

la  Nature  ,  qui  ilc  pouvoir  rien  faire,  de 

la  manière  que  l'Enfant  fe  prefentoit. 

Apres  cetavertifliment,  j'introduifis  tout 
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douccirient  mes  doigts  le  long  du  corps  de 
cet  Enfant,  les  gliflant  jufques  aux  cuiffes 
^  aux  jambes  ,  &:  je  tiray  les  pieds  à  Tori- 
fice  interne  &  en  Texterne  en  moins  de  trois 
minutes.  Apî^és  l'avoir  ondoyé  ,  j'envelopay 
les  pieds  d'un  linge  doux  ;  &  de  cette  forte 
je  le  conduifis  dehors  en  peu  de  temps,  par- 
ce qu'il  n'eftoit  pas  bien  gros. 

UEnfant  eftant  forti  ,  la  Malade  dit 
qu'elle  croyoit  venir  d'un  autre  monde ,  fc 
voyant  délivrée  en  fi  peu  de  temps.  Jereftay 
un  moment  auprès  d'elle  pour  voir  accom- 
moder l'Enfant  par  la  Sage- femme  en  ma 
prefence.  L'accouchée  m'en  remercia ,  par- 
ce qu'elle  voyoit  bien  la  negligcnc  avec  la-% 
quelle  elle  s'y  prenoit.  Je  luy  fis  prendre  du 
vin  chaud  avec  du  beurre,  afin  de  nettoyer 
TEnfànt  de  toute  la  vifcofité  bu  matière 
blançhaftre  comme  graifTe,  dont  fon  corps 
eftoit  tout  couvert ,  comme  j'ay-  parlé  cy- 
devant  ;  6£  après  l'avoir  lavé  avec  ce  vin  &: 
ce  beurre  ,  je  le  fis  frotter  avec  un  linge 
chaud  &  icc.  Après  je  luy  fis  mettre  du 
beurre  à  l'extrémité  de  l'ombilic  proche  du 
ventre. 

Ce  beurre  fert  pour  faire  la  chute  &fcpa- 
rationde  l'onibiHc  ,  qui  fe  fait  quatre  ou  cinq 
jours  après  que  TEnfànt  eft  venu  au  mon- 
4e  A  en  ayant  foin  de  le  changer  tous  les 
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jours  foir  &  matin,  lorfqu'onle  change  des 
linges  donc  on  Tenvelope.  Mais  s'il  n^y  avoic 
pas  du  beurre,  comme  il  ne  s'en  tirouve  pas 
en  tous  lieux ,  il  n'eft  pas  hors  àé  propos  de 
prendre  un  petit  linge  qu'on  humsftera  avec 
de  l'huile  d'olive  ou  d'amendes  dduces  ,  ou 
quelque  autre  médicament  qui  adoucifle  6ç 
aide  à  ladite  feparation  de  l'ombilic  ,  qui 
ne  fert  après  l'accouchement  que  comme 
un  corps  étrange,  dont  la  Nature  aidée  du 
médicament  fait  faire  la  chute. 

Cela  fait,  je  fis  enveloper  l'ombilic  d'un 
linge  doux ,  &:  en  mettre  un  autre  d^nvi- 
ron  quatre  doigts  de  largeur  en  double 
pour  fervir  de  bande  autour  du  corps  de 
l'Enfant ,  afin  de  tenir  cet  ombilic  ,  que  la 
Nourriflc  doit  avoir  foin  de  changer ,  com- 
me je  l'ay  expliqué  cy-dcffus  %  ^  prendre 
garde  que  cette  portion  qui  doit  tomber , 
ne  touche  pas  le  ventre  de  l'Enfant ,  parce 
que  cette  partie  eftant  privée  d'efprit  6^  de 
chaleur  naturelle  ,  luy  pourroit.  caufer  des 
tranchées  :  ce  qui  n'arrive  pas  ,  quand 
on  a  foin  de  l'enveloper  de  linges  {èc$  ,  ic 
de  le  coucher  bien  envclopé  fur  le  ventre 
de  l'Enfant/  . 

Quand  la,  feparation  eft  faite  ,  il  ne  faut 
r)as  laifTcr  d'y  mettre  du  beutre,  &  de  lete- 
*ir  bande  l'efpace  de  fix  femaines  Jufqucs 
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à  ce  que    Tulcçre  (bit    entièrement  dcf^ 

fecbé. 

On  doit  mettre  enfuite  une  comprefle 
fur  la  poitrine  &  fous  les  aiffelles,  pourem- 
pefcher  qu'elles  ne  s*échaufFcnt, 

Ilfaut  auffl  que  les  Sages- femmes  5  Gar- 
des &  Nourrices  ayent  un  grand  foin  d'em- 
pefcherque  TEnfant  ne  crie,  autant  qu'elles 
le  pourront,  parce  que  les  efforts  qu'il  feroit 
en  criant ,  pourroient  luy  caufer  une  exom- 
phalofc  3  ou  une  chute  de  l'inteftin  dans  le 
fcrotum ,  fi  c'éft  un  garçon. 

Il  y  a  des  Enfans  mafles  ,  qui  lorfqu'iis 
font  venus ,  ont  les  bourfes  pleines  de  ven- 
tofitez.  Cela'  fe  diflSrpeaifément,en  y  met- 
t^«  àQ%  linges  trempez  dans  du  vin  vermeil 
chaud ,  ou  dani  du  vin  blanc ,  dans  lequel  on 
pourra  mettre  un  peu  de  fel,  qui  rendra  le 
vin  plus  refolutir  ,  rappliquant  toujours 
chaud  fur  cette  partie. 

L'Enfant  ayant  efté  accommodé ,  je  pris 
cï)ngé  de  l'Accouchée  ,  que  je  laiflay  dans 
tine  trcs-bonne  difpofitiom  Elle  voç  tcmoi- 
gna  de  m'eftre  fort  obligée. 

Je  dis  à  la  Sage-femme  d'en  avoir  \>\zx\^ 
du  foin  3  parce  qu'il  arrive  des  chofes  fort 
furprenantcs  ,  faute  d'avoir  des  perfonnes 
intelligentes  dans  les  accidens  qui  furvien- 
Bcnt  aux  Accouchées ,  comme  il  en  arriva, 
ç^  cclle-cy. 
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La  Sage-femme  eftant  obligea  de  la  quit- 
ter ,  pria  la  Mère  de  rAccouchéc  d'en 
avoir  du  foin,  ^  demanda  à  l'Accouchée  fi 
elle  vuidoit  beaucoup  de  fang^^  Elle  luy  fie 
rcponfe  que  non  \  qu'elle  pouvoit  aller  vac* 
qucr  à  ks  affaires  ,  &  qu  elle  ayoit  envie 
de  repofer.  Ayant  repofé  quelque  temps, 
elle  s'éveilla ,  &  dit  à  fa  Mère  qu  elle  fe  trou- 
voit  foible.  La  Mère  crut  faire  des  rrierveil? 
les  en  luy  donnant  un  bouïHoti ,  fans  cori^ 
noifTance  de  caufe  ;  mais  dés  qtfclle  eut 
pris  fon  bouïllon ,  elle  baifla  la  teftefur  (dm 
chevet,  &  rendit l'ame,  parrabondance  du 
fan  g  qu'elle  a  voit  perdu ,  n'^ayam  pas  efté 
fecouruë,  &  manque  d'avoir  eu  une  habile^ 
Garde ,  en  forte  que  fa  Mère  la  vit  mourir. 
Je  remarque  cecy ,  parce  qu'il  eft  très- 
important  de  bien  prendre  garde,  quand  iF 
eft  temps  de  donner  de  la  nourriture  ^  &en 
quelle  quantité  dans  cette  difpofition ,  puif- 
quefouventla  chakur  naturelle  qui  eft  rropr 
afFoiblie,  en  eft  fuffoquée,  parce  que  la  va- 
peur qui  s'élève  ics  parties  baifes  ,  fait  que* 
le  bouïllon  qui  tombe  dans  Teftomac,  fufc; 
foque  la  Malade. 

Il  y  a  deux  caufes  qui  peuventfaire  mou- 
rir une  Femme  ,  comme  je  Tay  dit  cy  -  de- 
vant :  c'eft  quand  elles  vuidcnt  trop  ,  ou 
rop  peu. 


Î2.4  ^^  pratique 

Cela  peut  auffi-bien  arriver  aux  aceou- 
Schemens  naturels ,  qu  à  ceux  qui  font^  con-» 
tre  nature. 

Les  Sages  -  femmes  y  remédient  prom-. 
ptement ,  lorfqu'elles  font  habiles ,  6i  qu'el- 
les ont  acquis  une  grande  connoifTance  par 
une  longue  pratique  :  cependant  les  Fem- 
mes prennent  la  première  venue  ,  pourvu, 
que  ce  foit  une  commère  qui  la  luy  indi^ 
que,  fans  eftre  affurée  de  fon  habileté. 

Il  en  eft  de  mefmc  des  ignorantes  Gardes, 
qui  fe  meflent  de  donner  des  remèdes  fe-^ 
Ion  leurs  caprices ,  comme  j'en  ay  vu  qui 
ont  fait  mourir  des  Femmes  pour  leur  avoir 
donné  des  lavemens  mal  à  propos. 

Les  Femmes  n'en  devroient  jamais  pren- 
dre que  de  rordonnance  du  Médecin ,  du 
Chirugien  ou  de  la  Sage-femme.  Et  pour 
confirmer  cet  exemple ,  j'ay  vu  une  Demoi-. 
fellc  dans  la  rue  de  la  Truanderie  au  Puits 
d'amour  ,  qu'un  très  -  habile  Médecin, 
voyoit.  Ce  Médecin  luy  ayant  ordonné 
de  prendre  un  lavement  tous  les  j[Ours, 
la  Garde  dit  a  la  Malade  qu'un  lavement 
ne  feroit  rien  ,  s'il  n'eftoit  fréquent.  EUc; 
l'obligeoit  ainfi  à  en  prendre  fix  ou  fept  par 
jour  ;  ce  qui  afïbilplit  fi  fort  la  nature  &:  la 
conftitution du  corps  de  la  Malade,  qu'elle 
en  mourut  fans  fièvre  ,  mais  tellement  ^t- 
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tcnuée ,  que  le  Médecin  ne  pouvoit  com- 
prendre la  caufe  d'où  pouvoit  provenir  cette 
crrande  foibleile  :  ce  qu'on  ne  pôç  décou- 
vrir qu'après  la  mort  de  la  Maladjé  ,  par  le 
récit  que  la  fervante  en  fit ,  fcutenant  à  cet- 
te Garde,  qu'elle  luy  avoit  dit  par  plufieurs 
fois  quelle  donnoit  trop  de  lavemensàfa 
Maiftrefle  -,  èc  que  cette  folle  luy  avoit  fait 
réponfe  ,  qu'il  y  avoit  foixante  ans  qu'elle 
faifoit  cette  fondion ,  &  qu'elle  fçavoit  bien 
fon  métier;  que  pour  elle  fervante,  elle  fc 
mcflafl:  de  ce  qu'elle  avoit  à  faire. 

J'en  ay  vu  d'autres ,  qui  pour  avoir  ctu- 
'  vc  mal  à  propos  des  Femmes  ,  les  étuvanc 
avec  du  vin  &  des  aftringens ,  après  eftre  ac- 
couchées ,  leur  ont  caufé  par  leur  ignorance 
de  grandes  maladies  ,  par  la  fuppreffion  de 
leurs  vuidanges ,  &:  les  ont  réduites  jufques  à 
l'extrémité. 

Cela  fait  voir  de  quelle  confequcnce  il  eft 
de  ne  rien  faire  que  de  l'avis  des  perfonncs 
expérimentées  dans  leur  profeffion^ 
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OBSERVATION    XXlV^ 

J)e  l'accouchement  d'un  Enfant  qui  frefentoii 

V  ombilic, 

UN  Saiiie4y  i^.  jour  de  Juin  i(S(^8.  jefus 
appelle  dans  la  rue  de  la  Tachcrie  pour 
voir  une  Garde  d'Accouchées.  Je  la  trou- 
vay  extrêmement  malade  ;  hc  elle  me  dit 
quelle  fentoit  àç.^  douleurs  dans  tout  le  bas 
Ventre. 

Je  portay  mon  doigt  indetic  danà  les  par- 
ties; &  je  fentis  que  Tombilic  de  TEnfant 
fe  prefentoit  ;  que  les  membranes  des  eaux 
cftoient  percées  ^  &  les  eaux  écoulées* 

Je  gliffay  ma  main  dans  l'orifice  interne 
de  la  matrice  vers  les  extrémitez  inférieures 
de  l'Enfant ,  jufqu'à  ce  que  j'euffe  atteint 
tm  pied  ;  &  l'ayant  trouvé,  je  fis  en  forte  que 
les  doigts  du  pied  fuflent  tournez  vers  Xanus 
de  la  Malade  ,  U.  les  talons  vers  la  veflie^ 
comme  j'ay  déjà  dit. 

J'ondoyay  l'Enfant  ,&  ayant  cnvelopc  fa 
jambe  avec  un  linge ,  je  le  tiray  fi  heureufe- 
ment,  que  la  Mère  fe  porta  bien  dans  tout 
le  cours  de  fa  couche  :  mais  elle  devint  bien- 
toft  après  groffe  d'un  Enfant  ^  qu  elle  con- 
çut dans  le  tuba  ou  corne  de  la  matrice  ^  où 
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rÉnfant  prit  fon  accroiffement  jufqucsàla- 
ge  d'environ  quatre  mois* 

Elle  m'envoya  quérir  dans  ce  temps-là, 
fentant  quelque  chofe  d'extraordinaire  dans 
fa  grofleiTe.  Je  Texaminay  ,  &  je  reconnus 
au  bout  démon  doigt,  que  la  matrice eftoit 
ouverte ,  comme  fi  elle  n  avoit  pas  conçu  : 
ce  qui  n'eft  pas  toutefois  une  confequence 
neceflaire,  parce  que  j'ay  vu  plufieurs  Fem^ 
mes  grofles  en  cet  état ,  &  entre'  autres  une 
Dame  ,  qui  depuis  le  quatrième  mois  que 
je  robfcrvay  5  jufques  auneufiémc,  avoir  h. 
matrice  ouverte  en  telle  forte,  que  je  pou- 
vois  y  porter  le  bout  de  mon  doigt  ;  mais 
elle  eftoit  épaiffe  à  rorifice  interne  :  ce  qui 
femble  contrarier  la  dixième  Obfèrvatioxi, 
où  j'ay  dit  que  la  matrice  cft  dans  ce  temps- 
là  extrêmement  clofe  ;  &  lorfquc  fon  tra- 
vail commença  ,  nous  obfervafmes  la  mef-^ 
me^cbore.  Il  faut  toutefois  remarquer ,  qi^ 
l'orifice  n'eftoit  pas  fi  dur  que  ccluy  de  nô- 
tre Malade  ,  à  laquelle  je  demanday  fi  elle 
n'avoir  pas  (es  ordinaires.  Elle  me  répon- 
dit qu'elle  les  avoit  règlement  tous  les  mois. 
Cela  me  fit  juger  qu'elle  n'eftoit  pas  grofl's 
d'Enfant.  Elle  avoit  vu  d'autres  Chirur- 
giens &;des  Sages-femmes  qui  avoient  die  la 
niefme  chofe  que  moy. 
La  fièvre  luy  eftant  iurvcnuë ,  elle  me  pria. 


ii8  La  Pratique 

de  la  voir  ,  &  de  k  traiter  ,  parce  qu'elle 
n'avoit  pas  le  moyen  d'avoir  un  Médecin. 
Je  la  faignay  donc  à  caufe  d'une  grande 
douleur  qu  elle  fentoitaux  lombes  ,  laquelle 
cftoit  fi  fenfible  ^  que  la  Malade  croyoit  en 
mourir  à  tout  moment,  j'envoyay  prier 
Monfieur  Bonnet  ,  Vicaire  de  Saint  Mede- 
ric,  de  la  venir  confoler  ;  &  il  s  y  rendit  en 
bonne  diligence.  C'eft  un  bon  Ecclefiafti- 
que  qui  a  les  pauvres  en  grande  vénération. 
11  la  confefTa  fur  les  onze  heures  du  foir ,  luy 
adminiftra  les  Sacremens  5  ce  qu'il  fit  fort  à 
propos,  parce  qu'elle  mourut  peu  après.  Dés 
le  matin  la  Fille  de  cette  pauvre  Femme  vint 
me  prier  d'aller  ouvrir  fa  Mère ,  pour  recon- 
noiftre  la  caufe  de  fa  mort  -,  mais  n'ayant 
pu  m'y  tranfporter  ,  un  autre  Chirurgien 
l'ouvrit  quatre  heures  après  fa  mort  :  ce  que 
je  n'aurois  pas  fouffert,  fi  j'y  avoisefté  pre- 
fent.  Ce  Chirurgien  trouva  un  Enfant  de 
quatre  mois  ou  environ  dans  le  bas  ventrCj 
qui  eftoit  forti  du  tuba  uteri. 
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bBSERVATIONXXV. 

he  V âccouchtrnmt  d*uft  Enfant  qui  prepnfoti 

h  te  fie, 

U^J  Mercredy  n,  jour  de  Juillet  \^&i, 
je  fus  appelle  pour  voir  une  Dame 
^ui  demeuroît  hors  la  pdrte  Saint  Antoine, 
L'Enfant  prefentok  la  tefte  5  ce  qui  m'o- 
bligea de  faire  prendre  un  lavement  à  la 
Malade. 

Le  lendemain  elle  fut  faignée  ^  parce  que 
ïbn  travail  n'avançoit  point.  Quelques  ef- 
forts que  la  Malade  puft  faire,  fes  dou- 
leurs n'aVoient  aucun  effet ,  a  caiife  que 
l'Enfant  fe  trouvoit  foible  ,  &:  qu'il  ne 
pouflbitque  tres-peu. 

Je  demanday  l'avis  d'un  Médecin:  Mon- 
fieur  Moreau  y  fut  appelle.  Nous  confefaf- 
mes  fur  ce  que  nous  avions  à  faire,  les  Pa- 
ïens prefens;  Nous  fifmes  Confultation  : 
Monfieur  Boucher ,  Maiitre  Chirugicn  Jpré 
de  noftre  Compagnie  ,  qui  eft  un  dés  plus 
''habiles  hommes,  ^  le  plus  grand  praticien 
qui  fe  foit  meflé  des  AccbuchenknSjfut  joint 
avec  nous  i  ^  après  avoir  dit  nos  raifonsdc 
part  &:  d'autre,  nous  convinfmes  tous  trois 
avec  la  Sage-fenime  \  qu'il  faloit  fe  donnêl 
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patience,  quoy-que  la  tefte  de  l'Enfant; 
nous  paruft  au  couronnement,  de  la  ron* 
dcur  d'un  ccu  blanc  un  peu  en  ovale. 

Le  travail  n'avançoit  point  ,  parce  que 
lès  parties  extérieures  de  la  Mère  fe  trou- 
voient  épaifles  &:  endurcies  s  ce  qui  cmpcf- 
choit  la  dilatation  ,  &  par  confequent  la 
fortic  de  l'Enfant. 

Nous  luy  fifmes  donner  un  lavemeiîic  d'u- 
ne décodion  faite  avec  des  mauves^ 
guimauves,  violiers,  mercuriale ,  pariétaire, 
camomille  &:  melilot  ;  &  dans  une  livre  de 
cette  décodion  on  y  difToudoit  une  once 
da  beneditte  ,  &;  trois  onces  de  miel  com- 
riiun.  On  fe  peut  aufli  fervir  du  mcrcu- 
rial. 

Ce  lavement  ayant  eftc  pris  &  rendu ,  on 
conclut,  qu'on  ne  luy  donneroit  pour  nourri- 
ture que  des  œufs  ;  après  cela ,  qu*on  la  fai- 
gnetoit  pour  la  féconde  fois ,  de  qu'enfuite  on 
luy  feroit  prendre  une  potion  cordiale, 
compoféé  de  fix  onces  d'eau  d'emilice,  une 
dragme  d'eau  de  cancllc  ,  &unedragme  de 
confedion  de  hyacinthe  fans  mufc.  Je  dis 
fans  mufc,  parce  qu'il  n'eft  jamais  propre 
aux  Femmes.  Mais  tout  cela  fe  trou  voit 
inutile  ,  &  l'Enfant  ne  fortoit  point  de  fa 
place  ,  c'eft  à  dire  ,  de  cet  orifice  où  il  fe 
rçncontroû  fi  lîialhcureufement  engagé,  &: 
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bù  l'on  voyoit  iî  diftindemenc  le  cuir  che- 
velu paroiftre  de  la  groffcur  d'un  œuf  de 
canne  ^  fans  qu'on  puft  rien  avancer  à  ce 
travail. 

Le  quinzième  fe  paffa  de  tnefme  que  les 
îours  precedens  j  &:  la  Malade  recevoir  des 
kvemcns,  mais  avec  peine.  Le  feiziémcles 
chofes  furent  au  rtiefme  écat. 

Le  dix  -  fepcicme  5^  la  nuit  fui  vante  la 
Malade  eut  de  cruelles  douleurs  ^  &  vomie 
quantité  deau. 

Le  dix-huitiénie  à  Huit  heures  du  matin 
nous  reconnufmes  que  noftre  Malade  em- 
piroit  3  te  que  les  forces  diminuoient.  Nous 
envoyafmes  prier  Monfieur  Moreau  de  ve- 
nir pour  la  voir  en  l'état  où  elle  eftoit  ;  &z 
après  luy  avoir  fait  un  redt  exad  de  touc 
ce  que  nous  avions  obfervé  pendant  le  )o\xi 
<8£  la  nuit  ^  il  nous  demanda  nos  fentimens 
à  un  de  mes  Confrères  ^  à  la  Sage -femme  àc 
moy. 

Nous  fufmes  toiis  trois  d'avis ,  que  TEn-^^ 
fant  eftoit  mort ,  fondant  noftre  raifohne- 
ment  fur  le  long  temps  qu'il  y  avoit  qu'il 
eftoit  en  cet  état  ,  èc  qu'il  ne  pouvoic  y 
avoir  efté  fi  rong-temps  fans  êftre  fuffbqiiés 

O  i  'il. 

&  nous  conciufmes  tous  d'en  venir  à  rope-* 
ration  ,  après  que  la  Malade  auroit  reçûfes 
Sacremens,  &  donné  ordre  àTa  confcunce,- 

î  ij 
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comme  elle  fit.^  Après  cela,  Monfieur  Mo^ 
reau  ayant  jugé   des  forces  de  la  Malade, 
conclue  roperacion.    Alors  mon  Confrère 
&  Ancien  qui  eftoit„avec  moy,  n'ayant  pu 
avoir  Monlieur   Boucher,  commença  à  tra^ 
vailler  avec  toute  la  capacité,  rinduftrie&c 
raifiduicé  qu  un  habile  homme  comme  luy 
y  pouvoir  apporter.     Il  fe  fervit   d'un  cro- 
chet ,  qu  il  introduifit ,  &  avec  lequel  il  pic- 
qua  la  telte  de  TEnfant  :  mais  n'y  trouvant 
pas  de  fermeté  en  ks  parties   telle  qu'il  fe 
leftoit  propofée,  il  ne  pût  la  tirer , quelque 
effort  &:  quelque  adreffe  qu^il  y  employaft 
pendant  une  grande  heure  de  temps  i  auffi 
edoit-il  vieux  6c  pefant.    Monfieur  Moreau 
ayant  compallionde  la  Malade,  fîtconnoî» 
tre  à  mon  Ancien  ,  qu'il  manquoit  de  for- 
ces ,  en  me  difant  de  prendre  fa  place.    Je 
m'en  défendis  autant  qu'il  me  fut  poffible, 
parce  que  je  ne  fouhaitois  pas  de  faire  de 
violence  à  la  Malade  qui  eftoit  mon  amie. 
Mais  Monfieur  Moreau  prévoyant  bien  que 
les  fuites  de  ce  travail  fcroient  fafcheufes, 
&  voyant  par  la  pénétration  de  fon  efprit, 
où  les  choies  pouvoient  aller ,  me  dit  enco- 
re une  fois  ,  avec  aigreur ,  de  travailler  ;  ce 
que  je  fis  ,  ne  me  fervant  que  de  ma  main,       1 
èc  ne  voulant  pas  employer  le  crochet.  Je 
fcûtis  la  telte  de  l'Enfant  toute  délabrée  ou 
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divifee  par  le  moyen  du  crochet.  Je  fepa- 
ray  avec  mes  doigts  toutes  les  portions  aes 
os  de  la  tefte  de  l'Enfant  ^  autant  douce» 
ment  qu'il  me  fut  poflible  ^  de  peur  qu'elles 
ne  blefTafTent  la  Malade  ,  qui  pendant  ce 
temps-là  fouffroit  extrêmement.  Je  les  ti- 
ray  les  unes  après  les  autres  ,  &:  toute  la 
fubftance  du  cerveau  de  l'Enfant  s'écoula. 
Je  repouflay  en  fuite  le  tronc  ou  corps  de 
l'Enfant,  qui  fe  trouvoit  encore  dans  la  ma- 
trice 5  où  il  eftoit  arrefté  par  les  épaules  qui 
n'avoient  pu  fortir  de  l'orifice  interne.  J'eus 
beaucoup  de  peine  à  le  repouffer  ,  pour 
pouvoir  joindre  les  pieds  ,  afin  d'avoir  plus 
de  prife  à  le  tirer  -,  &:  les  ayant  enfin  rencon- 
trez 5  je  les  conduifîs  dehors  ,  &:  amenay 
le  refte  de  ce  cadavre  tout  entier  ,  à  la  re* 
ferve  de  la  tefte  ,  ô^  enfuite  je  tiray  l'arrie^ 
re-  faix. 

Monfieur  Moreau  fut  d'avis  ,  qu'on  don- 
naft  à  la  Malade  fix  onces  d'eau  ai  alléluia  ^  &: 
qu'on  y  ajoûtaft  le  jus  de  deux  ou  trois 
oranges  aigres ,  &  demie  dragme  de  confe- 
£bion  de  hyacinthe  fans  mufc  ,  deux  onces 
de  firop  de  limon  ,  &  deux  onces  d'huile 
d'amendes  douces  ,  pour  prendre  en  deux 
ou  trois  fois,  afin  de  la  fortifier,  &:  defai== 
re  couler  fes  vuidanges  5  deux  heures  après 
la  dernière  prife  un  bouillon,  auffi  avec  le 
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jus  de  d^eux  oranges  aigres. 

Le  foir  on  luy  donna  un  lavement  fait 
^vec  une  chopine  de  lait  clair  &:  deux  on<p-. 
ces   d'huile   d'^mençles  douces  ;  le  lende- 
main on  luy  donna  encore  un  pareil  laycr-. 
ment. 

Nou5  vifitafnaes  auflî  les  parties  de  la 
Femme  3  lefquelles  nous  trouvafmes  noires, 
mortifiées  ,  &:  prefque  fans  fentiment  :  ce. 
qui  nous  obligea  d'y  mettre  de  Teau  marina 
que  npus  pçeparafrncs  en  faifant  fondre  une 
^nce  de  feidans  çhopine  d'eau  j&  la  failànt 
chauffer,  nous  y  trei^ipions  une  éppnge,  ^ 
nous  étuvions  éc  frottions  les  parties  un  peu 
rudement  deux  ou  troi^  fois  le  jour;  ce  qui 
nous  réiifïit  ,  ainfî  que  nous  nous  l'eftions. 
propofé  :  par  ce  moyen  nous  fifmes  revenir 
la  chaleur  naturelle. 

Pendant  ce  temps-là  les  faignees  ne  fur- 
ren;  pas  épargnées  ^  tant  des  bras  que  des 
pieds  i^  &  nous  luy  donpafmes  des  cardia^ 
ques  faits  avec  de  feau  de  fcorfonnaire  ,de 
chardon  béni,  en  égale  quantité,  dans  une 
livre  defquels  on  d^flblvoit  une  dragmedc 
confection  de  hyacinthe  &  d'alkermes  fans 
mufc,  avec  deux  onces  de  ft^^op  de  limoa 
pour  deux  prifes. 

Nous  luy  fifmes  prendre  auffi  des  lave- 
çcicn$  fort  frequens  :  trois  jours  aprçs  nous^ 
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çhangeafmes  nos  remèdes  ,  àc  nous  Tctu- 
vaÛBcs  avec  la  décoâion  qui  (wil. 

Dans  une  chopine  de  vin  blanc  nous  fai- 
fions  infufer  pendant  la  nuit  deux  onces 
d'ariftoloche  ronde  ,  layce    plufieurs  fois 
avec  d'autre  yin  blanc ,  lequel  on  jettoic 
après  comnie  inutile  ,  comme  nous  avons 
dit  cy-dejGTus.    Nous  ajoutions  dans   l'infu- 
fion  quatre  onces  de  fucre  cooiiriun,  que 
Ton  fàifôit  bouillir  jufques  à  la  diminution 
du  tiers ,  &:  nous  étuvions  la  Malade  avec 
cette  infufion  quatre  ou  cinq  fois  le  jour; 
ce  qui  nous  réiiffit  très -bien.    Elle  fut  trois 
mois  dans  le  lit,  &:  elledifoit  tous  les  jours 
qu'il  luy    fcmblait   qu'elle     accouçhoit   z 
tous  momens.    Elle  n'a  point  eu  d'autres 
Enfàns  depuis  ce  temps-là  ,  quoy-qu'elle  fe 
foit  toujours  bien  portée ,  à  la  rcfcrve  qu'elle 
eft  fort  fujetteà  un  prurit  ou  demangeaifon, 
qui  luy  fait  bien  de  la  peine ,  &  qui  luy  eft 
caufê  par  des  fleurs  blanches  qui  l'incom- 
modent beaucoup  j  &:  elle  n'y  trouve  au- 
cun fbulagement  ,  que  quand  elle  s'ctuve 
avec  de  l'efprit  de  vin ,  fuivant  le  rapport 
qu'elle  m'en  a  fait. 
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OBSERVATION    XXVI, 
P*une  Femme  accouchée  d'une  mole. 

J'AvERTiRAV  icy  mon  Le^eur  ^  que  fi  j'ay 
difcontinué  à  décrire  mes  Obfervation^ 
fdepuis  i66§.  jufques  en  Février  i6yi,  c'eft 
une  longue  maladie  qui  m'empefcha  de 
vapquer  à  mes  exercices  ordinaires  un  bon, 
efpace  de  temps  ,  comme  il  fe  voit  d^ns^ 
l'intervalle  de  cette  Obferyatipn  ^  de  la 
précédente. 

tin  Samedi  16,  jour  de  Février  16^71.  je 
fus  appelle  pourvoir  une  Boulangère  pro^ 
çhe  Saint  ^Julien  des  Meneftriers  ,  laquelle 
avoit  une  grande  perte  de  fang  ;  &  pour 
la  reconnoiftre  je  gliffay  mes  doigts  dans 
l'orifice  de  la  matrice ,  où  je  fentis  \  ren- 
trée un  corps  charnu  de  la  grofleur  dîme 
boule  à  jouer  au  mail,  des  plus  groflesj 
ce  qui  me  fit  croire  que  c'eftoit  une  mole. 
Je  me  fervis  de  l'adrefle  qu'il  a  plu  à  Dieu 
de  me  donner ,  pour  la  rompre  en  pièces, 
avec  mes  doigts  ,  lefquels  je  portois  hors 
de  la  matrice,  à  mefure  que  je  les  feparois, 
dautant  qu'elle  y  eftoit  attachée.  Auflî- 
çoft  que  j'eus  aiiifi  ieparç  cette  maile  ou  corps 
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charnu  ,  &  tiré  hors  de  la  matrice, la  pcr« 
te  de  fang  ceffa. 

Cela  me  fit  reflbuvenir  de  ce  que  }*ay  lu 
dans  le  Livre  de  Monfieur  Viardel ,  qui  die 
que  lorfque  Ton  veut  tirer  un  Enfi^nt  du 
ventre  de  la  Mère  ,  lequel  prefentela  tçfte, 
&  ne  peut  fortir  ,  il  faut  percer  latçfte 
de  l'Enfant  aycç  rextrémite  des  doigts  ,  HSc 
la  tirer. 

Je  fis  alors  reflexion  que  cela  ne  fe  pou^ 
voit  faire  ,  puifqu'il  m'avoit  falu  foire  de 
grands  efforts  pour  ouvrir  cette  mole  avec 
le  bout  de  mes  doigts  ,  qui  eft  un  corp$ 
quin'eft  pas  fi  dur  qu'une  tofte  d'Enfant, 
&:  par  confequent  plus  aifé  à  ouvrir  ,  quelç$ 
membranes  du  cuir  chevelu  5  &:  quainfi 
ce  qu'il  difoit ,  ne  fe  pouvoit  ny  ne  fe  dç- 
voit  faire  de  îa  force  qu'il  Ta  décrite 

OBSERVATION    XXVHV 

ÎJ^  l'açcmchmçi^t  d'^^  Bnfant  qmfnfenuith 

face. 

UN  Sajnedi  n;.  jour  de  May  1^71.  je 
fus  appelle  pour  voir  la  Femme  d'un 
Cordonnier,  qui  demeuroit  dans  la  rue  Bri- 
femiche,  Paroifle  Saint  Mederic. 
Je  la  trouvay  dans  fon  lit ,  je  la  touchay^ 
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^lentîs  que  rEnfànn  prefentok  fa  face,  &j 
qu'elle  eftoit  fort  ferrée  &:  preflee.  ]  y  por- 
tay  du  beurre  que  j'avois  fait  durcir  dans 
de  Teau  froide ,  parce  qu'il  eftoit  trop  mol. 
Et  pour  faciliter  la  fbrtie  de  FEnfant ,  je  coa^ 
feillay  à  la  Femme  de  s'efforcer  &:  de  pouf- 
fer, lorfqueU  douleur  la  tiendroit,&:  non 
autrement ,  parce  que  tous  fes  efforts  qu'elle; 
pourroit  faire  à  contre-temps  ,  luy  feroienc 
plutoft  nuifibles  que  fâlutaires  î  &:  qu'il  fa- 
loit  laiffer  venir  la  face  ,  quoy  -  qu  elle  duc 
rendre  le  travail  plus  laborieux  &  plus  long;; 
qu'il  ne  faloit  rien  violenter  ,  mais  laiffer 
faire  la  Nature  :  que  fi  on  la  touchoitfou-- 
vent,  Ton  pourroit  bleffer  la  face  de  T Enfant 
ou  quelqu'une  de  ks  parties ,  &;  fur  tout 
les  yeux  ,  eftant  certain  que  prçfque  tous 
les  Enfans  qui  viennent  de  cette  forte,  ont 
la  face  toute  contrefaite  &r  pleine  de  meur- 
triffure  ;  mais  cela  fe  rétablit  affez  facile-, 
ment ,  par  le  moyen  du  vin  &:  des  huiles  > 
dont  j'ay  parlé  cy-devant  au  Chapitre  IIî. 
Jugeant  donc  qu'il  ne  faloit  rien  précipi-. 
ter,  je  demeuray  là  fans  prefqucrien fai- 
re autre  chofe  que  de  porter  du  beurre  daast 
les  orifices  de  la  matrice  :  de  forte  que 
noftre  Patiente  fut  vidorieufe,  ô^  l'accou-? 
çhement  fort  heureux  pour  l'Enfant. 


des  Accouchemins.  Ijjj 

OBSERVATION    XXVIIL 

De  { accouchemtnt  d*un  Enfant  qm  frefentoit 

U  bouche. 

UN  Dimanche  n.  jour  du  mois  de  Juil-r 
let  1671.  je  fiis  appelle  pour  accou-» 
cher  une  Dame  que  je  trouvay  tres-foible, 
&  prefque  fans  aucunes  douleurs  qui  luy 
aidaffent  pour  la  fortie  de  fon  Enfant. 

Je  gliflay  mes  doigts  dans  le  col  de  la 
matrice  ,  &  les  portant  jufques  dans  Tori- 
fice  interne ,  je  fentis  que  l'Enfant  prefen- 
toit  la  bouche. 

Je  retiray  aufFi-toft  mes  doigts,  parce 
que  dans  ces  rencontres  on  peut  facile- 
ment bleffer  les  yeux  de  FEnfant ,  &  le  ren- 
dre borene  ou  aveuorlc. 

Je  me  refolus  à  avoir  patience,  &à  at- 
tendre les  douleurs  :  mais  deux  heures  s  es- 
tant paiGTées  5  fans  qu'il  en  vinft  aucune,  &. 
les  forces  de  la  Femme  diminuant ,  cela  me 
fit  prendre  rcfolution  de  l'accoucher.  Elle 
me  prioit  de  moment  à  autre  de  la  vouloir 
foulàger  ,  ou  de  luy  ouvrir  le  ventre ,  à  cau- 
fe  de  la  grande  pefanteur  qu'elle  difoit  fen- 
tir  dans  la  matrice  &:  dans  les  parties  cir-» 
convoifines ,  comme  dans  la  vcffie. 


Je  fis  affembler  (es  Parcns  5  je  leur  rc^ 
prefençay  l'état  auquel  )e  voyois  cette  pau- 
vre Femme  malade ,  &  le  péril  où  elle  eftoito 
lis  me  prièrent  de  tafcher  de  la  foulagcr^ 
&  de  faire  ce  que  je  pourrois.  Elle  eftoit 
fort  jeune  ,  &:  cette  extrême  jeuneffe  au- 
ginentoit  les  difEcultez  ,  dautant  que  les 
parties  en  font  plus  éi^oites  à  un  premier 
Enfant ,  comme  je  l'ay  dit  au  commence- 
ment  de  ce  Livre. 

Je  luy  confèillay  de  recevoir  fes  Sacre- 
inensa  avant  que  de  rien  entreprendre  pour 
la  délivrance.  M'ayant  témoigné  qu'elle  le 
defiroit  ,  èc  cela  eftant  fait ,  je  me  mis  en 
état  de  faire  Toperation.  Je  gliflay  mes 
doigts  après  les  avoir  graiflez,  dans  les  par- 
ties de  la  Femme  ,  avec  lefquels  je  repouf^ 
iay  l'Enfant  le  plus  doucement  qu'il  me  fue 
poffible  3  parce  que  fi  on  fait  la  moindre 
violence  à  la  matrice ,  on  peut  la  dcchircf 
proche  de  Torifice  interne  ,  comme  je  Tay 
vu  arriver  a  un  Operateur. 

Je  repouffay  ainfi  l'Enfant  par  où  il  eftoit 
venu  5  quoy-quavec  une  peine  &  une  pa?* 
tience  extraordinaires. 

Je  portay  mon  doigt  fléchi  dans  la  bou- 
che de  l'Enfant  j  je  repouffay  la  mâchoire 
inférieure  contre  fa  gorge  ,  c'eft  z  dire  , 
contre  fon  col  &  fes  clavicules  i  appliquant 
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enfuite  mes  doigts  fur  le  front  de  T Enfant^ 
|e  le  pouffay  douGement  :  cependant ,  je 
priay  la  Malade  ^  qui  me  paroiffoit  fort  dé- 
bile, de  ne  faire  aucun  efForc  pour  poufTcr 
contre  moy  ,  dautant  que  par  là  elle m'au- 
roit  empefché  défaire  ce  qucjefouhaitois* 
Mais  comme  elle  avoit  beaucoup  de  refo- 
îution  &:  de  vertu  ,  elle  fouffrit  avec  con^ 
ftanceies  douleurs  que  FEnfant  &moyluy 
pouvions  faire  5  àc  cette  patience  me  fervir 
beaucoup,  pour  repoufler  l'Enfant  dans  le 
fond  de  la  matrice. 

Ayant  donc  ainfi  repouflc  cet  Enfant,  je 
gliffay  mes  doigts  le  long  de  fon corps, afia 
de  pouvoir  joindre  les  pieds  ;  &:  les:  ayant 
trouvez  ^  je  les  tiray  &;  conduifis  à  rorifice 
externe,  6^  j'ondoyay  T Enfant  fous  condi- 
tion. . 

Enfuite  j'enveîopay  fes  pieds  d'un  lingé^ 
^  par  ce  moyen  je  tiray  l'Enfant  jufqu'au^ 
épaules.  Je  dégageay  les  bras  l'un  après  Tau- 
trc  ,  &  enfuite  la  tefte  j  puis  le  flacenta  vinc 
fort  bien.  Cela  eftanc  fait  /la  Malade  re- 
prit (es  forces ,  &:  nous  la  vifmes  revenir  à 
elle,  comme  une  chandelle  qu'on  vient  d'aï- 
lumt^r  3  dont  la  clarté  s'augmente  vifible- 
ment.  Elle  fe  porta  fort  bien  ,  à  la  referve 
d  une  excoriation  qui  luy  reftoit  à  Torifice 
externe  de  la  matrice  j  ce  qui  arrive  bien 


% 
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fouvcnt  aux   Femmes  dans  leurs  premiers 

accouchemens. 

Nous  luy  fifmes  prendre  le  jus  de  deux 
oranges,  deux  onces  d'huile  d'amendes  dou- 
ces 5  êc  deux  onces  de  firop  de  capilaire. 

L'orange  aide  à  Tévacuation  des  vuidan- 
ges  ;  l'huile  &  le  firop  fervent  auflî  pour 
la  mefme  fin  j  &  adouciflenc  les  tranchées  i 
quoy- qu'elles  arrivent  rarement  aux  pre- 
miers enfantemens.  Il  s'y  fit  excoriation, 
&  pour  cette  excoriation  je  la  faifois  étu^ 
ver  cinq  ou  fix  fois  le  jour  avec  la  déco^ 
âion  d'orge  &  dfe  cerfeuil ,  y  ajoutant  fur 
h  fin, du  miel  rofat ,  que  je  fis  continuel 
jufqucs  à  la  parfaite  guerifon.  J'ay  omis  dé 
dire  que  l'Enfant  eftoit  mort» 

OBSERVATION    XXIX^ 

"De  i'accouchtment  d'un  arrière  -  f al >c  qui  fe  frè^ 
fentoit  3  fuivi  de  U  te  fie  de  l'Enfant, 

UN  Mardy  14.  jour  de  Juillet  1^71. fu^ 
les  neuf  heures  du  foir  je  fus  appelle 
pour  accoucher  une  Demoifelle  ,  laquelle 
demeuroit  chez  un  Procureur  au  Cul  de 
façade  la  rue  Saint  Martin  proche  Saine 
Mederic. 

On  fit  Confultation  :  Monfieur  Morçati 
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^  Monficur  Bouchée  s'y  trouvèrent  avec 
moy  ;  &  après  avoir  confère  enfemble^ 
Monfieur  Bouchet  qu'on  attendoit  ailleurs, 
fe  recira  ^  après  m'avoir  donne  (&%  fages 
confeils. 

La  Majadc  reçût  fes  Sacremcns ,  parce 
que  nous  l'avions  jugé  à  propos  ,  à  caufcî 
que  iç.%  forces  eftoicnt  épuiféés  par  Tabon* 
dance  du  fang  qu'elle  avoit  perdu  pendant 
trois  fernàines. 

La  Malade  eftant  munie  de  ces  divins 
remèdes  pour  le  falut  de  fon  ame  ,  il  ne 
fut  plus  queftion  que  de  s'appliquer  à  luy 
procurer  la  fantc  du  corps  5  &  pour  cet  ef- 
fet ayant  porté  mes  doigts  dans  le  col  de 
la  matrice,  je  fentis  que l'arriere-faix fe  pre- 
fentoic  le  premier ,  fuivi  de  la  tefte  de  l'En- 
fant. 

Je  dis  d'abord  que  dés  que  le  travail  (c 
prépareroit ,  la  perte  de  fang  s'arrefteroit; 
^  cela  arriva  ainfi  que  je  l'avois  prédit. 

La  tefte  de  l'Enfant  eftant  pouflec  par 
les  douleurs  que  la  Malade  fentoit ,  déchi- 
ra Tarriere-faix  ,  &:  je  tiray  l'Enfant  mort* 

Cette  Demoifelle  n'eftoit  que  dans  le 
huitième  mois  de  fa  groflcfle  ;  &  je  remar- 
quay  qu'après  eftre  accouchée  ,  elle  toni- 
boit  en  foibleffe  de  moment  à  autre  :  ce 
qui  m'obligea  à  obferver  s'il  n'y  avoit  poinc 
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de  grumeaux  qui  fuffenc  reftez  dans  là  riia^ 
trice  5  mais  il  ne  s'y  en  trouva  point ,  &  elle 
ne  perdit  plus  de  fang  ,  fon  corps  en  eftant 
tout  à  fait  épuiféj  &  ceftoit  ce  qui  faifoit 
fon  extrême  foiblefle  :  de  forte  qu'il  nous' 
eftoit  impoflible  de  la  changer  d'une  place 
à  Tautre ,  fans  qu'il  femblaft  à  tous  momens 
qu'elle  alloit  rendre  l'ame; 

Apres  l'avoir  laifTée  quelque  temps  de  re^ 
j)os,  fans  néanmoins  qu'elle  euft  encore  au-^ 
cune  connoiffaricc  ,  nous  la  changeafmes; 
Ce  fut  alors  que  la  capacité  de  Monfieur 
îvloreàu  fe  fit  paroiftre  par  les  remèdes  dé 
par  les  bons  alimens ,  dont  il  luy  fit  ufer. 

Il  luy  fit  prendre  une  potion  cordiale 
compofée  de  fix  onces  d'eau  de  buglofe^ 
à'alkluta  5  &  de  chardon  béni ,  dans  lef- 
quelles  il  fit  dilToudre  detnie  dragme  de 
perles  préparées ,  une  dragme  de  confcûion 
d'alkermes  ùm  mlifc ,  &:  une  once  &  demi 
de  firop  de  berh^ris ,  ou  épine  vi nette ,  donc 
on  luy  faifoit  ufet  par  cuillerées  dans  les 
intervalles  de  fes  bouillons  faits  avec  de  la 
ruelle  de  veau  ô«:  un  chapon.  Il  changea 
ce  remède  fuivant  les  indications  ,  en  luy 
en  donnant  une  petite  quantité  à  la  fois  5 
triais  on  les  réïteroit  fouvent.  On  luy  fai- 
foit auffi  ufer  de  la  gelée  de  corne  de 
cerf,  afin  de  la  fortifier  &  de  foûtenir  fei 

forces^ 
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forces ,  &  crainte  d'un  cours  de  ventre. 

Les  iavcmens  eftoient  compofeE  d'une 
décodion  de  laitues,  de  pourpier ,  de  mau- 
ves, de  guimauves  &:  de  violiers  ,  dans  une 
chopinc  de  laquelle  on  faifoit  dîflbudre  le 
matin  deux  onces  de  miel  de  nénuphar,  ^ 
le  foir  de  la  décoâion  toute  fimple. 

Sa  ptifanne  cftôit  faire  de  chien-dent  ^ 
d'orge  &  dercglilTejdans  laquelle  après  fon 
^bullition  on  m  étroit  une  poignée  des  qua- 
tre capîlaires  ^  fcolopendre  ,  &  un  peu  de 
pimpériiclîè. 

Tous  CCS  remèdes  firent  un  bon  effet,  ^  elle 
Tecouvra  ia  fanté  ,  ^  fe  porta  parfaitement 
bien. 

Depuis  cet  accouchement  j'ay  accouché 
lihe  DemoifcUe  dans  la  rue  Saint  Denys  en 
prefehce  de  Mônfieur  Lienard  ,  Doyen  de 
îa  Faculté  ,  &  trcs-habile,  d'un  accouche- 
ment pareilà  celuy  que  je  viens  de  dire  cy- 
deflus.  Cette  Demoifelle  fut  accouchée 
dans  lé  huitième  mois  de  fa  groffeffe  ,  &: 
après  fa  couche  il  luy  refta  de  grandes  dou- 
leurs de  telVCi  à  caufe  de  la  grande  perte 
defang  qu'elle  avoir  fouff::rtei  5^  on  la  eroyoic 
morte.  Elle  avoir  auffi  reçu  tous  ics  Sacre- 
mens.  Nous  ia  remUmes  en  parfaite  fau- 
te ,  &:  elle  n'a  eu  aucune  incommodité  de- 
puis cet  accouchement,  > 

K 
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O  BSER  V  ATIO  N    XXX. 

T>e  l* accouchement  d*un  Enfant  dune  figure  ^^- 

traordinaire  y  &  qt^i  nefioit  ny  majle  ny 

femelle. 

Annie  du  2..  jour  d'Aouft  1^71.  je 
^^^fus  appelle  pour  raccouchement  d^une 
emme  qui  demeure  dans  la  rue  delà  Mor^ 
tellerie  ,  laquelle  eftoir  en  un  travail  faf- 
cheux  ,  donc  la  Sage  -  femme  ne  pou- 
voir venir  à  bout  ,  quoy  -  que  très  -  habile. 
Elle  m'avoit  demandé  pour  luy  donner  Je 
fecours  ncceflaire  en  cette  occafion.  Je  tou^ 
chay  cette  Femme  ^  &  je  trouvay  que  la 
tefte  de  l'Enfant  eftoit  fortie  ,  bc  que  l'En- 
fant eftoit  mort.  J'appris  qu'on  liiy  avoir 
donné  l'eau  du  Baptefme ,  lorfqu'ilavoit  en- 
core des  marques  de  vie,  &:  je  m'efforcay  de 
fauvet  la  Mère  ,  voyant  qu'il  n'y  avoitplus 
tien  aménagera  l'éo-ard  de  l'Enfant. 

J'introduifis  mes  doigts,  les  gliflant dou- 
cement le  plus  avant  que  je  pus ,  afin  de  ti- 
rer le  corps  de  l'Enfahc:  mais  je  fus  furpris 
que  la  tefte  quitta  le  corps,  &:  qu'un  bras 
fe  fepara  en  deux  5  &  je  fus  obligé  de  por- 
ter doucement  la  main  pour  attirer  le  relie 
du  corps  :  mais  il  me  parue  au  taft  une  cf- 
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pece  de  vcflîf ^  comme  celle  d'uii  porc  ^  lorfi 
qu'elle  eft  pleme  d'eau  :  ce  qui  m'obligea  de 
me  fervir  d'un  crochet  aigu  ,  que  j'mtro- 
duifis  pour  donner  ifluë  à  cette  eau  ,  après 
avoir  tenté  inutilement  avec  le  doigt  de  luy 
faire  pafTage.  D'abord  que  ce  crochet  eue 
fait  fon  trou  ,  il  fortit  environ  quatre  à  cincj 
pintes  d'eau  du  corps  de  l'Enfant  *  car  cel- 
les de  la  matrice  s'eftoient  écoulées  aupa-^ 
ravant  \  &:cnfuite  j'eus  plus  dé  facilité  (quoy-* 
qu'avec  beaucoup  de  peine)  de  tirer  la  telle 
de  l'Enfant  ,  qui  èftoit  d'une  figure  fi  ex-r 
traordinairc  ,  que  )'ay  bien  voulu  le  faire 
deffiher  j  avant  que  d'en  faire  rouvercurc. 

Il  y  avoit  dans  riiypogaftré  de  TEnfant 
tine  tumeur  qui  eftoit  fort  confiderable  :  eU 
le  eftoit  longue  de  fix  pouces  ô£  demy  ;  6^ 
'cette  lonp;ueur  fe  mefuroit  d'un  cofté  du 
fœtus  a  l'autre  fuivant  la  région  des  os  des 
ifles.  Sa  largeur  ,  qui  prenoit  depuis  l'os 
fuhis  jufques  au  nombril ,  eftoit  de  quatre 
pouces  ic  trois  lignes. 

Cette  tumeur  eftoit  plus  éminehte  parle 
inilieu  que  par  tout  ailleurs  ;  &  en  la  par- 
>tie  qui  defcendoit  de  cette  éminenee  vers 
l'os  fubis  j  il  paroilToit  un  petit  tubercule 
rond  en  fa  bafe  ,  dont  le  diamètre  eftoit 
d'une  hgne  bc  demie  ,  6^  qui  s'élevoit  en 
forme  de  verrue  ^  de  la  hauteur  d'une  Ii« 

"  K  i) 
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gne  ,  de  laquelle  en  la  prefTant  il  fortît  une 
goutte  d'eau  j  ce  qui  fit  juger  d'abord  que 
la  Nature  avoit  eu  deffein  de  faire  un  En- 
fant mafle.  Le  cordon  qui  eftoit  encore  at^ 
taché  au  ventre  de  l'Enfant  ,  avoit  à  l'en^ 
droit  du  nombril  dix  lignes  de  diamètre* 
L'arriere-faix  n'avoir  rien  d'extraordinaire^ 
&  eftoit  forci  fi  entier ,  que  la  Meré  de  l'En. 
fant,  nonobftantlerude  travail  qu'elle  avoir 
foufFert  ^  ne  fut  prefque  point  malade,  & 
ne  fouffrit  pas  plus  de  douleur  qu'elle  en 
avoit  foufïert  en  ks  accouchemens  prece- 
dens  5  quoy-qu'ils  enflent eftc  plus  heureux; 
Voilà  rhiftoire  de  cet  accouchement. 

Nous  commençafmes  cnfuite  noftre  dif- 
feélion  par  une  incifion  cruciale  ^  que  nous 
fifmes  au  ventre  inférieur. 

Nous  ouvrifmes  les  tcgumens  depuis  le 
nombril,  fuivant  le  chemin  de  la  ligne  blan^ 
che ,  jufques  à  Vos  pubis,  &  de  là  nous  paf- 
fafmes  outre  vers  le  lieu  où  devoir  eftre  1'^*- 
m^s ,  afin  de  voir  s'il  feroit  feulement  cou- 
vert de  la  peau  ,  qu'on  eft  quelquefois  obli- 
ge d'ouvrir  aux  Enfans  qui  naiflcnt ,  pour 
donner  ifliic  aux  excremens. 

Ces  tegumens  eftant  ouverts,  ^V  anus  ne 
fe  trouvant  point  en  aucune  part, non  plus 
que  l'urechre  ,  ny  les  parries  externes  de  la 
génération  que  nous  cherchions  en  mefme 
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temps  ,  nous  allafmes  plus  avant ,  &:  cou- 
parmes  tranfverfalement  les  iriufclcs  droits 
pour  découvrir  le  péritoine  ,&:  chercher  par 
ce  moyen  encore  plus  exaftement  les  parties 
externes  de  la  génération  du  fexe  :  mais 
après  une  perquifition  exade,  nousnetrou^ 
vafhies  ny  anus  ny  conduit  de  l'ui^ine  ,  ny  ver^ 
ge,  ny  marque  de  matrice ,  ny  aucune  de 
{^^  parties  qui  fervent  à  jetter  les  cxcre- 
mens  dehors,  foit  ceux  qui  defcendcnt  des 
intcftins  ^  (bit  ceux  qui  fortent;  de  U  vefi- 
fie^ 

Avant  que  d'aller  plus  avant ,  nous^  fi(^ 
mes  nos  réflexions  fur  la  couleur  des  muf- 
cles  de  \ahdorncn^  qui  paroiffoient  avoir  eils 
tellement  lavei^  &:  abreuvez  de  Teau  qui  avoit 
formé  en  cet  Enfant  rhydropifie,  qu'ils  fem- 
bloicnt  plûtoft  membraneux  que  charnus, 
la  couleur  de  leurs  chairs  efl:ant  effacée 
par  l'abondance  des  eaux  qui  les  avoient 
lavez. 

Nous  recfeerchafmes  curieufèmentaudef- 
fous  des  tesiumens  &  des  mufcles  droits 
l'endroit  qui  repondoit  au  petit  tubercule^ 
qui  paroifToit  au  bas  de  Thypogaftre  ,  pour 
voir  fi  ce  n'eftoit  point  le  membre  viril- 
mais  nous  ne  trouvafmes  rien  fous  ce  tubcr^ 
çule  qui  puft  nous  le  pcrfuader  ,  n'y  ayant 
By  vailTeaux  fp.ermatiques ,  ny  tefticules,  ny 
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inatrice,  ny  conduit  de  Turine,  ny  rien  de. 
tout  ce  qui  peut  faire  le  difcernement  du 
fexe  ;  &  nous  crûfmes  aifémcnt  que  cet  En- 
fant, qui  n'avoit  pu  vuider  (es  eaux  parl'u- 
rethre  dans  la  matrice  de  fa  Mcre ,  en  cftoit 
«devenu  hydropique  i  ce  qui  nous  donnf  ■ 
lieu  de  conjefturer  que  les  eaux  de  TEnfanf 
faifoient  partie  de  celles  que  la  Femme 
vuide  au  temps  de  Paceouehement. 

Je  fuis  d'autant  plus  confirme  dansiâôctte 
conjeâure  ,  que  )'ay  vu  en  accoucHapt  une 
Femme  3  dont  rÉnfant  venoit  les  pîed^  de- 
vant, lorfque  le  ventre  fut  au  paiTagey  cet 
Enfant  urina  par  la  verge  avec  impetuofité, 
encore  que  vray-{emblablement  il  nex^)(pi- 
raft  pas/  ^       •  S?§'^-^ 

Apres  avoir  exaftement  deffiné  tout  ce 
<jui  eftpit  au  dehors  du  péritoine  ,  nous  -en 
ijifmes  l'ouverture ,  pour  découvrir  toutes 
les  parties  qui  eftoient  contf nuçs  au  dedans, 
du  bas  ventre. 

Le  péritoine  eftant  ouvert  ,  la  partie  tu- 
înefiéc  5  qui  nous  avoit  paru  avant  la  difle- 
^ion ,  fe  manifefta  d'elle-mefme  ;  c'eftoir  la 
veflîe,  laquelle  elloit  pleine  extraordinaire- 
ment.  Nous  l'aurions  ouverte  fur  le  champ  y 
mais  ayant  vu  que  le  feBum  ,  au  lieu  d'aller 
fufques  à  l'endroit  où  devoir  eftre  V  anus  y 
iho\xi\&i\t  au  fond  de  la  veiTie  ^  où  il  eftoiç 
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attache  ,  cela  nous  obligea  de   confidercr 
avec  attention  cette  attache. 

Le  rectum  eftoit  noir  ,  à  caufè  du  meco- 
nium  ,  dont  les  inteftins  des  Enfans  font 
remplis  ,  quand  ils  naiflfent.  Ce  meconium 
eft  une  fubftance  excrementeufe ,  noiraftrc, 
qui  s'amaffe  dans  les  inteftins  àw  fœtus  ^  pen- 
dant la  grofTelTe  >  hc  qui  ne  fe  vuide  qu'a- 
prés  l'accouchement  j  &  fouvent  nous  fom- 
mes  obligez  de  donner  aux  Enfans ,  quand 
ils  font  nez  ,  de  l'huile  d'amendes  douces  , 
ou  de  la  cafle  mondée  ,  ou  quelque  lirop, 
pour  faciliter  la  fortie  de  cet  excrément , 
afin  que  le  lait  de  la  Nourrice  ne  trouve  pas 
d'obftacle  dans  les  inteftins  de  T Enfant j^ 
pour  luy  donner  fa  nourriture^ 

Enfuite  nous  ouvtifmes  la  veAie^  qui  ré- 
pandit environ  une  chopinc  ou  trois  demi- 
îeptiers  d'eau  claire ,  &:  (ansjaucun  mélange 
de  noirceur  du  meconium  ^  quoy-qu'aprés  cet- 
te ouverture  &:  cet  épanchement  d^urinc, 
il  nous  ait  paru  ,  en  preflant  le  reôfum^  &C 
pouffant  le  mecomum  ycïs  la  veflîe  ,  qu'il  en 
eftoit  entré  une  goutte  dans  le  fond  de  cet- 
te veflîc:  ce  qui  nous  donna  occafion  d'ou^ 
vrir  le  rcBum^  environ  un  pouce  au  deffus 
de  la  veffie  ,  &  d'y  introduire  un  ftilet  à 
bouton,  arrondi  par  le  bout  ,  lequel  entra 
fans  violence  daps  la  veflie  par  le  mefniG 
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trou ,  par  lequel  le  meconiuin  y  eftok  entï^ 

çn  preflant  rinteftin. 

La  veffie  ayanc  cfté  ouverte  ,  ^  Teau, 
qu'elle  contenoit ,  cftant  épanchçe  ,  ellefe 
refferia  tres-peu  i  ce  qui  nous  obligea  de  la 
conûderer  en  ia  fubftance.  Elleeftoic  très- 
dure,  &:  prefque  caleufe  ,  épaifle  de  plus  d'u- 
ne ligne  &:  demie,  plus  blanche  qu'elle  n'eft 
ordinairement  i  ce  que  nous  attnbuafmes  à 
rhydropifie  ,  laquelle  vray  -  feroblablement 
s'eftoit  communiquée  par  l'ourague  à  tout 
le  reftede  l'habitude  du  corps,  d'elle  cro- 
chet fit  fortir  une  fi  grande  quantité,  d'eau, 
que  les  chairs  des  parties  internes  des  ven- 
tres moyen  &r  inférieur  ,  eftpient  beaucoup, 
pkis  rouges  que  les  chairs  de  l'habitude. 
La  tefte  ,  quoy-qu* arrachée ,  eftoit  fort  livi- 
<le,  &:  remplie  defang.  Nous  reoiarquaf^ 
mes  à  un  endroit  de  la  partie  interne  de  la 
veffie  ,  qu'il  y  avoit  de  petites  pierrettes 
faites  comme  des  grains  de  fable ,  qui  eftoient 
tellement  enfoncées  dans  le  corp3  de  cette 
veffie  ,  qu'il  eftoit  difficile  de  les  détacher  :. 
elles  eftoient  en  la  partie  latérale  du  çoftc 
droit  vers  le  fond  de  la  veffie,  &  occupoient 
l'efpace  de  quatre  lignes  en  longueur  ,  hc 
d'une  lienc  &  demie  en  largeur. 

Les  reins   parojfloient  eftre  un  amas  de, 
glaadcs,  Qu  de  çhaijs  glapdulcufçs  jointçs^ 
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^  conglomérées  enfemble  fous  une  mefin© 
eavclppe  ,  comme  fonc  ordinairement  ccu3^ 
des  jeunes  animaux  :  ce  qui  nous  fit  con- 
jecturer que  chacune  de  cts  glandes  pou-, 
voit  produire  ces  mamelpns  par  où,  l'urine 
fe  diftile  dans  le  baffinet  du  rein. 

11  n'y  avoir  rien  de  remarquable  ayfoye^' 
qui  avoir  fa  confiftançe  &:  fa  couleur  natUr 
relle  \.  ce  qui  nous  donna  lieu  de  conjcdu- 
rer  queTliydropifie  eftoic  venue,  parce  que 
les  eaux  n'ayant  point  d'ifluë  faute  d'urc-? 
thrc,  c'eft  à  dire ,  du  canal  ordinaire  de  I'ut 
line,  avoientefté  obligées  de  refluer  par  Tou- 
rasue  dans  l'habitude. 

On  dit  vulgairement  que  les.  eaux  font 
percées  ,  lorfqu'elles  forcent  de  la  matrice  ;, 
mais  c'eft  parler  improprement  :  car  ce  font 
\ç,^  envelppes  qui  font  percées  ^  &  les  eaux 
qui  s'écoulent. 

Nous  découvrifmes  ,  les  uretères  qui 
aboutiffoient  à  la  veffie ,  nous  les  condui- 
Çfmes  jufques  aux  reins  ,  $«:nous  n'y  trou* 
vafmes  rien  d'extraordinaire. 

Nous  cherchafmes  les  vaifTeaux  fpcrnjâ-., 
tiques,  voyant  qu'il  n'y  a  voit  aucune  appa^. 
^^ençe  de  la  génération  ^  &:  nous  n'en  trou» 
vafmes  aucun  rameau  ,  ny  de  la  veine  nydç 
i'artere,  quiallaft  dans  les  parties  de  la  ge^, 
neracion. 
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L^eftomac  eftoit  à  rordinaire. 
-   JJepipUon  eftoit  rangé  contre  l'ePcomacK 

La  ratte  qui  eftoit  au  cofté  gauche,  eftoit 
fort  pafle.  Nous  ouvrifmes  le  thorax  5  nous, 
découvrifmes  le  cœur  ,  &:le  dévelopafmes 
de  fon  péricarde.  Il  eftoit  d'une  fubftancc 
plus  rouge  de  beaucoup ,  que  n'eftoienç  le^ 
chairs  des  mufcles  du  bas  ventre. 

Les  poulmons  avoient  auffi  une  couleur 
qui  ne  marquoit  pas  qu'ils  euflent  eftc  la- 
vez 5  ny  qu'il  y  cuft  eu  une  hydropifie  dans 
la  poitrine;  le  refte  n'avoir  rien  de  remar- 
quable qui  meritaft  une  plus  grande  recher^ 
che. 

L'Enfant ,  fuivant  'la  relation  qui  nous  a 
cfté  faite  par  fa  Mère,  n'eftoit  que  dans  foa 
feptiéme  mois. 

'■  La  Mère  depuis  ce  temps-rlà  s'cft  toujours, 
après  fon  accouchement  fort  bien  portée. 
Je  priay  Monfieur  Pequet  ,  qui  avoit  efté 
prcfent  à  la  difleftion  que  j'avois  faite  du* 
fœtus  ,  d'aller  voir  la  Mère.  Nous  la  trou- 
vafmes  en  fort  bonne  fanté  ,  n'ayant  qu'un 
peu  les  jambes  enflées,  en  fuite  d'une  hydro- 
pifie qu'elle  avoit  eue  trois  femaines  avant 
fon  accouchement.  Elle  fe  porte  encore  à. 
|>refent  parfaitement  bien... 


FRF.MIKRJEL  Fl&VRE         fa^-iàâ' 


G  •  GxuarvctrA  ■  de I 


Le-fei>ui'e  J^cule 


des  Accouchemens,  X|| 

Première  Figure. 

A.  L'Enfant  cftant  rejoint  avec  Ta  teftc 
H  fon  bras ,  eft  vu  comme  il  elloit  couche 
fur  le  dos  j  les  pieds  remontans  en  croix  fur 
la  tumeur  qui  eftoit  dans  le  bas  ventre  ;  ils 
y  eftoient  tellement  applattis  ,  qu'ils  y  fem- 
bloient  collez. 

B.  Une  petite  éminencc  en  forme  de  ver-? 
rue  5  qui  eftoit  à  Tendroit  à  peu  prés  où  de- 
voir eftre  le  conduit  de  l'urine. 

C.  \.c  placenU  ou  arriere-faix ,  avec  les 
membranes  qui  envelopoient  l'Enfant,  quand 
il  eftoit  dans  le  ventre  de  la  Mère. 

D  D  D.  Le  cordon  qui  va  de  rombiiiç 
^M  flaçenta, 

E.  L'éminencc  de  la  tumeur ,  comme  elle 
paroifToit  en  TEnfant^  eftant  couche  fur  le 
dos. 

F.  Les  feffes  de  l'Enfant ,  entre  lefquek 
les  il  n'y  avoir  point  ai  anus  ou  fondement^ 
qui  eft  le  trou  deftiné  pour  la  fortic  desex- 
çremcns. 

G.  Les  membranes  appclîces^;»»W  Sç 
çcrium  ou  eiivelopeç. 
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D'Euxie'me   Figure,^ 

A  A.  L^Enfant  ,   couché  fur  le  vcacres, 
ic  vu  par  le  dos. 

BB.  Cctce  petite  cmincnce  en  forme  de 
ircrruë. 

G  C.  Les  pieds  joints  cnfemble  comme 
en  la  première  Figure,  mais  vus  par  la  par^. 
rie  pofterieure. 
P  D.  Le  cordon* 

Irqisie'me    Figure. 

A  A  A.  L'Enfant  fitué  fur  le  dos  ,  les 
pieds  eftant  allongez, &:  la  tumeur  cachant 
une  partie  des  jambes ,  laifle  voir  l'ombilio 
qui  avoir  à  la  naiffance  du  cordon  dix  li- 
gnes de  diamètre. 

BBB.  Le  cordon   qui  f^|:toit  de  Tom-i 


CGC.  L'ouverture  &  le  déchiremenc 
qui  avoir  cftc  fait  parle  crochet ,  par  lequel- 
les  eaux  qui  formoient  dans  cet  Enfant  un© 
hydropifle,  s'eftoient  écoulées. 

DpD.  Les  pieds  étendus  fuivant  la  £i^ 
tuation  qu'ils  ont  d'ordinaire  aux  Enfans 
nouveau-nez,  lefquels  cftoient  plats  outre 
mefurc  ^  fans  pourtant  de  difformitç  ap^^a* 
ïcntc^ 
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EEE.  La  tumeur  étendue  vers  les  pieds» 

F  F  F.  Les  membranes  de  l'arriére- faix  ^ 

^ppellees  le  corium  èc  ïamnios ,  dans  lefquel- 

Jes  font  contenus  l'Enfant  bc  les  eaux. 

OBSERVATION    XXXL 

Ve  Faccôuchement  d'un  Enfant  qui  frefentoit 
le  nombril ,   la  main  ,  le  coude    &  le    ^^ 
^enou, 

o 

UN  Vendrcdy  7.  jour  du  moisd*Avrii 
i6ji.  je  fus  appelle  pour  accouGher 
une  Fruitière  rue  du  Poirier,  ParoifTe  Saine 
Mederic. 

Je  touchay  la  Malade  ,&  jefentis  le  nom- 
bril de  l'Enfant,  qui  s'cftoit  écoulé  le  long 
du  vagin,  fuivi  d'une  main,  du  coude  &:du 
genou:  tout  cela  fe  prefentoit  à  la  fois.  Les 
membranes  des  eaux  eftoient  percées,  ôiles 
eaux  écoulées  ,  fie  l'Enfant  à  fec  dans  la 
matrice  de  la  Mère.  Cela  ne  m'étonna  pas, 
comme  certains  Operateurs  que  j'ay  vûs> 
qui  perdoient  le  jugement ,  6^  ne  fçavoicnc 
ce  qu'ils  faifoient  en  pareilles  rencontres. 

Je  pris  du  beurre  ,  &:  j'en  frotay  mes 
doigts  &  ma  main  :  je  gliflay  doucement 
mes  doigts  ,  avec  lefquels  je  repouflay  le 
nombril  dans  l'orifice  interne  de  k  matri- 
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ce  ,  le  plus  avant  que  je  le  pus  faire  •>  fe 
rayant  arrefté  ,  je  repouflayle  br-as  ,  en  re- 
commandant à  la  Malade  de  ne  faire  aucun 
effort.  Ce  bras  eftant  repoufie  ,  je  pouffay 
le  genou  latéralement  ;  puis  je  dégagcay  un 
pied  que  je  tiray  à  la  bouche  delà  matrice^ 
&:  j'ondoyay  l'Enfant.  Puis  ^fansm'amufer 
à  chercher  rautre  pied  ^  je  tiray  celuy  qUi 
eftoit  déjà  à  Torifice  externe  ;  &i  dans  ce  mo- 
ment ma  main  fe  trouva  chargée  d'un  ex- 
crément ,  dont  nous  avons  parlé  ,  lequel  y 
eftoit  en  abondance  ,  noir   comme  de  la 

poix. 

Je  tiray  ce  pied  avec  autant  de  douceur 
qu'il  me  fut  poffible  ^  bc  Tautre  fuivant ,  je 
le  dégageay  en  repouffant  le  genou  ,  i&  je 
le  joignis  avec  lé  premier  t  je  pris  enfui- 
tc  un  linge  délié  ^duquel  j'enVelopay  les 
deux  pieds ,  Tun  après  l'autre ,  de  peur  de  les 
bleffet,&  jc  les  tiray  jufqu'à  ce  que  les  ge- 
noux fuflent  fortis.  Je  pris  alors  les  deux 
cuifles  avec  mes  mains  ^  &  je  tiray  l'Enfant 
jufqu'aux  épaules  ^  lefquelles  je  dégageay 
l'uneaprés  l'autre:  puis  j'appliquay  mes  deux 
mains  ,  comme  je  l'ay  expliqué  dans .  mes 
Observations  précédentes^ 

Mais  pour  dégager  la  teftc  /  jc  fus  obligé 
de  porter  deux  doigts  de  ma  main  g-iuche 
dans  la  bouclje  de  l'Enfant,  pour  dégagée 
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la  mâchoire  inférieure  qui  fe  trouvoic  acr 
crochce  à  la  fourchette  de  l'orifice  externe 
de  la  matrice  ,  &:  par  ce  moyen  je  tirayunc 
belle  Fille,  qui  futbaptizée  fur  les  Fonts  à 
Saint  Mederic. 

La  Mère  fe  porta  fi  bien,  que  îc  fixiéme 
jour  elle  cftoit  dans  fa  boutique,  ayant efté 
accouchée  &:  délivrée  fort  heureufement. 
Elle  m'a  dit  du  depuis  qu'elle  avoir  plus 
fouffert  dans  fes  autres  accouchemens  qi|i 
eftoient  venus  naturellement  ,  qu'en  celuy- 
cy  5  a  caufe  des  longueurs  qui  fe  rencon* 
rrent  à  Faccouchement  naturel. 

OBSERVATION    XXXlI. 

De  i accouchement  d'un  Enfant  monjlrue h x  qui 
frefentûit  la  face^ 

UN  Mercredy  ly.  jour  du  mois  d'Aouft 
1^71.  je  fus  appelle  entre  dix  à  onze 
heures  du  ioiï  ,  pour  accoucher  une  Femme 
rue  de  la  Tannerie  ,  ParoiflTe  S.  Jean^où  eftant, 
je  touchay  laFemme^ô^  jefentis  au  bout  de 
mes  doigts  deux  petites  tumeurs  ou  éminen* 
ces,  qui  eftoient  les  yeux  de  l'Ènfanr.  Je  les 
touchay  le  moins  qu'il  me  fut  poiïible ,  pré- 
voyant le  danger  qu'il  y  avoir  ;  mais  toiu:- 
nancmes  doigts  doucement  de  cofté&  d'au- 
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tre,  je  fcntis  d'autres  éminenccs  que  j^éxà^ 

minay  fort  exaûement. 

Elles  eftoient  aux  parties  pofterieures  dé 
la  telle  de  TEnfant ,  te  oppofécs  aux  deux 
premières  éminences  dont  j'ay  parlé. 

La  tefteeftoitapplattie,  comme fi  oh  euft 
fcié  le  crâne  ,  parce  qù*il  n'y  avoir  ny  pa- 
riétaux ny  coronal ,  ny  aucune  marque  des 
os  petreux.  Je  me  mis  en  état  de  le  tirer  ^ 
îmais  je  trouvayune  refiftance  affes:  ektraor- 
dinaîre. 

Je  ne  remarquay  àûciih  îîghe  de  vie  à 
l'Enfant  >  ce  qui  m'obligea  ,  lorfque  je  vis 
que  je  ne  pouvois  pas  le  prendre  ^  de  glif- 
ferà  la  faveur  de  ma  main  ,  un  lacs  defTus 
le  menton ,  afin  d'avoir  plus  de  facilité  pour 
le  tirer  hors  de  la  matrice. 

Cette  tefte  n'avoit  pas  plus  de  circonfé- 
rence qu'une  greffe  balle  de  jeu  de  paume: 
mais  la  face  eftoit  fort  belle  eii  toutes  Tes 
parties,  5^  rondelette.  Faifant  mes  efforts 
pour  la  tirer  à  moy ,  le  lacis ,  quoy-que  très- 
fort,  fe  rompit,  doht  je  demeuray  fort  fur- 
pris  :  toutefois  coitimè  TEnfant  avoit  cfté 
beaucoup  ébranlé,  je  le  tiray  dehors  en  peu 
de  temps. 

Sa  tefte  eftoit  fi  difforme,  que  je  la  mon- 
tray  comme  une  chofe  furprenantc  à  la  Sage- 
femme,  &  à  plufieurs  autres  perfonnes. 

/\ 
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À  Te  ïi  droit  où  dévoie  eftre  la  partie  fu- 
pcrieure  de  la  teftc,  il  n'y  avoic  qu'une  pla- 
ce toucc  noire ,  fans  aucune  figure,  ny  mar^ 
que  de  crâne.  Aux  parties  latérales  il  y  avoic 
deux  oreilles  ,  de  mefme  que  les  fingcs  en 
ont  j  à  la  rcferve  feulement  qu*ellcs  n'eiloient 
pas  droites  ,  mais  couchées  comme  celles 
d  un  petit  chien.  Ces  deux  oreilles  eftoient 
environnées  d*un  poilrouflaftre,  comme  ce- 
îuy  d*un  boeuf,  èc  ce  poil  eftoit  de  la  lon- 
gueur de  deux  travers  de  doigt.  Aux  par*. 
tics  pofterieures  des  oreilles,  il  y  avoir  deux 
cminencesou  apophifes ,  une  de  chaque  cô* 
té  >  comme  font  les  deux  corniches  d'un 
veau ,  n'y  ayant  aucune  forme  de  tejB;e  qu'en 
la  partie  antérieure,  où  eftoit  le  vifagc  très- 
beau  ,  finon  que  les  yeux  eftoient  fort  dif- 
formes. 

Cet  Enfant  pouvoir  avoir  environ  fept 
mois  :  c'eftoit  une  Fille. 

Au  refte  ^  la  Mère  vuida  une  fi  grands 
quantité  d'eau  lors  de  l'ouverture  des  mem« 
branes  qui  enVelopoienc  l'Enfant ,  que  fon 
lit  en  eftoit  tout  perdu  ,  de  toute  la  cham- 
bre baignée* 

Je  remarquay  qu'à  la  fortie  de  l'arriére^ 
faix,  il  s'en  écoula  encore  plus  dedeuxpin^ 
tes,  qui  avoient  efté  retenues  par  les  mem- 
branes ,  avec  une  fi  grande  quantité  de  gru- 
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îTîeaux  de  fang,  que  ]z  n'ay  rien  vûdefeiri- 

biable  depuis  long-temps. 

OBSERVATION    XXXIIL 

De   r accouchement  d'une  Femme  ,  qui  efioit 
dans  de  cruelles  convulfiotis. 

N  Vendredy  ii.  jour  du  mois  d' Aouft 
1671.  je  fus  appelle  pour  accoucher 
une  Femme  au  bouc  du  Pont  Noftre  -  Da^ 
me  3  Paroifl'e  Saint  Mederic.  J'y  trouvay 
ÎVÎonfieur Mathon  Dofteuren  Médecine, de 
la  Faculté,  &:  très -habile  en  fa  profeflîon^ 
lequel  me  pria  d'examiner  la  Malade  ,  qui 
eftoit  dans  de  cruelles  convuHions. 

yintroduifis  mon  doigt  dans  les  orifices 
de  la  matrice ,  je  fentis  l'interne  cntr'ou- 
vert  de  la  rondeur  d'une  pièce  de  quinze 
fois.  Je  luy  en  fis  mon  rapport.  Nous  de* 
mcurafines  d'accord  de  la  faire  faigner  du 
pied  ;  ce  qui  fut  fait  dans  le  moment  par 
Monfîeur  Lombard  mon  Confrère  ,  fort  à 
propos  ,  parce  que  les  convulfions  fe  pafTe- 
rent  pour  un  moment,  &  la  raifon  luy  re- 
vint :  mais  elle  retomba  bien*tofl:  après  dans 
les  mefmes  fymptomes. 

Dans  ce  temps  là  Monfieur  Moreau  donc^ 
j'ay  parlé  aillears^arriva:  on  confulca^ôc  on  or- 
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donna  un  lavement  compofé  d'une  déco- 
clion  émoliiente  ,  dans  laquelle  on  diflbu- 
droic  demi-ônce  de  beneditce,  trois  onces 
de  miel  mercurialô^  deux  onces  d'huile  da- 
mendes  douces  \  &  que  le  lavement  eftanc 
rendu  ^  on  fcroit  une  faignée  du  bras  ,  &: 
qu'on  luy  feroic  enfuite  ufer  d'un  apoféme 
'cordial  ^  fait  avec  dix  onces  d'eau  de  char- 
don béni  ,  dans  laquelle  on  dékyeroit  une 
dragnie  de  confcftion  de  hyacinthe ,  6^  deux 
onces  de  fuop  de  limon  ,  qu'on  luy  feroic 
prendre  en  deux  prifes. 

Tous  les  remèdes  que  l'on  donna  à  la  Mà^ 
lade  depuis  les  dix  heures  du  matin  juf- 
ques  environ  les  huit  heures  du  foir^nefai-* 
fant  aucun  effet ,  on  conclut  de  l'accou- 
cher, U.  d'ondoyer  l'Enfant. 

Alors  on  dit  au  Mary  que  le  danger  eftoic 
grand,  mais  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre 
moyen  de  fauver  fa  Femme  qu'en  Taccou- 
chant,  il  nous  répondit  qu'il  nous  prioitdé 
faire  ce  qui  fe  pourroit  pour  la  fauver  ^  ^ 
cela  m'obligea  de  luy  dire  que  je  l'accou- 
cherois  ;  mais  que  fi  elle  venoità  mourir,  je 
le  priois,  te  ces  Meffieurs,de  me  faire  jufti« 
Ce  3  &:  de  ne  point  liie  blâmer  ,  parce  que 
dans  ces  occafions ,  celuy  ou  celle  qui  opè- 
re ,  la  Femme  venant  à  mourir  ,  en  font 
toujours  la  caufe  ^  par  les  langues  ferpenti^ 
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tincs  ou  médifantes.  Ils  me  ditent  tous 
que  cela  ne  devoir  pas  me  mettre  en  peine^ 
&:  que  cette  opération  ne  pourroit  m'attirer 
que  de  l'honneur ,  &  nullement  du  blâmc^ 
puifque  tous  ces  Meflieursla  jugeoienteftre 
une  Femme  morte ,  &  l'opération  necef- 
faire. 

L'on  remarquera  que  la  Malade  eftoitfans 
connoiflance ,  comme  je  l'ay  déjifaitremar- 
quer.  De  forte  que  pour  venir  à  l'opération, 
je  la  fis  mettre  à  la  renverfe  ôc  de  travers  fur 
fon  lit ,  comme  fi  c'euft  efté  un  corps  mort, 
n'ayant  point  d'autre  mouvement. 

Enfuite  ayant  graifle  mes  mains  avec  du 
beurre,  je  glifTay  mes  doigts  le  long  du  col 
de  la  matrice ,  jufques  à  fon  orifice  interne, 
que  j^  trouvay  un  peu  plus  dilaté,  qu'il  ne 
m'avoit  paru  le  matin ,  quand  je  l'avois  tou* 
chée. 

On  luy  avoir  auparavant  fait  recevoir  le 
Sacrement  de  rExrréme-Ondion. 

Apres,  la  voyant  en  bon  état  ,  je  glifTay 
deux  de  mes  doigts  l'un  après  l'autre  dans 
cet  orifice  ,  que  je  dilatay  en  éloignant  mes 
doigts  doucement ,  les  écartant  les  uns  des 
autres,  pour  en  faire  la  dilatation  ;  &:  après 
j'y  en  pouflay  unrroifiémc,  afin  d'avoir  plus 
de  force  pour  mieux  réiiiîîr  dans  mon  en- 
treprife.    Et  cet  orifice  fe  dilatant  peu  a  peu. 
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j'en  introduifis  un  quatrième  pour  faire  de 
tous  cnfcmblc   une  efpece  de  Jfeculum  ,  en 
confervant  la  nature  des  parties  par  la  dou- 
ceur que  j'y  apportois,  qui  me  fervit  beau- 
coup pour  glifler  infenfiblement  toute  ma 
main  dans  le  corps  de  la  matrice,  que  je  fen- 
tis  fort  vafte ,  à  caufe  de  l'étendue  des  mem- 
branes ,    des    eaux  qui  y  ejftoient  encore 
contenues  ,  &  de  T  Enfant  qui  flotoit  dans 
k%  eaux  3  comme  feroit  un  poiffon  dans  un 
refervoir. 

Ce  qui  m'obligea  de  faire  icy  une  com- 
paraifon  fur  les  vagues  de  la  mer  &:  de  l'ac- 
couchement 5  fur  ce  que  lorfque  la  mer  eft 
dans  fon  calme  ,  les  vagues  venant  à  floter 
fur  le  fable ,  elles  fe  retirent  en  mefme  temps, 
&  le  laiffcnt  prefque  à  fec  5  de  mefme  qu'il 
arrive  dans  le  mouvement  de  la  douleur 
caufce  par  l'agitation  de  la  chaleur  qui  fait 
faire  un  gonflement  à  c^%  eaux ,  qui  pouf- 
fent contre  les  membranes  ,  lefqueîles  pouf- 
fées  par  icelles  font  l'ouverture  des  orifi-, 
ces  5  &  difpofent  la  fortie  pour  l'enfante- 
ment. 

Ayant  bien  examiné  toutes  chofes ,  je  per- 
çay  avec  mes  doigts  les  membranes  ,  ic  je 
donnay  aux  eaux  le  temps  de  s'écouler;  6^ 
pendant  leur  écoulement  je  chcrchay  un 
pied  de  l'Enfant,  que  jefentis  tomber  dans 
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nia  main  hors  de  la  matrice  i  &  cherchant 
l'autre  pied,  je  rencontray  l'ombilic.  Je  me 
fervis  de  çecte  occafion  pour  obferver  le 
mouvement  des  artères  ,  ô£  reconnoiftre  fi 
l'Enfant  avoic  vie  ;  &  ayant  remarqué  qu'il 
çftoit  vivant ,  je  repris  le  mefme  pied  que 
j'avois  conduit  à  l'orifice  ^  ô£  le  nray  de- 
hors. 

Apres  cela ,  je  pris  un  linge  ,  dont  j'en- 
velopay  cette  jambe  ,  ^  je  la  tiray  avec 
douceur  ;  mais  gliffant  la  main  jufques  au 
genou,  je  fentis  la  partie  moyenne  du  tphia 
de  l'autre  jambe,  qui  eftoit  en  travers  fur. 
celle  que  je  tirois ,  hc  la  tirant ,  l'autre  fui- 
vit  >  après  que  je  l'eus  dégagée  ,  &  après, 
avoir  relafché  la  première  ,  la  repoufïanc 
vin  peu  pour  dégager  par  ce  moyen  Fautre. 
jambe-,  de  manière  que  les  ayant  jointes en- 
femble,  je  les  tiray  toutes  deux  à  l'orifice  :. 
car  fi  j'eufle  tiré  la  première  avec  force, 
celle  qui  eftoit  de  travers  ,  fe  feroic  rom- 
pue ;  éc  c'eft  à  qnoy  il  faut  bien  prendre  gar- 
de ,  bc  agir  en  ces  i:encontres  avec  juge- 
ment. 

Pendant  que  je  travaillois  ,  Meilleurs  les 
Médecins  tcnoient  les  bras  de  la  Malade 
pour  juger  de  fes  forces  qui  n'eftoient  pas 
grandes. 

Ayant  tiré  les  pieds  de  l'Enfant ,  j'obfer« 
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vay  la  reâicude  de  fon  corps  ,  &  que  les 
doigts  de  Çzs  pieds  faiFenc  tournez  vers  ïa-^ 
nus  de  la  Merc ,  autant  qu'il  me  fut  pollî- 
ble.  11  eft  vçay  que  quelquefois  on  ne  peut 
pas  en  venir  à  bout ,  6i  cela  peut  procéder 
de  deux  caufes, 

La  première  ,  lorfque  l'Enfant  eft  trop 
puiflant  ,  on  a  de  la  peine  à  le  tourner. 

La  féconde,  lorfque  la  matrice  vient  à  fe 
refferrer  :  ce  qui  arrive  alTez  fouvent;  &  en 
ce  cas  il  eft  impofllble  de  faire  venir  FEnfant 
comme  Ton  voudroit. 

Quand  j'eus  tiré  celuy-cy  jufqucs  au  col 
de  la  matrice ,  la  Malade  retomba  dans  une  û 
forte  convulfion  ,  quelle  demeura  dans  les 
mauvemens  pendant  un  demi-quart  d'heur 
re  ;  ce  qui  fut  caufe  que  l'Enfant  y  perdit 
la  vie. 

La  convulfion  ayant  ceflc  ,  je  continuay 
mon  opération ,  àC  je  tiray  la  t<^^fte  avec  le 
plus  de  douceur  qu'il  me  fut  poffible  ;  ^ 
pour  cet  effet  j'introduifis  mes  doigts  dans 
la  bouche  de  l'Enfant  ,  &  ayant  accroché 
la  mâchoire  inférieure  avec  mon  doigt ,  je 
mis  mon  autre  main  fur  la  nuque  de  fon  col, 
n'y  ayant  plus  rien  à  ménager  à  fon  égard» 

Je  ne  pus  cependant  le  tirer  fansy  em- 
ployer toute  ma  force  ^  toute  la  dextérité 
de  mes  doig-ts* 
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Il  faut  toutefois  remarquer  qu'en  ces  for* 
tes  d'opérations  il  ne  s*agic  pas  tant  d'avoir 
de  la  force  ,  que  de  la  dextérité  &  de  la 
prudence  pour  bien  pratiquer  j  afin  de  bien 
faire  Toperacion. 

Apres  que  j'eus  tiré  cet  Enfant ,  je  m'ap- 
pliquay  à  délivrer  la  Malade  de  fon  arrie- 
re-faix  ,  qui  dans  ces  fortes  d'accouché- 
mens  après  la  fortie  de  l'Enfant ,  cft  pref- 
que  toujours  facile  à  tirer  de  la  matrice  :  ce 
qui  ne  fe  fait  pas  ordinairement  à  tous  les 
travaux  j  comme  j'ay  déjà  dit  ,  où  bien 
fouvent  on  eft  obligé  de  l'en  détacher,  par- 
ce qu'il  eft  adhérant ,  comme  il  arriva  en  ce» 
luy-cy,  C'cft  pourquoy  je  gliiTay  mes  doigts 
à  la  faveur  du  cordon  de  la  matrice ,  où  je 
trouvay  le  placenta,  qui  eftoit  fort  adhérante 
Je  le  feparay  par  la  partie  dechve^que  je 
fentis  eftre  à  la  bouche  de  l'orifice  interne 
de  la  matrice  vers  fon  extrémité  inférieure^ 
&  en  la  partie  latérale  droite  j  &  l'ayant  dé- 
taché ,  je  le  tiray  dehors  en  un  inftant. 

On  remarquera  que  pendant  ce  temps 
l'Accouchée  eftoit  fans  connoifTancc  ,  ôc 
qu'elle  fut  après  eftre  délivrée  plus  de  dou- 
ze heures  fans  connoiftrc  ny  fe  reflbuvenir 
d'avoir  efté  accouchée. 

Le  lendemain  au  matin  je  luy  demanday 
fî  elle  ne  vouloir  pas  accoucher  ,  &ç  elle  me 
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dît  que  ouy  :  mais  comme  je  luy  dis  qu'elle 
l'eftoit,  elle  me  fit  rcponfequ  elle  n'en  avoit 
aucune  connoiffance  ,  non  plus  que  des 
mouvemens  convulfifs.  Apres  fon  accou- 
çhemenc  fon  ventre  fe  porta  admirablement 
bien ,  fans  aucune  tenfion  confiderable , 
quoy-qu'elleeuft  eu  la  fièvre  Tefpace  de  dou- 
ze jours,  en  fuite  defquels  elle  fe  porta  bien, 
^  s*eft  depuis  toujours  bien  portée. 

C'eftoit  fon  premier  Enfant ,  &:  elle  avoic 
elle  fnjettc  à  de  grandes  maladies  ,  &  très- 
fréquentes  ,  outre  que  fon  corps  cftoit  de 
mauvaife  habitude, 

OBSERVATION    XXXIV. 

Vc  f  accouchement  iun  Enfant  fourru 

UN  Samedyy.  jour  du  mois  de  Septem- 
bre 1671.  je  fus  appelle  pour  yoirla 
Femme  d'un  Officier  de  la  Maifon  du  Roy, 
qu'on  croyoit  eftre  groffe. 

Une  Sage-femme  qui  l'avoit  vue ,  foute- 
noit  au  contraire  qu'elle  ne  l'eftoit  point. 

Je  fis  prier  Monfieur  Douté ,  très  célèbre 
&  fçavant  Médecin  de  la  Faculté  de  cette 
Ville  de  Paris ,  lequel  me  fit  rhonncur  de 
me  demander  monfentiment,  &fijecroyois 
qu'il  y  cuft  de  la  groffeffe.  Je  luy  répondis 
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que  je  le  croyois.  Il  me  dit  qu'il  le  croyofc 
aurtî  5  &  qu'il  n'eftoit  pas  d'avis  que  la  Ma-, 
lade  fuit  faignéedu  pied  ,  quoy-que  la  Sa- 
ge-femme le  propofaft ,  nous  foûtenant  qu'il 
n'y  avoic  point  de  groflefle, 

Monfieur  Douté  fuivantles  lumières  qu'il 
en  avoit ,  purgea  feulement  la  Malade  avec 
deux  dragmes  de  fené,  &  une  once  de  firop 
de  chicorée  compofé  ;  &  la  Malade  s'en  por- 
ta mieux. 

Mais  un  mois  aprés^e  fut  attaquée  d'u^ 
ne  grande  douleur  vers  la  région  des  reins 
&  dans  le  ventre.  Elle  envoya  quérir  une 
Sage-femme  qui  la  toucha,  &:  dit  quelle 
fentoit  que  les  membranes  des  eaux  fe  pre- 
fentoient  à  l'orifice  externe  de  la  groffeuc 
d'un  pain  d'un  foû.  Les  membranes  percè- 
rent, &  les  eaux  s'écoulèrent.  Alors  la  Sa- 
ge-femme fentit  l'orifice  interne  dilaté  en 
rondeur  d'une  pièce  de  trente  fols ,  &  une 
des  parties  de  l'Enfant  qui  fe  prefentoit  ;  cc^ 
qui  fut  caufe  qu'on  me  manda. 

Cette  Demoifelle  me  dit  qu'elle  ne  croyoit 
pas  eftre  grofle,  parce  qu'elle  avoit  tous  les 
mois  ks  ordinaires,  &:  que  je  fçavois  bien 
qu'une  autre  Sage-femme  luy  ayoit  perfua« 
dé  qu  elle  ne  l'eftoit  pas. 

Cependant  après  avoir  gliffé  mon  doigt 
index  dans  rorificc  externe  ,  je  fentis  Tin- 
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terne  quî  eftojtfort  affaiflej  ce  qui  m'obli- 
gea à  poufler  mon  doigt  vers  le  nStnm^  où 
je  fentis  le  pied  d'un  Enfant,  qui  defcçn- 
doit  jufques  au  genpu. 

Je  le  pris  avec  mes  doigts  ;  mais  cette 
partie  fe  fcpara  de  fon  tout  fans  violence  ; 
&  elle  me  demeura  dans  la  main  ;  ce  qui 
me  fit  çonnoiftre  que  TEnfant  eftoitmortSC 
pourri.  Cette  jambe  n'eftoit  pas  plusgrof- 
le  que  la  çuiflfe  d'une  groffe  grenouille  3  lorC- 
qu'elle  eft  écorchçe. 

Je  fis  prier  une  féconde  fois  Monfieuc 
Douté  de  la  venir  voir.  Il  me  dit  que  puiC- 
que  l'Enfant  eftoit  mort  ,  il  faloit  faire 
des  remèdes.  Nous  convinfmes  enfemblc 
d'un  lavement  fait  avec  la  racine  de  con- 
combre fauvage  &;  une  pomnie  de  coloquin- 
te, que  l'on  fit  bouillir  dans  la  décoftion 
ordinaire  qui  fe  trouva  dans  la  m^ifon  ;  & 
dans  une  chopine  de  cette  décodion  on  fit 
diffoudre  une  once  de  diaphenic, 

Ce  lavement  fit  un  effet  merveilleux  par 
les  tranchées  qu'il  caufa  à  la  |vlalade  ,  qui 
l'obligèrent  à  s'efforcer  \  &  dans  ces  efforts, 
ejle  vuida  le  refte  de  l'Enfant ,  qui  eftoic 
entièrement  pourri,  accompagné  d'une  puan- 
teur infupportable.  Si  ce  petit  cadavre  ne 
fûtpasforti,  nous  eftions  convenus  défaire 
pprter  à.  laFemme  un  pelTaire  de  fiel  de  boeuf. 
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L'Enfant  eftant  dehors ,  on  donna  à  la 
Mère  un  autre  lavement  qui  ne  fit  rien. 

Comnne  cette  Demoifelle  perdoit  beau- 
coup de  fang  ,  &  qu'elle  en  avoir  déjà  per- 
du en  abondance ,  elle  s'affoibliflbic  fort  : 
cela  m'obligea  à  porter  les  doigts  à  l'orifice 
interne  de  la  matrice  que  je  trouvay  fort  en- 
durci &  irrité.  Je  fis  tous  mes  efforts  ^ 
quoy  -  qu'avec  le  plus  de  douceur  qu'il 
me  fut  poflSble  ,  pour  dilater  cet  orifice. 
Il  eftoit  de  l'épaiffeur  d'environ  trois  li-= 
gnes. 

Je  pouflay  mon  doigt  le  p!us  avant  que 
je  pus  ,  pour  tirer  avec  iceluy  l'arriere^faix  ^ 
tenant  cependant  ma  main  gauche  fur  la  ré- 
gion de  la  matrice. 

Cela  me  fervit  pour  le  tirer  tout  déchiré 
&  par  morceaux,  à  la  rcferve  d'une  petite 
portion  de  la  grofTeur  d'une  noix,  laquelle 
eftoit  néanmoins  feparçe  du  corps  de  la  ma- 
trice. Cela  m'obligea  de  laiffer  la  Malade 
en  repos ,  à  caufe  de  la  foibleffeoù  elle  eftoit, 
par  la  perte  qu  elle  avoit  faite  de  fon  fang , 
laquelle  auroit  toujours  continué ,  &  luy  au- 
roit  caufe  la  mort,  fi  je  n'a  vois  feparc  cet- 
te portion  d*arriere-faix  :  mais  ayant  eftc  fe- 
parée  ,  la  perte  de  fang  s'arrefta  ,  &  il  ne 
coula  plus  qu'en  petite  quantité. 
Je  mis  à  part  tous  les  grumeaux  ,  &  Tar- 
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îiere-faix,  afin  d'en  faire  le  lendemain  ladé- 
monftration  à  Monfieur  Douté  ,  qui  ayant 
trouvé  la  Malade  en  aflez  bon  état, la  laifla 
tout  le  Samedy  en  repos. 

Le  Dimanche  au  matin,  on  luy  donna  un 
lavement  compofé  d'une  déco£tion  corn* 
mune  &  de  deux  onces  de  miel  commun. 

Sur  le  midi  il  commença  à  fortir  quel- 
que puanteur  5  ce  qui  fit  que  nous  étuvaf- 
mes  les  parties  ,  &  nous  y  jettafmes  une  in- 
jedion  faite  d'une  bonne  poignée  d'orge, à 
laquelle  on  ajouta  fur  la  fin  une  poignée  de 
cerfeuil. 

La  nuit  du  Dimanche  au  Lundyfc  paflk 
aflez  tranquilement  ^  fans  fièvre  :  elle  ne  fen« 
toit  que  quelques  douleurs  de  reins  &:  dans 
le  ventre  ,  affez  légères  toutefois.  Nous  ju- 
geafmes  qu'elles  eftoient  caufées  par  des  vcn- 
tofitez.  Elle  demanda  à  manger  ;  nous  le 
luy  défendifmes,  mais  inutilement:  car  fut 
les  cinq  heures  du  foir  elle  mangea  un  po* 
cage  mitonné. 

Le  Mardy  on  luy  fit  prendre  un  lavement 
pareil  au  précèdent  ;  on  changea  fon  inje- 
âion  5  &  on  fit  bouillir  dans  deux  pintes 
d'eau  de  la  centaurée ,  de  la  racine  de*con- 
combre  fauvage,  &:  de  l'aigremoine,  &  trois 
onces  de  miel  commun ,  luy  faifant  amû  des 
lavemens. 
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Le  Mcrcredy  &  le  leiidy  nous  fuivifriieé 
ia  mefme  méthode,  &;  noftre  Malade eftant 
toujours  de  mieux  en  mieux ,  fe  releva  peu 
de  jours  après, 

OBSERVATION   XXXV. 

De  t accouchement  d'un  enfant  qui  frefentoii 
la  fartie  fuferieure  ^  latérale  de  la  cuijfc 

UN  Mardy  2,2.  jotir  du  niois  de  Se- 
ptembre 1^71.  je  fus  appelle  pour  ac- 
coucher une  BlanchiflTeufe  qui  demeuroit  à 
la  rue  Jean  de  l'Epine,  à TEnfeigne  de  l'E- 
fperancc,  Paroifle  Saint  Mederic.  Je  trou- 
vay  à  mon  arrivée,  que  toutes  chofes  fe  dif- 
pofoient ,  que  les  membranes  eftoient  per- 
cées, &:  les  eaux  écoulées. 

Cette  Femme  croyoit  mourir,  &deinan- 
doit  \  fe  confefTer  :  ce  qu'elle  fit,  quoy-que 
je  n'y  vifle  aucun  danger  5  que  bien  au  con- 
traire je  remarquois  qu'elle  avoir  aflex  de 
forces  pour  refifter  au  travail. 

La  Sàge-femmc  foûtenoit  qUe  TËnfarit 
eftoit  mort  :  mais  la  pulfation  des  artères 
omb*ilicales  me  fit  afTûrer  le  contraire ,  en 
fcntant  ce  battement  ,  qui  eft  le  véritable 
figne  de  vie ,  l'Enfant  eftant  encore  dans  la 
matrice  de  la  Merc. 
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L'accouchement  n  cftoic  point  naturel  ^ 
jparcé  que  l'Enfant  prefentoit  la  partie 
fuperieurc  &  latérale  de  la  cuiflc.  Je  la  re- 
poulTay  autant  doucement  qu'il  me  fut  pof- 
fible  ,  vers  le  fond  de  la  matrice ,  U  je  glif« 
fay  enfuitê  ma  main  le  long  de  la  jambe^ 
pour  trouver  le  pied  ,  que  je  tiray  dehorss 
&auffi-t6c  j'ondoyay  l'Enfant.  Apres  cela^ 
je  pris  un  hnge  ,  dont  j'envelopay  la  jam- 
be, puis  j:^  la  tiray  avec  douceur:  la  cuifle 
&:  la  fefle  fuivirent,  &  l'autre  jambe  fepre- 
fenta  couchée  fur  le  ventre  de  l'Enfant. 

Je  tirois  alors  le  pied  que  je  tenois  dehors, 
&  le  refte  du  corps  fuivit.  On  doit  juger 
par  là  qu'il  n'cft  pas  toujours  neceflaire  de 
porcer  la  main  dans  la  matrice  pour  aller 
chercher  l'autre  pied.  U  faut  pourtant  pren- 
dre garde  ,  comme  il  a  efté  dit ,  que  la  jam- 
be qui  eft  en  dedans ,  ne  vienne  pas  de  tra- 
vers 5  parce  qu'en  tirant  ,  on  pourroit  la 
rompre  ;  ce  qui  n'arrive  pas ,  quand  elle 
vient  couchée  fur  le  ventre  de  1  Enfant  :ca£ 
€n  ce  cas  ii  n'en  arrive  jamais  accident,  ^ 
le  Chirurgien  ne  fe  trouve  point  obligé  de 
faire  un  lacs  au  premier  pied  qui  eft  en  de- 
hors ,  pour  le  laifler  ,  pendant  qu'il  va  cher- 
cher l'autre  qui  eft  encore  dedans ,  comme 
il  y  en  a  qiii  le  pratiquent,  ne  confiderant 
pas  qu'ils  ne  le  peuvent  faire  qu'en  caufant 
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beaucoup  de  douleur. 

Je  veux  croire  qu'ils  n'en  viennent  îi  que 
dans  la  dernière  extrémité  ,  &:  lorfque  les 
forces  leur  manquent:  car  efFeâivement on 
en  a  davantage  à  tirer  le  lacs^  qui  n'eft  qu'un 
ruban  un  peu  large  &  fort ,  qu'on  a  atta- 
ché au  pied  de  l'Enfant,  Mais  ils  doivent 
fçavoir  que  cette  manière  eft  plus  fâcheufc 
pour  la  Mère  que  pour  l'Enfant  :  car  par 
les  efforts  que  Ton  fait  ,  on  peut  déchirer 
les  parties  ,  &  offenfer  la  veflic  de  la  Ma- 
lade. 

On  peut  auflî  à  force  de  tirer  ^  rompre 
Une  jambe  à  l'Enfant  ,  ou  luy  arracher  le 
pied ,  comme  je  l'ay  vu  arriver  :  &  cela  fc 
peut  facilement  imaginer,  puifqu'aprés  avoir 
appliqué  le  lacs  ^  ils  repouffent  le  plus  fou- 
vent  le  pied  qui  eftoit  forti  ,  &  auquel  ce' 
lacs  eft  attaché.  Puis  ils  portent  la  main 
dans  la  matrice  pour  aller  chercher  l'autre 
pied  5  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  violence, 
&:  fans  meurtrir  &  froiffer  les  parties  ,  tant 
de  Tun  que  de  l'autre  orifice  de  la  matrice  : 
ce  qui  n'arrive  pas  ,  quand  on  tire  le  pied 
avec  les  mains ,  fans  autre  moyen. 

Jetiray  donc  cet  Enfant  jufques  aux  épau- 
les :  mais  comme  elles  eftoient  fortgroffes, 
je  fus  obligé  d^introduire  mes  doigts  fur  l'^ï- 
^romium  ou  l'épaule,  la  gliffant  le  long  du 

bras 
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bras  Jufques  au  coude  que  je  fis  fortir  ^laif- 
fanc  Taucrc  épaule  dans  le  vagin  ,  laquelle 
fuivoit  avec  la  tcfte. 

Je  mis  ma  rrtaiti ,  comme  |'ay  dit,  fur  la  poi- 
trine &:  fur  les  vertèbres  du  toi  \  &:  par  ce 
moyen  je  tiray  une  Fille  vivante  ,  &:  faine 
en  toutes  fes  parties  ^  fans  aucune  altéra- 
tion. 

On  fit  prendre  à  la  Mère  de  l'huile  d'o- 
live avec  un  peu  de  fucre,  &  elle  fe  porta 
bien  pendant  toute  fa  couche.  Nous  luy 
donnafmes  aulïi  tous  les  jours  des  lavemens 
'doux  &:  rafraichiflans  ,  lefquels  produifene 
ordinairement  un  tres-bon  effet* 

OBSERVATION    XXXVl. 

t>e  taccouthemenf  d'un  Enfant  qui  àvoit  en^ 
*vïron  deux  mvis» 


E  %y,  jour    d'Odobre  î6fi,  je  fus  ap« 

. ^  pelle  pour  voir  une  Dame  qui  s'cftoic 

bleflee  eftant.  enceinte  de  deux  mois  ou  en- 
viron. L'Enfant  eftoit  envelopé  dans  les 
membranes  de  farriere-faix'^que  nous  trou- 
vafmes  beaucoujp  plus  gros  que  l'Enfant  i 
ce  qui  me  donna  la  penfée  ,  que  ce  pou- 
voit  cftre  la  première  partie  qui  fe  forme 
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Monfieur  Pequet  Médecin  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  y  eftoic  prefcnt ,  &:  il  fou- 
haica  que  je  fiffe  la  diiTcclion  de  ces  mem- 
branes :  ce  que  j'execucay  auiïî-tôc.  L'En- 
fant reflembloit  à  une  mouche  à  miel  :  j'en 
avois  vu  vm  tout  femblable  à  celuy-cy  le  9. 
du  mefme  mois  à  une  DemoifcUe  d'Anvers. 

Nous  trouvafmes  une  petite  tachcàTrfw- 
^iûs  ,  laquelle  eftoit  de  la  grofieur  d'une 
lentille  ,  &:  quelques  petits  rameaux  de  vaif- 
fcaux  qui  alloient  s'y  terminer. 

Monfieur  Pequet  mefoutint  que  ce  pou- 
rvoit eftre  une  forme  d'œuf,  qui  auroitdans 
toutes  les  apparences  produit  un  faux  ger- 
me. 

Ce  peut  fr  fus  eftoit  fufpeiidu  au  placer  fa 
dans  les  eaux  par  l'ombilic  >  &c  on  voyoit  dif- 
tindement  au  travers  des  membranes  les 
deux  points  des  yeux  ,  le  nez  Se  la  bouche. 

La  tefte  faifoit  le  plongeon  vers  la  partie 
fuperieure,  tirant  vers  l'arriere-faix,  par  où 
il  eftoit  fufpendu.  La  Mère  fe  porta  fort 
bien. 

Il  faut  remarquer  qu'en  ces  fortes  d'ac- 
couchemens  on  n'a  que  faire  de  Ghirurgica 
ny  de  Sage-femme  ^  fi  ce  n'eft  quand  il  arri- 
ve quelque  perte  de  fang  qui  foit  confîde- 
rable  5  ce  qui  arrive  affez  fouvent  j  ou  quand 
rarriere-  foix  demeure. 
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OBSERVAT  ÏON^XXXVli. 
ï>e  l'accouchement  d'un  Enfant  qui  frefentoît 

N  Lundy  9.  jour  de  Novembre  'i6ji\ 
_  je  fus  appelle  pour  accoucher  une 
Feaime  qui  demeuroit  dans  la  rue  Sâini 
Martin  à  rEnfeigne  de  TEcoile. 

Là  Malade  h*eftôic  pas  à  terme  :  mais 
i'ayant  toii'chée ,  je  fencis  un  genou  de  rÉn- 
fant  qui  fe  prefentoit  ^  que  je  repouffay  dou- 
cement j  afiii  de  tirer  le  pied  ,  ôi  de  Ton- 
doyer. 

L'Enfant,  ayant  eflé  ondoyé  j  j'cnvelo- 
Ipay  la  jambe  avec  \\n  linge  au  deffus  des 
malléoles  où  chevilles  ^  te  ]q  \q  tiray. 

L'autre  jambe  eltoit  plice  fur  le  ventre  de 
l'Enfant  j  puis  les  fclTes  parurent  ^ '&  touc 
le  corps  fuivit. 

Il  faut  remarquer  qiie  lorfque  FEnfanc 
Vient  de  cette  forte  ^  ou  qu'il  prefente  Va^*- 
nus  ou  fondement  le  premier ,  comme  nous 
avons  dît  ,  il  vuide  par  le  fondement  une 
matière  lioiraftre  que  nous  avons  appellée 
meconium  :  cela  n'arrive  toutefois  qu'après 
'que  les  membranes  qui  contiennent  FEn- 
fant  ^  les  eaux  ,  font  percées ,  &:  que  iei 
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eaux  font  écoulées  ;  ce  qui  nous  rnatqiîc 
vray-femblablement  que  c'cft  lorfque  l'En- 
fant commence  à  refpirer,  &  qu'il  fent  Tair 
extérieur  qui  caufe  la  fortie  de  ccmeconium^ 
puifqu  auparavant  que  les  membranes  fuf- 
fent  ouvertes,  cette  évacuation  ne  fe  fai* 

foit  pas. 

Monfieur  Viardel  dans  fon  Livre  qu'il  a 
fait  fur  rAccouchemcnt  des  Femmes  ,  dit 
que  lorfqu'on  voie  le  meconium  paroiftrc, 
c  cft  un  fignc  affuré  que  TEnfant  eft  mort. 
Mais  je  croy  qu'il  a  parlé  ainfi  que  la  pluC- 
part  des  Auteurs  font ,  fans  jamais  l^avoir 
vu  ny  pratiqué  ,  s'imaginant  que  cela  doit 
eftre  :  car  j'ay  vu  plufieurs  fois  le  con- 
traire. 

Les  Livres  feroient  bien  plus  utiles  qu'ils 
ne  font ,  fi  l'on  ne  donnoit  au  Public  que 
ce  que  l'on  a  vu  ô^  pratiqué  ,  en  rappor- 
tant les  chofes  avec  finccnté  &:  de  bonne 
foy. 

Je  tiray  donc  cet  Enfant  pfques  aux  aif- 
felles  5  où  je  fus  arrefté  par  les  bras  :  mais 
gliflant  mes  doigts  le  long  de  l'un  de  ces 
bras,  je  le  dégageay  U  le  tiray  dehors  ,  en 
appliquant  ma  main  gauche  fur  \q  fternum 
de  l'Enfant,  &:  la 'droite  fur  la  nuque  de 
fon  col ,  en  le  tirant  en  droite  ligne  y  ÔL  ainfi 
je  délivray  heiireufement  la  Mère. 
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Je  liay  rombilic  à  deux  travers  de  doigt 
du  ventre  5  6^  je  fis  une  autre  ligature  à  deux 
travers  de  doigt  d'iceluy  du  cofté  àxxfU-» 
centa  ;  puis  je  coupayàun  travers  de  doigt 
de  celle  qui  cftoit  du  coftc  de  TEnfant , 
comme  je  Tay  dcja  dit. 

Et  après  avoir  confideré  fi  ctt  ombilic  ne 
donnoit  point  de  fang  ,  pour  n'avoir  pas 
bien  ferre  cette  ligature  ,  ce  qui  arrive  bien 
fouvent,  faute  d'y  avoir  pris  garde,  jetiray 
rarricre-faix. 

Il  faut  remarquer  que  l'arriére -faix  ou 
placenta  ,  que  les  Sages-femmes  de  Village 
nomment  gâteau  ,  fe  trouve  fouvent  adhé- 
rant, c'cft  à'dire,  collé  ,  attaché,  ou  con- 
tigu  a«  corps  de  la  matrice  ^  tancoftà  une 
partie  ,  tantoft  à  l'autre  ,  félon  qu'il  plaift 
à  la  Nature  de  fe  jouçr. 

Comme  ilfe  trouve  bien  fouvent  déta- 
ché, en  tirant  l'ombilic  ,  il  vient  deluy- 
mefme.  Quand  il  n'eft  pas  adhérant  ou 
attaché ,  on  le  fcpare  aufli  facilement  qu'on 
feroit  un  gâteau  en  pafte  ,  qu'on  auroit  mis 
fur  une  table,  après  qu'on  y  auroit  jette  de 
la  farine. 

Mais  lorfque  le  placenta  fe  trouve  adhé- 
rant, &  fortement  attaché  ,  on  a  autant  de 
peine  à  le  fcparer ,  qu'on  en  auroit  à  lever 
le  mefme  gâteau  en  pafte  qu'on  a  mis  fur 
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une  tabk  fans  farine  ,  où  la  pafte  fe  trouve 
fort  attachée ,  enforte  qu  on  ne  !a  peut  fepareg 
fans  en  laifler.  11  çn  cft  dç  mcfme  du  p/a* 
C€nta\  Se  ce  qui  refte,  ^  qu*on  ne  peut  fer 
parer  ,  vient  par  les  vuidanges  dç  par  la  fup- 
puration  qui  fe  fait ,  lorfqucie.  lait  pafle:  6C 
c'eft  ui^e  caufe  bien  fouvcnt  ,  que  ce  qui 
fort 5  eft  puant,  fans  néanmoins  caufer  au- 
cun accident  à  la  Malade. 

C'eft  dans  cette  occafion  que  le  Chirur- 
gien qui  accouche ,  ou  la  Sage  -  femme ,  doi- 
vent sgir  avec  beaucoup  de  douceur  &  de 
prudence  pour  feparer  le  placenta  d'avec  la, 
matrice,  parce  que  s'il  n'eft  pas  attaché, erx 
tirant  rombiliç  il  vient  prefque  de  luy-mef- 
me;  &  s'il  eftoit  fort  adhérant,  il  faut  bien, 
fç  donner  de  garde  de  ne  pas  tirçr  le  cor- 
don, parce  qu'en  le  tirant,  on  pourroit  at- 
tirer le  fond  de  la  matrice  avec  Tarriere- 
faix  ,  &:  mettre  la  Feairue  en  danger  de, 
n;îort. 

Mais  le  plus  feur  eft,  quand  on  y  remar» 
que  de  radherance  ,  dy  couler  la  main,  ^ 
de  feparjer  le  placenta  ;  &:Iorfqu'il  eft  feparé, 
on  peut  hardnnent  tirer  le  cordon  fans  au- 
cune crainte. 

Il  y  a  quelques  années  que  je  vis  dans  la 
rue  des  Lombards  une  Dcmoifelîequimou- 
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rut  par  la  fauce  de  la  Sage- femme»  pour 
n'avoir  pas  pris  garde  que  la  matrice  s'cftoit 
renverfée ,  ôc  qu'il  la  faloit  rcpouflcr  :  dau- 
tant  que  fans  obferver  fi  l'arriére -faix  cfloit 
fort  adhérant,  afin  de  le  tirer  promptemcnt, 
elle  tira  l'ombilic  avec  tant  de  force ,  que 
le  fond  de  la  matrice  fuivit  l'arriere-faix  ; 
&  la  Demoifclle  mourut  en  un  moment. 

Cette  hiftoire  doit  fervir  d'exemple  aux 
Sages- femmes ,  pour  s'empefcher  de  faire  au- 
cune violencej&:  pour  ne  point  travailler  qu  a. 
vec  jugemcntj&:  avec  beaucoup  de  prudence, 

OBSERVATION    XXXVIIL 

De  V accouchement  d'une  Femme  ,  ijul  s*ejtant> 
blejsée  acçouchA  s  puis  mourut  de  U 
petite  vérole, 

UN  Mardy  10.  jour  du  mois  de  Novem- 
bre 1^7 1.  je  fus  appelle  au  Marché  aux 
Poirées  proche  des  Halles  ,  dans  une  mai-, 
fon ,  où  pend  pour  enfeigne  l'Image  Saint 
Michel,  pour  accoucher  une  Dame  qui  di- 
foit  avoir  fait  un  faux  pas  dans  fa  boutique 
le  jour  précèdent,  avec  un  tel  effor ,  que  le 
talon  de  fon  foulier  s'en  cftoit  rompu.  Elle 
ne  fentit  pas  néanmoins  de  grandes  don- 
leurs  ,  mais  un  ébranlement  par  tout  le  corps  ^ 
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ce  qui  ne  rempefcha  pas  de  forcir ,  &  d^alier 

en  ville. 

Elle  cftoit  greffe  d'environ  fept  mois,  ^ 
elle  me  die  qu'il  y  avoir  deux  mois  qu  elle 
cftoit  tombée  dans  une  cave,  quelle  n'en 
avoit  fenti  aucune  incommodité  ,  quoy-que 
la  chute  fuft  fort  rude  ;  mais  que  prefente- 
ment  elle  fefentoic  incomrnodée  ci'unetres-?. 
grande  douleur  vers  les,  vertèbres  des  lom- 
bes &  en  la  région  des  reins. 

Je  demanday  l'avis  d'un  habile  Médecin. 
Monficur  Gouçt  ,  Poseur  de  la  Facul- 
çé  de  Paris  ,  y  fut  appelle  ,  qui  jugea  à^ 
propos  une  faignçe  du  bras ,  &:  enfuite  des 
îavemens  :  mais  les  premiers  ne  faifant  au-? 
cun  effet,  ^  la  Malade  fe  plaignant  d'eftrc 
oppreffée  ,  il  en  ordonna  un  troifiéme,  com- 
pofé  d  uqe  décoftion  émolliente  ,  dans  la- 
quelle on  mit  une  onçc  de  fel  ,  trois  onces 
(Je  miel  ,  &  une  cuillerée  de  vinaigre.  Ce  , 
dernier  lavement  luy  fit  faire  une  évacua^ 
non  merveilleufe. 

La  nuit  du  Lundy  au  Mardy  elle  eut  de 
cruelles  douleurs. 

Le  Merçredy  au  matin  je  trouvay  fon 
pouls  fort  ferré.  Nous  fifmes  une  féconde 
faignée  du  bras  :  les  douleurs  continuèrent» 
&  la  Malade  s'eftant  imaginée,  qu'elle  eftoit 
bleffcc^  elle  me  prja  de  luy  donner  un  ce* 
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rpine ,  avec  tant  d'cmpreffemcnt ,  que  nous 
le  luy  accordafmes. 

Nous  fifmes  compofer  cet  cmplaftre 
avec  de  la  poix  de  Bourgogne ,  de  la  raifi- 
ne  &:  de  la  cire ,  en  égale  quantité  ,  ô^nous 
y  meiT[afnies  un  peu  d'huile  rofaç  ,  dont  on 
fè  fer  vit  aufll  pour  luy  faire  un  linimentj 
qu'on  appliquoit  fur  le  lieu  de  la  douleur. 
Ses  douleurs  changèrent ,  ê2  s'çtendirenc 
dans  tout  le  ventre.  Au  mefme  temps  l'En- 
fant fe  prefcnta  au  pafTage ,  &  peu  après  les 
douleurs  s'augmentant  ^  il  fortit  heureufe- 
jpient. 

L'arriere-rfaix  eftoit  fcc,  mais  entier.  Eftant 
Recouchée  fur  les  fîx  heures  du  foir  ,  le^ 
douleurs  fe  pafferent  pour  quelque  temps  ; 
mais  elles  revinrent  cnfuite  plus  fortes 
qu'auparavant  ,  ^  elles  durèrent  toute  la 
nuit  du  Mardy  au  Mercredy.  L'on  fit  une 
troifiéme  faignée  du  bras,  quoy- que  les  vui-^ 
dano;es  s'écoulaflent  très-bien*  contre  mon 
lentiment. 

Il  y  eut  Confultation  :  Monficur  Puyloii 
le  père  s'y  trouva  ,  qui  comme  le  plus  ancieri 
&  tres-habile  en  Médecine ,  ancien  Doyen 
delà  Faculté  de  Paris  ^dit  à  la  Malade  pour 
Ja  confoler ,  que  fa  maladie  ne  feroit 
pen. 

Qn  jugea  à  propos  de  réïtercr  la  (aignée 
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du   bras  :  elle  fut  faite  en  la  prefencc  &.t 

Meflîeurs  les  Médecins  ,  &:  le  foir  elle  fut; 

faignce  du  pied  ,  dont  elle  fut  fort  foula- 

gée;  &;  elle  repofa  la  nuit  du  Mcrcredy  au 

Jeudy. 

Le  Jeudy  &  le  V-ndredy  elle  demeura 
fort  calme  &:  fans  fièvre  y  mais  la  nuit  du 
Vcndredy  au  Samedy  elle  eut  de  cruelles- 
douleurs  ,  qui  furent  accompagnées  de  la 
ficvre. 

Le  Samedy  fe  paffa  affez  doucement,  & 
le  Dimanche  au  matin  il  parut  fur  tout 
fon  vifagc  une  efpccc  de  rougeole  ou  véro- 
le, &  les  yeux  furent  tout  bordez  de  pour- 
pre ;  ce  qui  nous  fit  connoiftre  la  maligniré. 
de  l'humeur  ,  qui  eftoit  fi  grande  ,  que  les, 
endroits  où  la  Malade  avoit  eftc  faignée , 
tant  aux  bras  qu'aux  pieds ,  eftoient  eftio- 
incnez  ^  ou  gangrenez ,  c'cft  à  dire  ,  mortifi- 
cation entière. 

La  nuit  du  Dimanche  au  Lundy  fe  pafTa 
trcs-mal à caufe  delà  continuation  de  la  fiè- 
vre, quoy-quc  la  douleur,  qui  jufques-là  avoit 
cfté  grande  en  la  région  des  reins  ,  fe  fuft 
diminuée. 

Gn  confulta  encore  les  mefmes  Méde- 
cins ,  qui  perdirent  refperanec  de  pouvoir 
la  guérir  j  &:  en  effet  elle  mourut  fur  ki. 
cinq  heures  du  foir. 
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OBSERVATION    XXXIX. 

à  avoit  ef^ 
^ace  de  dh 
jours. 


De  t accouchement  dune  Femme  qui  avoit 
une  perte  de  fang  r efface  de  di>i  -  neuf 


UN  Lundy  \$.  jour  du  mois  de  Nor 
vembre  1^71.  je  fus  appelle  pour  voir 
une  Dame  qui  demcuroit  dans  la  rue  de 
Guénégaud  ,  Paroifle  Saint  Andr^  des  Arcs. 

3^.  trouyay  qu'elle  avoir  perdu  connoif- 
fance,  à  caufe  d'une  grande  perte  de  fang 
qu'elle  avoir  fcufferte  TeCpacc  de  dix-neuf 
jours  ,  ^  qui  s'eftoit  augmentée  extraordi^ 
nairement  depuis  vingt  -  quatre  heures, 
quelque  foin  que  Monlicur  Lienard  ,  très- 
habile  Medeciri  de  la  Faculté  de  Paris ,  à 
prçfent  Doyen  ,  pûfty  apporter  avec  Mon- 
îîeur  du  Tertre,  Lieutenant  de  Monficur  le 
Premier  Chirurgien  du  Roy. 

Monfieur  Lienard  propofa  d'abord  Tac- 
couchernent ,  ne  voyant  point  d'autre  voyc 
pour  fiiuver  la  Malade  j  mais  elle  ne  voulut 
jamais  y  confcntir ,  tandis  qu'elle  eut  de  la 
connoiflTance. 

Et  voyant  qu'elle  l'avoit  tout  à  fait  per- 
due ,  il  fit  fon  pronoftique  ,  que  la  Dame 
eftpic  morte jfi  on  ne  raccouchoic prompte-. 
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ment  :  &  il  ajouta  ,  que  mefme  il  n'en  rç-. 
pondoit  point  en  l'état  où  il  la  voyoit  ;  mais 
que  Tunique  rcnjede  pour  la  fauvcr  ,  cftoit 
de  Taccoucher. 

Pour  lors  on  me  fit  appcllcrj^:  cftantar- 
rive  ,  je  trouvay  tous  les  efprics  du  fend-. 
ment  de  Monfieur  Lienard  ,  quoy-qu'il  y 
cuft  plus  d'apparence  de  mort  que  de  vie  ; 
mais  qu'il  n'y  avoit  que  cela  feul  qui  puft  la 
fauver,  fi  quelque  chofe  le  pouvoir. 

On  me  pria  donc  d'en  faire  Toperation. 
Je  fis  mon  pronoftiquc  avant  que  de  Ten^ 
treprendre,  &  je  fiippliay  ceux  qui  eftoient 
prefens,  de  me  vouloir  foutenir  dans  le  blâ- 
me que  Ton  pourroit  me  donner ,  fi  la  Malade 
venoit  à  mourir  ^  pendant  que  je  travaille-. 
rois. 

Alors  Monfieur  Lienard  me  fit  Thonneur 
de  me  dire  :  j^/  fourroit  vous  blâmer  î  Ne 
njoit-on  ^as  l'état  ou  efiU  Malade  ? 

Sur  cette  affurance  je  gliffay  mes  doigts 
dans  les  orifices  ,  où  je  fentis  l'arriere-faix 
qui  fe  prefentoit  ,  ^  qui  bouchoit  l'orifice 
de  la  macrice  de  tous  coftez  avec  adhérant 
ce  en  toutes  îç^^  parties,  excepté  par  le  milieu, 
qui  fetrouvoit  divifé  jufquesà  la  membrane, 
laquelle  n'eftant  pas  ouverte  ,  ny  les  eaux 
écoulées  ,  j'eus  beaucoup  de  facilité  à  tour-, 
ner  l'Enfant..  Je  le  tiray  par  les  pieds  >  mais 
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il  eftoit  mort  à  caufe  de  la  grande  perte  de 
fang  que  la  Mère  avoit  fouftcrte. 

Cela  fe  fit  en  peu  de  temps ,  &:  fans  rien 
violenter  ,  ne  trouvant  point  de  difficulté, 
parce  que  toutes  les  parties  de  la  Mère  fc 
ttouvoient  fort  relafchécs  ,  comme  elles  le 
font  pour  l'ordinaire  en  toutes  celles  qui  ont 
perdu  beaucoup  de  fang. 

La  connoiflance  bc  la  raifon  revinrent 
à  la  Malade  ,  le  pouls  devint  beaucoup 
meilleur ,  &:  tout  nous  parut  en  fi  bon  état, 
qu^on  la  crût  fauvée  5  mais  ce  ne  fut  que 
pour  bien  peu  de  temps:  car  eftant retom- 
bée dans  fa  première  foiblefle,  elle  perdit 
tout  de  nouveau  la  connoifTance,  auffi-tofi 
qu'elle  eut  pris  un  bouillon* 

Cette  Malade  avoit  continuellement  des 
mouvemens  convulfifs ,  qui  font  des  fignes 
tres-fafchcux  en  ces  occafions  &  dans  tou- 
tes les  pertes  de  fang  ,  à  caufe  de  la  àitCu 
pâtion  de^  efprits  qui  fc  fait  alors.  Enfin , 
cette  pauvre  Femme  mourut  peu  de  temps 
après  fon  accouchement.  On  ne  doit  point 
différer  à  accoucher  les  Femmes  qui  font  at- 
taquées de  femblables  fymptomes  ^  lorfqu  il 
y  a  delà  difpofition,  parce  que  ces  Femmes 
meurent  promptement ,  fi  elles  ne  font  fe- 
courues ,  comme  je  Tay  remarqué  en  plu- 
fleurs  Femmes  à  F  Hoftel-Dieu  de  cette  Vjlîe^ 
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où  j*ay  eu  rhonneur  de  fcrvir  les  Paùvireà 
Malades  pendant  plufielirs  années ,  en  qua- 
lité deMaiftre  Chirurgienjeftant  appuyé  des 
eonfeils  de  défunt  Mônfieur  delà  Cuifle, 
&  de  Mônfieur  Bouchct   fon  gendre  ,  qui 
ne  nous  refufoicnt  point  cette  charité  pour 
les  Pauvres.  Ils  m'ont  toûjouirs  honoré  de 
leurs  fages  eonfeils  ^  que  j'ay  fuivis  avec  uil 
heureux  fuccés  dans  tous  les  accoùchemens 
que  j'ay  faits ,  &:  qiie  je  fais  encore  jour- 
nellement.   Il  n'y  avoit  pas    long  -  temps 
que  le  dernier   avoir  faic  J)aroiftrc  fà  ca-- 
pacité  en  Pologne  ,  en  accouchant  la  Rei- 
ne ;  &;  je  puis  dire,  que  je  fais  gloire  d'a- 
voir   appris  de    ces    deux  Meflieurs    une 
bonne   partie  de   ce   que   j'ay  pu  appren- 
dre dans  les  accoùchemens  ;  &  affurément 
le  Public  a  beaucoup  perdu  en  la  perfori-^ 
ne  de  Mônfieur   de  la  Cuiffe  ,  &:   perdra 
encore  davantao;e  en  celle  de  nbftré   illu- 
ftre Mônfieur   Bouchet. 

Mais  revenons  à  mon  Obfervation.  Je  fuè 
furpris ,  lorfque  j'appris  qu'on  avoir  fait  l'ou- 
verture du  corps  mort  de  cette  Dame  en 
l'abfence  de  Mônfieur  Lienard  Zc  de  moy , 
pour  voir  fi  elle  eftpic  bien  accouchée.  Ce 
fut  en  îa  jprcfence  d'une  Dame  ,  femme  du 
plus  grand  &  du  plus  illuft:re  Médecin  que 
nous  ayons  dans   ce   fiécle   ,   &:  d*un  Ac- 
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ibouchenr  fort  expert.  La  Conlpagnie  fut 
fort  fatisfaitc  ,  de  trouver  la  matrice 
belle  &:  nette  en  toutes  fes  parties  ,  mais 
toutes  les  veines  Se  artereS  de  foh  corps  épui- 
fées  ,  fans  y  trouver  une  goutte  de  fang, 
tant  elle  en  avoir  perdu.  Ainfi  on  ne  trou- 
va pas  lieu  de  me  blâmer ,  ny  Monfieur  Lic- 
nard /d'avoir  fait  faire  l'opération  ,  quoy- 
quils  Teuffent  propofée  bien  plûtoft;  &c  oii 
fti'a  dit ,  que  cette  Dame  avoit  dit  à  ma  louan- 
ge ,  que  cette  Défunte  avoir  efté  bien  accou- 
chée :  auflî  eft  -elle  grande  eh  vertu  &  cii 
mérite  ;  &:  je  luy  fuis  redevable  de  foa 
honnetteté  ,  $c  de  m'avoir  rendu  jufti- 
ce  ,  quoy-que  je  n'cufle  pas  Thonneur  d'ê- 
tre connu  d'elle,  6<:  dans  une  occafion  où  oa 
vouloir  ternir  ma  réputation  :  parce  qu'on 
]uy  avoit  fait  entendre  qu'il  y  avoit  eu  deU 
faute  dans  l'accouchement.  C' eft  ce  qui  me 
fait  dire,  qu'on  a  beau  faire,  on  ne  fait  ja- 
mais rien  :  quelque  belle  opération  qu'oa 
puifle  faire ,  elle  ne  fait  point  d'éclat  ;  mais 
bien  tout  le  contraire ,  qu'une  Femme  foit 
fi  bien  accouchée  qu'on  fouhaîtera  ,  ^ 
que  malheureufetiieiit  elle  vienne  à  mou- 
rir, ce  fera  toujours  la  faute  de  celuy  ou  de 
celle  qui  aura  accouché  la  Femme  :  tantia 
médifance  a  de  l'empire  fur  la  vérité.  Que  fi 
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en  celle -cy  il  s'eftoit  trouve  feulement 
le  moindre  fang  caillé  ,  collé  aux  mem- 
branes internes  de  la  matrice  ,  j'aurois  elle 
accufé  de  TaVoir  fait  mourir ,  quoy-qu'elle 
fuft  mourante  avant  que  j'y  euffe  touché* 
C'eft  pour  cette  raîfon  qu'on  a  vu  des  Ac- 
coucheurs nevouloirpas  faire  de  telles  ope- 
rations  5  de  peur  de  ternir  leur  réputation. 
Mais  en  cela  Dieu  s'y  trouve  ofFenfé ,  &j:  le 
mépris  qu'on  peut  faire  à  TOperatèur ,  n*c(l 
qu  une  fumée  envers  Dieu  ,  qui  eft  le  pro- 
tcdeur  des  afflio-es:  &  des  innocens. 

OBSERVATION    XL 

De  ÏACi^ûUchement  d'un  Enfant mnjlrucur.i  . 

UN  Vendredy  21.  jour  du  mois  de  No- 
vembre 1671.  une  Sage^femmc  m'ayané 
fait  appeller  pour  la  fecourir  dans  uii 
travail  fafcheux  jdans  la  rué  du  Chefnc^  où 
cftant  arrivé  ,  je  touchay  la  Malade  ,  &:  je 
fentis ,  que  l'Enfant  pcefentoit  la  nuque  du 
col.  Alors  je  graiflay  mes  doigts  de  la  main 
droite ,  que  j'introduifis  doucement  dans  les 
paries  det  la  Malade  56»:  je  tournay  l'Enfant 
que  je  tiray  par  les  pieds  ,  comme  j'ay  dit 
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àûiéuris.  L'ayant  tiré  ,  bc  délivre  la  Mala- 
de, je  confideray  la  forme  de  cet  Enfant^ 
que  je  trouvay  iiiort  fans  avoir  reçu  le  Bap^ 
cefine,  dont  voicy  la  Figure. 

ti^re  d^un  Ènfini  mûnprueux. 

'    À.  Une  efpcce  de  capuchon. 

B.  Les  membranes  ^çorium  Se  a?»môs  ^ 
membranes  deTarrie^e^faix  qui  enyelopenc 
i' Enfant  dans  k  matrice^  iS^  qui  contien- 
nent les  eaux  &c  TEnfant. 

C  Ci  Une  éminence  en  forme  de  corni- 
che. ^ 

D.  Le   cuir  cheveiu.. 

E.  Le  front. 

F.  L'ombilic* 

'^Gi    Le  doigt  annulaires 
H.    Les  pieds. 
1.    La  partie  pofterieure. 

i)euxiéme  Figure  du  ifinejhe  EnfAnti 

-;Ki  Les  membranes  de  ratriere- faix, 
L.  L'arriére- faix. 
M.  L'ombilic. 
N.  Le  doigt  annulaire; 
O.   Le  nez. 
P*  Le  bec  de  lièvre,  .  l 

N 
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Q^La  tefte. 
R.   Les  oreilles. 

S.  La  partie  antérieure  de  TEnfant* 
V.    Le  bras  racourci. 

Il  avoir  une  efpecc  de  capuchon  en  la 
partie  pofterieure  de  la  tefte  ,  de  la  longueur 
de  quatre  travers  de  doigt ,  plus  rond  que 
pointu  (  de  mefme  nature  que  les  Enfans 
ont  le  cuir  chevelu)  en  fon  extrémité. 

Les  membranes ,  corium  U  amnios ,  eftoient 
attachées  latéralement  à  la  tefte  de  la  lar- 
geur d*environ  fix  lignes  pofterieurement  du 
mufcle  crotaphite  de  la  tefte  de  cet  En- 
fant. Du  cofté  droit,  ces  membranes  eftoient 
continues  à  rarriere-faix  dans  fa  circonfé- 
rence. 

Au  deflus  de  cette  tefte  il  y  avoit  du 
mefme  cofté  une  éminence  d'os ,  en  forme 
de  corniche,  derrière  les  oreilles,  en  longueur 
de  fix  à  fept  lignes. 

De  l'autre  cofté  il  y  avoit  une  autre  émi- 
nence plus  élevée  ,  éc  l'entre-deux  de  cts 
cminçnces  eftoit  garni  d'une  chair  mufcu- 
leufe,  fans  aucune  apparence  de  cerveau. 

Ses  oreilles  eftoient  fort  grandes  ,  pour 
un  Enfant  de  l'âge  de  fept  mois. 

Son  cuir  chevelu  eftoit  couvert  d*un  poil 
fort  délié  U  fort  épais. 
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Lé  front  cîloit  petit ,  en  forme  d'un  gla- 
feis  5  au  bas  duquel  (es  yeux  eftoient  fermez] 
^  d'une  fi2:ure  aflez  difforme. 

Au  deflbus  l'on  voyoit  le  nez  fort  pbt^ 
au  deiTous  duquel  fe  trouvoit  la  lèvre  fu- 
perieure  ouverte  éij:  fendue  jufques  ail  nez^ 
en  forme  d'un  véritable  bec  de  lièvre. 

Le  nez  faifoit  la  feparation  des  deux 
tofte:â  du  bec  du  lièvre,  qui  faifaitparoiftre 
la  face  monRtueufc  ,  bc  toute  contrefaite i 
ayant  néanmoins  le  menton  fort  bien  fair, 
êi   fans  aucune  diffoimitc; 

Le  bras  droit  eftoit  fort  bien  conditionnéj, 
n'y  ayant  aucune  difformité^  que  le  doigt  an- 
nulaire qui  luy  manquoit. 

Le  bras  gauche  eftoit  eftropié  ,  ne  fe  pou- 
vant point  allonger,  à  caufe  qu'il  fe  trouvoit 
tacourci ,  &:  qu'il  ne  fe  pouvoir  point  étendre. 
-  Le  nombril  eftoit  comme  aux  autres  En- 
fans  5  quoy-  qu'il  y  euft  de  l'adherance  de^ 
in^mbranes  de  i'arriere-faix  avec  la  tefte. 

Les  deux  cuiffes  eftoient  très-bien  fio-u- 
tce5  :  les  deux  pieds  eftropiez  ,  ayant  les 
doiorts  en  derrière  .  tout  contrefaics.&bieri 
difformes . 

L'on  voit  foùvent  des  chofcs  furprenan- 
ces  dans  les  accouchemens  ,  &  on  peut  di- 
re que  la  Nature  fe  joue  dans  la  générât' 
tioni.  , .   . 


^  n 
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Monfieur  Corbeau ,  mon  Confrère  ,  & 
très- habile  Chirurgien, me  fie  appeller  dans 
ce  temps-là  à  la  rue  des  Lavandières  ,  pour 
voir  une  Femme  qui   fe  difoit  eftre  groffe 
d*cnviron  deux  ou  trois  mois.   11  me  fie  ob- 
ferver  que  cette  Femme  avoir  vuidc  envi- 
ron trois  à  quatre  livres  d'une  matière  qui 
reflembloit  au  fray  de  grenouïUes ,  en  for- 
me de  grappes  de  grofeiiler  blanc.    Depuis 
ce  temps-là  )'ay  fecouru  une  Demoifellc  ve- 
nue de  Londres ,  qui  avoir  efté  gouvernée 
en  cette  ville -là  tres-fagement  ,  &  avec 
toute  la  prudence  qu'un  habile- homme, 
tel  queft  Monfieur  de  Niaumen,  très -ha- 
bile Doâeur  en  Médecine  ,  &   dans  l'arc 
des  Aocouchemens ,  fuivant  que  la  Malade 
me  fa  dit,  m'ayant  affuré  qu'il  eft  dans  une 
très-grande  réputation ,  non  feulement  dans 
la  ville  de  Londres  ,  mais   dans  toute  l'Eu- 
rope.   Ce  qui  me  la  encore  plus  confirmé, 
c'eft  qu'il  luy  avoir  toujours  aflïïré  qu'elle 
n'eftoit  point  groffe  d'Enfant;  auilî  ne  l'é- 
toit-elle  pas. 

Eftant  arrivée  en  cette  Ville  ,  &  logeant 
rue  Maubué  ,  elle  fut  furprife  par  une  per- 
te de  fang  très  -  confiderable  5  &  m'ayant 
fait  appeller  ,  je  la  touchay.  Je  fentis  l'o- 
rifice de  la  matrice  ouvert.  Je  luy  deman- 
day  ce  qu  elk  avoit  fait.  Rien,  me  dic-elle. 
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finon  que  Monfieur  de  Mcrfennc  (  rnn  de 
nos  anciens  Dofteurs  de  la  Faculté  ,&fore 
fçavant  )  Tavoic  fait  faigner  du  bras ,  &:  qu'en* 
fuite  elle  avoit  fenti  de  cruelles  douleurs , 
qui  Tavoient  obligée  de  me  faire  appeller. 
J'y  trouvay  une  Sage- femme,  qui  avoit  fait 
ce  qu  elle  avoit  pu.  Alors  je  graiflay  mon 
doigt  avec  de  l'huile  d'amendes  douces,  &: 
je  Tintroduifis  dans  la  matrice  ,  où  je  fentu 
au  bout  de  ce  doigt  l'orifice  interne  fort 
irrité  ,  foit  par  l'attouchement  qu'an  luy 
avoit  fait  avec  le  doigt,  ou  par  Tacrimonie 
dufang,  ou  parle  lavement  que  la  Sage-fem- 
me luy  avoit  donné ,  qui  eftoit  extrêmement 
violent  :  ce  que  Ton  ne  doit  pas  faire  ,  parce 
que  CCS  lavemcns  peuvent  caufer  de  grands 
accidens.  Je  gliiOfay  mon  doigt  plus  avant, 
où  je  fentis  un  corps  fort  mollafle  5  ce  qui 
me  fit  croire  que  ce  pouvoir  cftre  un  arrie- 
re-faix  qui  eftoit  adhérant  à  la  bouche  de 
la  matrice,  que  je  feparois  avec  l'extrémité 
de  mon  doigt ,  fans  irriter  rorifice.  Je  fepa- 
ray  une  partie  de  ce  corps  moUaffe ,  donc 
la  Figure  cft  cy-deflpus. 


N  lij 


î^?  La  FrMlt^ue- 

figure  qui  repre fente  une  mauva^ife  concepi^^ 
m  forme  de  grappes  de  grofeiller ,  appro- 
chant fort  du  fray  de  grenoutlles, 

A.  Un  corps  charnu  comme  fubftançe 
du  placenta, 

B.  Plufieurs  petites  velTicules  ,  rcflem- 
|3lantes  à  une  grappe  de  grofeiller  ,  pleines 
d'eau  fort  claire. 

C.  Une  autre  portion  de  mefme  nature  3, 
feparée  de  fon  tout. 

-   D.  Autre  portion  feparée  de  fa  rnaffe. 

Avec  mon  doigt  j 'en  tiray  de  la  groffeur- 
d'une  noix  :  mais  les  douleurs  redoublant, 
je  tiray  de  ce  corps  étrange  une  grande  por- 
tion toute  pleine  de  fibres  ,  &  d'une  nature, 
reflemblante  à  une  grappe  de  fruit  de  gro- 
feiller blanç,  c'eft  à  dire,  une  quantité  con- 
fîderable  de  larmes  blanches ,  comme  de. 
cryllaux  ou  pentes  veiîîes  pleines  d'eau  clai- 
re. Jç  tirpis  de  cette  matière  tantoft  char- 
nue, &  tantoft  fibreufe  ,  comme  fi  c'eftoic 
^u  fray  de  grenouilles  ,  dont  je  tiray  avec 
mes  doigts  la  quantité  de  plus  de  deux  li- 
res; ^  1  orfque  je  ti rois  ces  matières,  je  tenois 
ina  main  feneftre  à  plat  fur  le  ventre  ,  afin 
4c  faire  abaîjGfer  le  corps  de  la  matrice  qui 


ron.    ,y\ 


U 


^eital    vinxit 


Jl'L'  UJ~el>ur-^  fculp 
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cftoit  de  la  groffeur  d'un  pain  de  deux  à 
trois  livres. 

Apres  avoir  tiré  cts  matières ,  je  laifTay  la 
Malade  en  repos,  &;  je  fis  garder  cette  ma- 
tière pour  la  faire  voir  au  Médecin  -,  &  j'en 
emportay  chez  moy  ,  que  je  fis  voir  auifi  à 
Monfieur  Auzon  Dofteur  de  la  Faculcc, 
qui  admira  les  effets  de  la  Nature.  Cette 
matière  revenoit  en  eau. 

Cette  Dcmoifelle  s'eft  depuis  bien  por- 
tée jufques  au  terme.  Apres  le  mois  de  fa 
couche  j  elle  eut  une  perte  de  fang  qui  ne 
dura  pas  :  5i  encore  un  mois  après ,  la  mef^ 
me  perte  de  fang  la  reprit  ;  U.  s'eftant  mifc 
au  lit  j  le  fang  s'arrefta  :  ce  qui  nous  fit  ju- 
ger que  c'eftoit  fes  ordinaires.  Elle  eft  pre- 
fentement  en  parfaite  fanté. 

Cette  Demoifelle  aime  fort  à  manger 
des  alimens  de  haut  goût  5  &:  je  Tay  priée 
de  vivre  autrement  ^  fi  elle  vouloit  fe  biea 
porter. 


N  iiij 
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pe  ï accouchement  d'une  Femme  qui  avoit  unf 
fer  te  de  fan  g, 

UN  M^trdy  i6.  jour  de  Février  1(^71.  je 
fus  appelle  pour  accoucher  une  Da- 
me dans  la  rue  des  Lombards ,  Paroifle  Saint- 
Jacques  de  la  Boucherie.  Elle  avoit  une 
perte  defang  tres-confiderahle.  D' abord  )e 
îuy  fis  prendre  un  lavement  ;  puis  l'ayanf 
faignçe  j  la  perte  de  fang  cefla  jufques  au 
lendemain  ,  que  je  la  trouvay  fi  foible  &  fi 
mal,  que  je  Iuy  confeillay  de  fc  confefler  â 
&  après  l'avoir  examinée  ,  je  trouvay  rorifi-- 
ce  ouvert  de  la  grandeur  d'une  pièce  de 
trente  fols. 

Le  Vendredy  fur  les  fix  heures  du  foir  U 
perte  de  fâng  recomrnença  tout  de  nou- 
ycau  3  hL  la  Malade  en  devint  fi  faible  3^ 
qu'elle  tpmboic  en  fyncope  de  moment  \ 
autre. 

Je  Iuy  fis  recevoir  l'ExtremerOdion,  &: 
fon  Confefleur  me  pria  de  faire  tout  ce  que 
je  poiirrois  pour  baptizer  l'Enfant  ^connioiA 
jfant  auifi  -  bien  que  moy  que  cette  Femme 
cftoit  bien  proche  de  la  mort.  La  Meie,  le 
Mary  hç  la  Sage-feiiime  rne  dirent  la  meC- 
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me  chofe  que  le  Confcfleur  %  6C  fur  cette 
prière  je  pris  une  ferme  réfolution  de  tra^ 
Voilier  ;  §2  pour  ce  fujet  jefituay  îa  Malade 
de  travers  fur  fon  lit  :  ce  qui  me  fut 
d*autant  plus  facile  ,  qu'elle  avoit  perdu 
toute  connoilfance. 

Je  priay  toutes  les  Femmes  qui  eftoient 
dans  la  chambre  ,  d'en  vouloir  fortir ,  exce- 
pté la  Sage-femme  &  ia  Garde  ;  &  ayant 
difpofç  toutes  les  chofes  ,  je  graiffay  mes 
doigts  avec  du  beurre,  afin  de  les  pouvoir 
bien  introduire  avec  plus  de  facilite  dans 
la  matrice. 

Je  gliflay  mes  doigts  de  la  main  droi- 
te dans  l'orifice  externe  Se  dans  le  vagin 
ou  col  de  la  matrice  ,  où  je  trouvay  beau- 
coup de  fang  que  je  tiray  dehors  à  pleines 
mains  ,  le  mettant  dans  un  plat  3  afin  d'ea 
voir  la  quantité. 

J'y  introduifis  premièrement  mon  doigt  m-^ 
dcx  ,  &  les  autres  enfuite ,  &:  je  les  écartay 
les  uns  des  autres ,  faifant  une  manière  de  di- 
latatoîrei^  après  cela  je  les  pouflay  plus  avant, 
où  je  fentis  l'arriére- faix  qui  fc  prefentoitx 

Je  le  feparay  doucement,  parce  quileftcic 
collé  à  l'orifice  interne  ,  U.  je  gliffay  ma 
main  plus  avant.  Je  fentis  les  membranes, 
çorium  dC  amniot ^  qui  eftoient  plemes  d'eau. 
\,ç%  ayant  perççes  avec  l'extrérnité  de  mes, 
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doigts  y  je  cherchay  les  pieds  de  rEnfanc, 
&  en  ayant  rencontré  un, je  le  tiray  juf- 
ques  à  Torifice  externe ,  &C  enfuite  j*ondoyay 
TEnfant  fous  condition. 

Apres  avoir  accouché  Se  délivré  la  Ma^ 
lade ,  j'cxaminay  le  placenta  ,  &:  je  reconnus 
qu'il  en  manquoit  de  Tépaiffeur  de  quatre 
travers  de  doigt ,  que  je  tiray  -,  de  aufli  -  toft 
cette  Femme  revint  comme  de  mort  à  vie, 
§r  nous  dit  qu'elle  fe  portpit  bien. 

Mais  après  Tavoir  mife  nettement 
&  blanchement  dans  ion  lit  ,  elle  revint 
dans  fa  foiblefle.  Je  luy  fis  donner  un  peu 
de  vin  qu'elle  vomit  ,  avec  de  grands 
foulevemens  de  cœur  ,  qui  luy  eftoient 
caufej:  par  des  vapeurs  de  mère  ;  &  enfuite 
çlle  fut  dans  un  grand  affoupiffemenr. 
Voulant  voir  s'il  ne  luy  eftoit  point  caufé 
par  des  caillaux  de  fang,  je  portaymamaia 
aux  parties  de  la  Femme, où  ayant  fenti  un 
repli  du  vagin  quis'eftoit  afFaifle,  je  croyois 
que  ce  fuft  une  portion  de  Tarriere-faix  : 
inais  examinant  la  cliofe  exaûement ,  je  re- 
connus que  ce  n'eftoit  qu  un  relafchemenc 
des  membranes  du  vagin. 

Le  Médecin  que  j'avois  fait  appeller,  eftant 
arrivé  ,  nous  demeurafmes  d'accord  qu'il  ne 
faloit  luy  donner  de  la  nourriture  qu'en  pe- 
tite quantité,  parce  qtie  les  forces  de  la  Ma^ 
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ladc  eftant  épuifécs  par  la  grande  diflîpa»- 
tion  des  efprics,  fi  on  luy  donnoic  beau- 
coup de  nourriture  ^  elle  ne  pourroic  la  di- 
gérer. Monfieur  Biendifant,  Médecin  très- 
habile  de  la  Faculté  de  Paris,  &  moy  ,  nous 
la  trouvafmes  le  lendemain  fort  tran- 
quille bc  affez  bien  ,  à  la  refcrve  d*un  rhu- 
me, qui  ne  rempefchoit  pas  néanmoins  do 
prendre  un  peu  de  vin  ,  en  ayant  toujours; 
ufé. 

Mais  comme  nous  remarquafmcs  le  Mer^ 
credy  que  fon  rhume  aiigmentoit  ,  nous  luy 
defcndifmes  d'en  boire  ,  &:  tout  ce  jour 
là  fe  pall'a  fans  aucun  autre  accident. 

Tvionfieur  Biendifant  la  conduifit  fort  pru- 
demment durant  tout  le  temps  de  fa  cou-? 
çhe,  dont  elle  releva  en  parfaite  fanté, 

OBSERVATION    XLIL 

I>t  1^ accouchement  êitn  Enfant  qui  prefentoit 

toreilk. 

UN  Mercredy  ii.  jour  du  mois  de  Mars 
1672.  je  fus  appelle  pour  accoucher 
une  Dame,  dans  la  rue  de  la  Vieille  Mon- 
noye  ,  Paroifle  Saint  Jacques  de  la  Bou- 
cherie ,  à  TEnfeigne  des  Quatre  Vents.  J'é- 
x^minay  la  qualité  du  travail,  je  fentis  ro-». 
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rifiçe  interne  dilaté  en  rond  ^de  la  grandeur 
d'un  écu  blanc ,  &  un  Enfant  ,  comme  s'il 
cuft  eftc  bien  fitué.  Il  y  avoit  deux  ou  trois 
jpurs  qu  elle  vuidoit  fes  eaux. 

Mais  comme  fes  douleurs  n'eftoient  pas 
grandes,  je  m'en  retournay  chez  moy  ,  où 
ayant  paflc  quelques  heures^  on  me  revint 
^ppeller;  &  ayant  porté  mon  doigt  dans  les 
çrifices  de  la  matrice  ,  je  trouvay  Torifice 
interne  affez  dilaté  :  je  graiffay  mes  doigts 
&:  ma  main  avec  du  beurre,  afin  qu'elle  en 
gliflaft  mieux.  3'introduifis  mes  doigts  dans 
le  vagin  &:  dans  les  orifices,  afin  de  reconnoî^ 
tre  quelle  partie  l'Enfant  prefentoit  la  pre- 
mière; mais  j'eus  bien  de  la  peine  à  en  fai- 
re le  difcernement  :  car  il  n'eft  pas  fi  facile 
qu'on  s'imagine  ,  de  diftingucr  fi  c'eft  la 
bouche ,  l'oreille ,  ou  Vantis. 

Voiçy  les  Obfervations  que  je  fis  pour  le 
fçavoir.  Je  dis  que  quand  la  bouche  fe  prefen- 
tç  la  première ,  on  fent  les  lèvres ,  les  genci- 
ves ou  la  langue.  'l' 

Quand  c'eft  Vanus ,  on  remarque  Icjphm^ 
ter^  qui  cft  une  partie  fort  molîaffe  ;  mef- 
me  le  meconium  fort ,  lorfque  les  membranes 
font  ouvertes  :  &  c'eft  le  fignc  le  plus  cer- 
tain. 

L'on  diftingue  l'oreille  par  une  fermeté 
toute  différente  des  deux  autres  j  &  par  ce 
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moyen  je  reconnus  que  cet  Enfant  ptefen* 
toit  Toreille  &:  le  bras  au  deflbus.  Je  pris 
bien  garde  de  le  débarrajGTer  ,  parce  qu'il 
auroit  occupé  tout  le  paflage  ,  &:  j'aurois 
eu  plus  de  peine  à  introduire  ma  main  pour 
aller  chercher  les  pieds. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  tefte,  je  ne  pouvois 
pas  la  tirer,  quoy-quelle  fuft  plus  proche j 
parce  qu'elle  n'avoir  point  de  prife.  Je 
gliffay  ma  main  le  plus  avamt  qu'il  me 
fut  poffible  5  entre  la  partie  latérale  &:  gau- 
che de  la  matrice  ,  Scelle  de  l'Enfant ,  juf- 
ques  au  fond  de  la  mefmc  matrice. 

-  Je  dévelopay  l'Enfant  de  k%  membra-* 
nés  5  &:  fcntant  une  de  {ç:s  fefles  ,  je  fuivis 
la  cuifle  &:  la  jambe  ,  que  je  trouvay  plicc 
fur  le  ventre.  Je  coulay  mes  doigts  tout  le 
long  de  cette  jambe  juiques  au  pied  ,  qua 
je  tiray  au  paffage  ,  quoy-qu'il  n'y  euftpas 
beaucoup  d'efpace  j  dautant  que  la  Femme 
eftoit  fort  petite ,  &  ne  paroiflbit  pas  félon 
fa  grandeur   &:  fa  groffeur  avoir  douze  ans. 

3*ondoyay  l'Enfant,  qui  eftoit  fort  gros; 
&:  après  cela ,  comme  les  doigts  des  pieds 
regardoient  l'urethre  de  laMcre  ,  je  le  re* 
poufTay  doucement ,  ainfi  qu'il  fe  doit  tou- 
jours pratiquer,  autant  qu'on  peut,  pour 
les  raifons  que  nous  avons  rappof eées  ail* 
Içurs. 
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Ayant  donc  retourné  FEnfant,  &  amé« 
hant  le  mefme  pied  dehors ,  je  pris  un  lin- 
ge bien  délié  ,  donc  je  Tenvelopay  ;  puis  je 
le  tiray  jufques  à  la  cuiflc  ^  fans  rien  violen- 
ter; Je  glifTay  enfaite  mes  doigts  à  la  fa- 
veur de  cette  cuifle  ,  pour  obfeiver  fi  Tau- 
tre  ne  venoit  pas  de  travers  :  mais  je  ne  la 
fentis  point,  &  je  reconnus  feulement  que 
Vanus  Àc  l'Enfant  fuivoit^&que  parconfe- 
quent  l'autre  eftoit  couchée  fur  le  ventre. 
11  en  fortit  aufTi  abondance  de  meconium  > 
ce  qui  ne  m'empefcha  pas  toutefois  de  tirer 
la  cuifle  qui  eftoit  déjà  dehors  5  &  le  corps 
de  TEnfant  eftant  forti  en  partie  ,  l'autre 
jambe  fe  dégagea.  Les  ayant  jointes  étirées 
toutes  deux  en  droite  ligne  jufques  aux  aif- 
felle  5  je  dégageay  les  bras  l'un  après  T au- 
tre j  mais  afin  de  ne  les  pas  rompre  ,  j'ap- 
pHquay  enfuite  ma  main  gauche  à  plat  fur 
\ç,  fternum  ,  hc  ma  droite  fur  les  vertèbres 
du  col  de  l'Enfant  :  mais  il  me  fut  impofli- 
blc  de  le  tirer  de  cette  manière. 

Alors  je  ghflay  les  doigts  de  ma  mairi 
gauche  au  defîbus  à  l'encrée  du  col  &:  de 
l'orifice  interne  de  la  matrice,  pour  recon- 
noiftre  ce  qui  en  empefchoit  la  fortie.  ]'ob- 
fervay  que  c'eftoit  le  menton  de  TEnfanCy 
qui  eftoit  accroché  à  la  partie  latérale  du  va- 
gin :  c'eft  pourquoy  je  portay  mes  doigtî 
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dmns  la  bouche  de  rEnfant,  &:  de  mamairi 
droite  je  tiray  la  partie  pofterieure  du  col; 
ce  qui  m'aida  fort  à  amener  heureufemenc 
la  tcfte  de  l'Enfant,  laquelle  eftant  venue, 
)e  tiray  quelques  glaires  qui  eRoient  dans  la 
touche  de  TEnfant ,  lefquellesrauroientpû 
étouffer. 

Elles  eftoient  de  là  couleur  de  caffe  mon- 
dée j  ce  qui  provenoit  du  meconium^  Je  ne 
les  eus  pas  plûcoft  tirées  de  fa  bouche,  qu*il 
foûpira  ;  ce  qui  me  donna  beaucoup  de  joye, 
&:  encore  plus  à  la  Mère  ,  dautant  que  tous 
les  Enfans  ^  dont  la  Sage-femme  Tavoit  ac-^ 
couchée  ,  eftoient  morts  faiis  baptefme* 
L'arriére  -  faix  vint  fans  peine  ,  en  tirant 
feulement  l'ombilic. 

Je  fis  prendre  à  la  Mère  le  jus  de  quel- 
ques oranges  méfié  avec  du  fîrop  de  capi- 
laire  ;  &elle&:  fon  Enfant  fe  portèrent  fort 
bien. 

OBSERVATION    XLÎIL 

TSun  Accouchement  ou  rarriere-faix /è  fre^ 
fcntoit, 

UN  Jcudy  7.  jour  d'Avril   16^72.  je  fus 
appelle  dans  la  rue  Saint  Mederic  pour 
accoucher  une  Dame  qui  avoit  une  grande 
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perte  de  fang.  Elle  eftoit  environ  fur  le  fi« 
xiéme  mois  de  fa  groffelTe.  Je  dis  d'abord 
qu'il  fàloic  l'accoucher,  ou  qu'elle  eftoit  en 
danger  de  fa  vie. 

Monfieur  de  Crefle  ,  Dofteur  de  la  Fa- 
culce  5  fort  expert  êc  fçavant  Médecin,  y 
fut  appelle  ^  qui  la  fit  faigner  dans  ce  mo- 
ment, &  conclut  à  raccouchement  ,  ajou- 
tant que  û  on  ne  l'aceouchoit ,  elle  cltoiÊ 
morte* 

Apres  cela  ^  nousattendifmes,  obfervant 
toujours  le  fecours  de  la  Nature:  car  il  y  a 
des  pertes  de  fang  qui  ceflent,  lorfquel'En^ 
fant  fe  prefente  ,  éc  qu'il  vient  natutelle-s 
ment  au  paffage,  Maisparce  que  la  Mala- 
de s'affoibliflbit  ,  les  Parens  s'affemblerent 
avec  le  Mary  ,  èc  me  demandèrent  encore 
mon  fentiment.  je  leur  dis  qu'il  n'y  avoic- 
que  l'accoucbement  qui  la  puft  fauver* 

Apres  cette  déclaration  ,  ils  tne  prièrent 
tous  de  travailler  :  de  forte  qu'ayant  pris  dU 
beurre,  j'engtaiflay  mes  doigts  j  &;lesayané 
portez  jufques  à  l'orifice  interne  ,  je  letrou- 
vay  dilaté  de  la  rondeur  d'un  écu  blanc. 
Ayant  introduit  deux  de  mes  doigts ,  de  les 
ayant  gliffez  jufques  à  l'orifice  interne  ,  jele' 
fentis  eftre  dilaté  :  alors  j'écartay  mes  doigts 
les  uns  des  autres,  je  fis  en  les  éloignant 
une  efpeee  àcfpeculnm  matricis  ^  afin  de  di- 

lateir 
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ïâter  cet  oriéce  :  enfuite  je  gliflay  ma  main 
dans  rentrée  de  la   matrice  ,  où  je   fentis 
larnerc-faix  qui  fe  prefencôit.    L'ayant  fe- • 
paré  ,  afin  de  me  frayer  le  chemin  ,  je  (ën- 
tis  les  membranes  des  eaux  que  je  perçay  ^ 
&:  les  eaux  s'eftant  écoulées  ^  je  tiray  l'ar-: 
riere-fciix  le  premier  ,  afin  qu'il  ne  m'incom- 
riiodaft  point  à  la  fortie  de  TEnfant. 
'  Enfuite  je  cherchay  les  pieds,  6^  en  ayant 
rencontré  un^  je  le   tiray  dehors  5  ^  j'on- 
doyay  F  Enfant  folis  condition.    Envclopant 
ehfuiiè  ce  pied  &:  la  jambe,  &:  les  tirant  à 
mon  ordmaire  ^  j'amenay  une  Fille  d'envi- 
ron fix  mois.  'iGc^;^: 

Aufli-iôc  après  raccoùchèmetit ,  la  îvjala- 
de  revint  de  fa  foiblelTe;  hc  ayant  commen- 
cé à  reiplréf  5  elle  nous  dit  qu'elle  fe  fen- 
îoic  plus  forcé  5  mais  elle  retomba  encore 
dans  la  mefmè  foibleffe  ^  d'où  eftanc  reve- 
nue pour  une  féconde  fois  ,  Monfîeur  de._ 
Grefle  en  prit,  foin,  &:  la  guérit.  > 

Pour  les  pertes  de  fan  g  on  fe  fert  d'un 
emplaftre  compofé  de  fleur  de  [ladre  ,  que^ 
l'on  détrempe  dans  de  tres-bon  vinaigre  ;  âs 
on  met  cet  êmplaftre  fur  la  matrice  ,  &fur 
là  région  des  reins  de  là  Femme  qui  fouffr^? 
la  perce  de  lang.  :' 

Comme  c'cîftoit  le  deuxième*  Enfant  de 
ïïoftrc  Accouchée  ,  elle  eut  auffi  quelques 

O 


tto  ta  Prdft(fue 

tranchées ,  donc  je  ne  fus  pas  étonné. 

Le  lendemain  on  luy  donna  un  lavement 
fait  d'une  décodion  d'orge  &  de  fon,dans 
laquelle  on  devoit  délayer  trois  onces  de 
miel  violât  ;  mais  la  Garde  en  mit  du  ro- 
fat  :  ce  qui  fait  voir  que  les  Femmes  doi- 
vent faire  choix  d'une  bonne  Garde,  parce 
qu'un  lavement  donné  mal  à  propos  peut 
faire  bien  du  mal  à  une  Accouchée ,  com- 
me j'ay  vu  en  diverfes  Femmes  arriver  de 
grands  accidens  par  la  faute  des  Gardes. 

Cela  toutefois  n'empefcha  pas  qucnoftre 
Malade  n'allaft  toujours  de  mieux  en  mieux^ 
&c  qu'elle  ne  fc  portaft  fort  bien  dans  la  fuite. 

Il  cft  d*une  grande  importance  aux  Fem- 
mes groffes  de  faire  choix  de  Gardes  bien 
entendues ,  &  qui  ayent  accoutumé  de  gar- 
der des  Femmes  ;  lesquelles  Gardes  auffi  doi- 
vent s'empefcher  de  garder  ny  fiévreux  ny 
perfonnes  attaquées  de  petites  véroles, 
de  peur  d'apporter  le  mauvais  air  aux 
Accouchées  quelles  garderont  cnfuitc. 
Elles  doivent  encore  avoir  foin  de  ne  fai- 
re de  remèdes  ,  que  fuivant  que  le  Mé- 
decin, Chirurgien  ô^  Sages-femmes  bien 
capables  lenr  ordonneront  ;  &:  de  fuir  dans 
les  commencemens  des  couches  les  reme- , 
des  aftringens  pour  les  étuver  ,  comme  il  y 
en  a  qui  font,  ne  fcachant  pas  ce  qu'elles 
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doivent  faire  ,  par  la  gloire  qu'elles  onc  de 
ne  le  vouloir  demander:  celles  mefmes  qui 
font  les  plus  ignorances  ,  fe  difent  les  plus 
capables,  à  les  entendre  parler  j  ôc  quand  les 
Femmes  accouchées  viennent  à  mourir ,  c'eft 
toujours  la  faute  de  ccluy  ou  de  celle  qui 
a  opéré,  c'eft  à  dire  ,  qui  a  accouché  la 
Femme.  J'en  ay  vu  une  bien  ignorante  àt^ 
puis  peu^  à  une  Demoifcllej  laquelle  eftanc 
accouchée  de  fon  premier  Enfant  ,  cette 
Garde  Tétuva  avec  du  vin  vermeil  purs 
fes  vuidanges  s'arreRerent,^^  la  fièvre  fur- 
vint  i  il  la  faluc  faigner  des  bras  6^  des 
pieds  ,  ôi  la  Malade  en  penfa  perdre  la 
Vie, 

OBSERVATION    XLIV. 

t>e  r accouchement  d*un  Enfakf  qui  tomba,  dans 

un  haffvfi  jàjljues  au  col  y  fans  cpie  la  Merc 

le  fufl  retenir, 

E  i^.  jour  du  mois;  de  May  1^71.  je 
fus  appelle  fur  les  huit  heures  du  foir 
pour  fecourir  une  Dame  qui  demeUroit 
devant  l'Edife  Saint  Mederic.  C'étoit 
la  Femme  d'un  Faifeur  dlnilrumens^ 
laquelle  eftoit  d'un  fore  bon  tempérament. 
Elle  me  dit  qu'elle  avoir  fenti  le  matin  quel- 
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ques  petites  douleurs  dans  le  ventre  ;  mais 
qu'elle  n'avoitpas  laifle  d'aller  en  ville  pour 
fes  affaires  j  qu  elle  n'avoit  jamais  efté  ma- 
lade ,  quoy-qu'elle  euft  eu  neuf  Enfans , 
dont  le  plus  grand  n'avoit  que  fept  à  huit 
ans. 

Elle  foupa  en  famille  ,  &:  après  fon  fou- 
per  elle  pria  fon  Mary  d'aller  chercher  la 
Sage-femme.  Mais  il  ne  fut  pas  plûtoft  par- 
ti,  qu'elle  fentit  une  douleur  iî  grande, 
qu'elle  fut  obligée  de  fe  mettre  fur  un  lit 
commode.  Dans  le  moment  l'Enfant  pre- 
fenta  les  pieds ,  &  gliffa  tout  d'un  coup  dans 
le  baffin  jafqucs  au  col ,  la  tefte  eftant  de- 
meurée dans  le  col  de  la  matrice. 

La  Sage  femme  eftant  arrivée  ,  &:  ayant 
trouvé  les  chofes  en  cet  état ,  elle  tira  cet 
Enfant  fans  prévoir  l'accident  qui  arriva  à 
la  Malade  ,  qui  perdit  une  très-grande  quan* 
tiré  de  fang ,  qui  la  mit  dans  une  fi  grande 
foiblefle  ,  qu'elle  en  mourut  :  ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  arrivé  ,  fi  elle  m'âvoit  crû  ,  quand 
elle  me  dit  qu'elle  avoit  affaire  en  ville, 
lorfque  je  luy  parlay  le  matin. 

Si  la  Sage  -  femme  euft  pris  garde  à  fa 
Malade,  ce  fafcheux  accident  ne  luy  feroic 
pas  arrivé.  Il  eft  certain  qu'il  appartient  à 
une  Sage-femme  de  tirer  un  Enfant ,  quand 
il  vient  bien  j  mais  non  pas  de  connoiftre  &: 
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prévenir  les  accidens  qui  arrivent  pendant 
^  après  la  couche ,  &:  non  dans  les  mauvais 
travaux  :  mais  les  bonnes  Dames  font  ce 
qu'elles  peuvent^  &  fuivant  qu'elles  oncefté 
inftruites. 

Ce  feroir  une  belle  &  bonne  chofe  ,  fi  cel- 
les qui  vont  aux  HofpitauXjécudioienc  &: 
prenoient  bien  garde  aux  préceptes  que 
leurs  Maiftres  &:  Maiftreffes  leur  donnent. 
Elles  n'y  ibnt  que  fix  femaines  ou  trois 
mois,  pour  apprendre  -,  &:  après  ce  temps-* 
là  elles  font  Maiftrefles  pafTées.  A  la  vérité, 
il  faut  du  temps  pour  fe  perfeâionner  \  dc 
celles  qui  font  inilruices  pendant  plufieurs 
années ,  font  encore  des  fautes ,  comme  cel- 
le-cy  qui  en  fit  une  bien  grande. 

Cela  doit  faire  connoiitre  aux  Dames  le 
choix  exa£l  qu'elles  doivent  faire  de  Chi- 
rurgiens ou  de  Sagcs-rfemmcs  pour  les  ac- 
coucher. Car  aflûrément  fi  elles  faifoient 
reflexion  fur  ce  quelles  font,  en  choififlaiit 
leur  monde,  elles  dcmanderoient  confeil  à 
leurs  Médecins  ,  èc  ne  fe  laifleroient  pas 
perfuader  par  d'autres  Femmes  ,  qui  font 
bien  aifes  de  mettre  leurs  Sage-femme  & 
Garde  en  réputation.  Cependant  une  Fem- 
me fc  trouve  abufée  ,  com>me  celle  dont 
nous  parlons.  Si  fa  Sage -femme  avoir  efté 
bien  entendue  3  elle  rauroic  d'abord  fecou- 
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rue  5  ce  qu'elle  ne  fit  pas.  Dans  le  moment 
de  ce  malheur,  on  m'envoya  appeller:  mais 
y  arrivant  trop  tard,  je  trouvay  la  pauvre 
Femme  morte  en  la  prefencc  de  cette  Sa- 
ge-femme. J'eus  beau  luy  reprefenter  fa 
faute  ,  elle  ne  fçavoît  que  me  dire»  Jeglif- 
fay  mes  doigts  dans  la  matrice  pour  recon- 
noiftrejd'où  c^x.  accident  fafcheu^luy  avoie 
pu  provenir.  Je  fentisau  bout  de  mes  doigts 
un  autre  Enfant  que  je  tiray  ,  quoy  -  que 
mort ,  qui  eftoit  une  Fille. 

Il  faut  remarquer  qu'aux  pertes  de  fang 
on  doit  eitre  prompt,  fage^ê.::  prudent ,  & 
ne  jamais  attendre  à  rextrémicé  ^  lorfqu'on 
Je  peut. 

OBSERVATION    X  L  V. 

De  ïdccomhement  d'un  'Enfant  qui  prefentait 
la  îejle  appuyée  contre  l'os  pubis   dé  la 

Mcre, 

UN  Jeudy  z6,  jour  du  mois  de  May 
1^72.  je  fus  appelle  à  une  heure  après 
midy  ou  environ,  pour  voir  une  Demoifcl-^ 
le  qui  fouffroic  de  grandes  douleurs  en  la 
région  des  reins.  L'ayant  touchée,  je  fen-^ 
tis  que  les  eaux  fe  formant  dans  les  mem- 
branes 3  ^  les  groffiffant  5   ces  eaux  les  pouf- 
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foienthors  des  orifices  de  là  matrice  :  & 
comme  la  Malade  fouffroit  de  grandes  dou- 
leurs ,  je  la  priay  de  fc  faire  laigner  ;  ce 
qu'elle  fit. 

Cependant  les  douleurs  redoublant  de 
plus  en  plus  ,  )e  dis  à  la  Sâgé-femme  de  fe 
donner  patience ,  parce  que  FEnfant  eftoit 
bien  tourne  ;  qu  il  faloit  laifler  faire  la  Na- 
ture ,  àc  que  les  premiers  accouchenaens 
çftoient  ordinairementles  plus  longs.  * 

Or  cette  Demoifelle  eftoit  fort  foiblé-, 
de  petite  coinplexion  ,  bilicufe  &:  boi- 
teufe. 

Ayant  obfervé  toutes  ces  chofes  ,  je  m'en 
retournay  :  mais  fur  les  fept  heures  du  foir 
la  Sage-femm.e  m'envoya  prier  de  revenir^ 
parce  que  c'eftoit  un  accouchement  fe^ 
çret.  :iiQ'/ii 

La  Garde  médit  qu^ellé  croyoit  que  lâ 
Malade  eftoit  en  très- mauvais  ctat,  &  en 
danger  de  perdra  la  vie  ^  cette  Demoifelle 
eftant  en  convulfion  ,  &  fans  aucune  con- 
noiiîance.  Je  portay  ma  main  aux  parties , 
je  fentis  l'Enfant  ,  qui  prefencdit  la  teftd ap- 
puyée ,  comme  j'ay  dit,  contre  le  -pubis  de 
la  Mère  ,  laquelle  manquoit  de  forces  pour 
"un  fi  rude  travail. 

Je  graiflay  mes  doigts  avec  da  beurre ^ 
j<2  les  gliffay  doucement  dans  les  orifices, &: 

O  iin 
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je.ppuffày  cette  tefte  fans  beaucoup  de  dif-. 
jfîculté  3  parce  qu'il  y  avoic  i^ne  grande  quaq- 
ttité  d'eaux  çontepues  dans  les  membranes  de 
Tarriere-faix  ,  lefquelles  n'avoicnt  pas  encq- 
re  efté  éyacuéeçi    .        ,    . 

Je  dilacay  a^eG  nies  dpjgts  les  orifices  ,&: 

:  je  les.iatrodqiiî^.'dedans.pour  repouflec  cette 

.téftQ  ,  que  je  &■  enfin  rentrer  dans  le  fond  de 

Ja  matrice  ,  qui  commençoic  déjà  à   entrer 

dans  le  vagin  5  après  quoy  j'allay  chercher 

le^^  pieds  de  t'Ep/^Ç^t  :  mais  ayant  rençon-» 

.tç4;^?^  i^3^iQ>;i?  î^  détournay  ,  &;  ]z  trot^- 

vay  un  genou.    Je  fui  vis  la  jambe  jufques 

au  pied  quej'amenay  au  partage  5  &:  verfant 

de  l'qau   fur;  ce  pied  ,  j'ondoyay  l'Enfant; 

puis  je  pris  un- linge  délié  ^  fort  goux,  dont 

, j'enyelopay  la  jimbe  de ^  cet;  Enfan t,     J^ r  J-ç 

tiray  ^  après  avoir  bien  obfervé  ,  &:  empef- 

çhè  que  l'autre  pied  ne   vinft  en   çra  ver  s  : 

bç  aiîifi  l'Enfant  fut  tiré   fain   de  toutes  hs 

parties,     Ç'eftoit    une   Fille  ^  qui  a    vefcu. 

Apres  cela  je  déliyray  la  Mère  d'un  arrière- 

faix  fort  gro^. 

On  remarquera  quelle  ne  fut  pas  plûtoft 
accouchée,  qu'elle  revint  de  fon  aflbupif- 
fement  §^  de, fon  délire,  fans  fçavoir  nean,- 
moins  ce  qui   s'eftoit   pafle    dans   fon  tra^- 

^  Cette  Dcmoifellc  fe  porta  fort  bien ,  &:  il 
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ne  Iny  relEloit  aucune  inarque  d'avoir  eu  des 
convulfions,  qu'à  la  langue,  qu'elle  s'eftok 
coupée  avec  les  dents^pendant  qu'elle  eftoit 
agitée  de  cts  mouvemens  convulfifs. 

Je  laifTe  à  Meilleurs  les  Médecins  à  nous 
dire  ce  qui  peut  caufcr  de  femblables  con^ 
vulfions  5  l'Enfant  n'eftant  point  mort  ,  ôc 
n'y  ayant  nulle  pourriture  dans  la  matri- 
ce,   _  y 

Noftre  Accouchée  fe  porta  fort  bien^ 
fans  qu'il  luy  :  foit  arrivé  aucun  accident 
Cioniïderable  durant  k%  couches. 
•■'::Je  veux  croire  que  les  urines  qui  font 
dans  la  vcilie  ,  y  peuvent  beaucoup  contri- 
.biîër:  car  J'ay  vu  piufieuis  Femmes  dans  pa- 
reilles occafions,;  dont  la  veffie  fe  trouvant 
pleine ,  leur  caufoit  d'extrêmes  douleurs, 
mefme  jufques  à  retarder  leur  accouche^- 
ment  :  mais  la  veflîe  ayant  efté  évacuée  avec 
la  fonde,  elles  ont  accouché  fans  beaucoup 
de  peine.  Cela  peut  venir  de  la  compref- 
fîbn  ô£  diilenfîon  de  la  veiEe  ,'  qui  eft  une 
parcie  membran^ufe^  &:parconfequentfen- 
fible  5  &  à  caufe  de  la  communication  de 
i^%  parties  nerveufes  qu'elle  a  avec  le  cer- 
veau &  Teftomac; 

Après  que  cette  Demoifelle  fut  accou- 
chée &  délivrée  ,.  noiis  luy  donnafmes  une 
potion  faite  du  jus  de  trois  ou  quatre  oran- 
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ges  aigres  /une  once  d'huile  d'amendes, 
douces,  avec  deux  onces  de  fîrop  de  capi- 
laire  ;  &  deux  heures  après  on  luy  donna  un 
l^ouïllon  5  ôc  dans  les  intervalles  de  fes  bouil- 
lons on  luy  touchoit  à  la  langue  avec  du 
miel  rofat  jufques  \  fa  parfaite  guerifon ,  luy 
faifant  ufer  d'un  gargarifme  fait  d'une  poi- 
gnée d'aigremoine,  de fommites  de  ronces, 
avec  une  once  de  firop  de  rofes  feiçhes.  Se 
une  dragttie  de  cryftal  minerai  ^  fur  une  li- 
vre de  cette  décoàion,  qui  nous  fit  un  ef- 
fet merveilleux  Noftre  Malade  fè  porta  de. 
tnicu%  en  mieux  ^  8ç  rekya  en  parÉaite  fan- 
té. 

Je  ne  parle  pas  des  lavemens  qui  n'y  fu- 
rent pas  épargnez  pendant  tout  le  cours  de 
fa  couche ,  &;  dan^  le  travail^  en  ayant  par- 
lé ailleurs. 

OBSERVATION    XLVL 

pe  1^ accouchement  ttun  Enfant  ni  vivant  X 
quatre  mois. 

UN  Dimanche  i^.jpur  du  mois  de  Juin 
1671.  je  fus  appelle  pour  voir  une  De- 
înoifelle  /femme  d'un  Officier  de  Juftice, 
qui  demeuroit  dans  U  ruç  des  Arfis  ,I?aroiffc 
Saint  MederiCc 
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Cette  Femme  fentoit,  difoit-elle,  de$  dou- 
leurs dans  le  b^s  ventre  :,  comme  pour  ac- 
coucher. 

Je  luy  demanday  fi  elle  n'avoit  point  fait 
quelques  efforts.  Elle  mefitréponfe  que  non, 
mais  qu'un  tableau  luy  eftpit  tombé  fur  la 
telle  j  que  cela  l'avoit  obligée  de  fe  faire 
faigncr  i  que  quelques  jours  après  elle  avoic 
(enti  couler  du  fang  hors  de  la  matrice  5  ô£ 
qu'en  mefme  temps  elle  avoir  vuidé  unepe^ 
cite  portion  de  membrane  :  ce  qui  me  fit 
coDJcclurer  que  ce  pouvoir  eftre  un  faux 
germe.  Je  la  priay  de  me  permettre  d'exa- 
piiner  la  chofe,  pour  juger  s'il  y  ayoit  gro{^ 
fefle  d'Enfant  ,  ou  noii  :  ce  que  je  fis  après 
avoir  graille  mon  doigt ,  que  je  gliffay  juf- 
ques  à  l'orifice  interne,  où  je  fentis  une  por- 
tion de  membrane  alTcz  dure  &  forte  ^  bC 
qui  reûftoit  au  taci:  de  mon  doigt.  Alors  je 
crus  qu'il  faloit  avoir  patience  ,  &:  ne  rien 
précipiter.  Je  priay  feulement  la  Malade'  de 
ne  point  s  mquicrer  ,  ô^  de  me  laiflfer  fai^ 
re  pour  conduire  ce  trayail  à  une  bonne 
fin. 

J'obferyay  le  fang  qu  elle  Yuidoit  de  temps 
en  temps  -,  &  comme  les  douleurs  qui  ve* 
noient  par  intervalle  ,  s'augmentoient,il  ea 
furvint  une  très -forte  qui  fit  fortir  ccito^ 
membrane  ^  îaquclle  cftoit  de  la  groileur 
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d'un  bon  œuf  d'autruche,  Sc  dans  laquelle 
nous  trouvafmes  un  Enfant  dans  ks>  eaux 
&  membranes  ,  gros  comme  un  poulet  qui 
vicndroit  d'éclore. 

Cet  Enfant  pouvoit  eftre  d'environ  trois 
ou  quatre  mois.  Sa  tefte  eftoit  noiraftre  en 
forme  de  fang  noir  bc  caillé  qui  feroit  hors 
de  (ts  vaifleaux.  Il  avoir  le  frontales  yeux, 
le  nez  ,  la  bouche  &  le  menton  très -bien 
formez,  &  fes  bras  cftoientbien  condition^ 
nez  :  fes  coftes  paroiffoient  bien  diftinÛc-. 
ment. 

Les  parties  de  l'homme  eftoient  perfe-. 
âionnées  ,  auffi-bien  que  les  pieds  &:  les 
jambes.  Je  le  pris ,  ô^  le  mis  fur  ma  main, 
où  pluficurs  perfonnes  qui  eftoient  prefen- 
tes ,  luy  virent  faire  auffi-bien  que  moy  tous 
ÏQs  mouvemcns  de  toutes  fes  parties ,  mais 
foiblement. 

Je  Tondoyay  en  prefence  du  Père  &:  de 
la  Mère  ,  &:  de  tous  les  afïîftans  ;  enfuite  je 
le  mis  entre  les  mains  de  la  Garde. 

On  remarquera  qu'il  n'y  avoir  que  la  mem- 
brane amnios  qui  Tenvelopoic ,  le  flacenta  dc 
le  corium  eftoient  reftez  dans  la  matrice.  Je 
\^s  tiray  avec  beaucoup  de  peine.  Je  laif- 
fay  enfuite  noftre  Demoifelle  en  repos  juf- 
ques  au  lendemain  ,  que  je  luy  fis  prendre 
un  lâvernent  d'une  décodion  de  mauves  ^ 
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guimauves ,  vioiiers ,  laitue ,  pourpier  &:  fon  : 
dans  chopine  de  cecte  décodion  je  fis  dif* 
foudre  trois  onces  de  miel  mercurial  &  trois 
oBces  d'huile  d'amendes  douces  ,  à  caufe 
qu'elle  fencoit  des  douleurs  dans  le  ventre. 
Ce  lavement  fit  fortir  un  faux  germe  ,  qui 
pouvoir  eftre  la  feule  caufe  de  Favorte- 
m^nt.  Dans  czs  i^oitt^  de  groffelTes ,  c'eft 
un  bonheur  fi  la  Femme  n'accouche  avant 
le  t«rnie  naturel  ,  &  mefmc  avant  les  qua- 
tre mois  de  groilcffe  ,  comme  je  l'ay  remar^ 
que  en  plufieurs. 

Je  luy  fis  outre  cela  obferver  un  régime 
de  vivre  modéré ,  &  elle  fe  porta  fort  bien 
dans  tout  le  cours  de  fa  couche  ,  luy  fai- 
fànt  mettre  dans  tous  fes  bouillons  le  jus 
d'un  quartier  d'orange  aigre.  Il  cfl  admi- 
rable ,  il  fortifie  bc  réjouît  Teftomac,  &  ai- 
de à  faire  évacuer  le  fang  retenu  dans  la 
matrice ,  hc  il  provoque  les  urines  :  ce  qui 
eft  d'un  foulagement  merveilleux  aux  Ac- 
couchées, 
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OBSERVATION    XLVÎL  \ 

I>*une  Femme  qui  av  oit  fer  du  une  grande  quan^ 
tité  de  fang  y  four  n  avoir  f as  efié  délivrée 

afez.  toji.  } 

E  19.  pur  du  mois  de  Juin  1^72..  je 

fus  appelle  pour  fecourir  une  Dame^ 

Femme  d'un  OfRcicr  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Cette  Dame  avoir  perdu  une 
grande  quantité  de  fang  ^  pour  n'avoir  pas 
efté  délivrée  aflez  toft.  J'y  trouvay  Mon- 
fieur  le  Curé  de  Saint  Jean  ^  qui  la  difpo^ 
foit  à  bien  mourir.  Je  la  confideray  &:  je  la 
^trouvay  tres-foiblc  :  ce  qui  me  mit  en  dou- 
te ,  ê<:  me  fit  hefiter  fur  la  refolution  que 
j'avois  à  prendre  de  la  délivrer ,  ou  non. 

Monfieur  le  Curé  ,  fon  Mary ,  k%  ParenSj 
me  prièrent  de  travailler  promptcmcnt  ,  8c 
de  ne  la  pas  laiiler  mourir  ,  fans  luy  don- 
der  tout  le  fccours  que  je  pouvois. 

Je  pris  du  beurre  frais  3  je  frotay  mes 
doi8;ts  y  je  les  introduifis  dans  le  vagin  ,  di- 
latant  tout  doucement  l'orifice  interne ,  que 
je  trouvay  difpofé  à  cela  par  la  fortie  de 
TEnfarit.  J'y  rencontray  plufieurs  grumeaux 
que  je  tiray  ;  puis  je  portay  ma  main  dans 
le  fond  de  la  matrice  ^  qui  cftoit  de  tous 
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cbttez  fort  contigu  à  Farriere-faix  ^  que  je 
trouvay  fore  lifle  &:  fort  poli  en  toutes  fes 
iparties.  Je  le  tiray  doucement ,  mais  ce. ne 
fut  pas  fans  peine ,  ny  fans  une  grande  dif- 
ficulté \  à  caufe  de  la  feichereffe,  qui  pro- 
venoit  tant  de  la  perte  de  fang  ^  que  d'u- 
ne grande  chaleur  que  cette  Dame  fentoit 
depuis  quelque  temps.  Ainfî  je  tiray  cet  ar- 
riere-faix  tout  déchirée  en  pièces  ,  ne  pou- 
vant faire  autrement.  Car  il  eft  à  remar- 
quer 5  que  le  fond  de  la  matrice  fe  ferrant , 
quelque  prévoyance  que  Ton  puifle  y  ap- 
porter, il  eft  impoffible  de  le  tirer  tout  en- 
tier, et:  fans  qu'il  fe  rompe  ,  comme  il 
m'arriva  en  celuy-cy  ,  où  il  en  refta  une  par- 
tie ,  qui  fortit  enfin  avec  les  vuidancres  t 
après  quoy  les  rorces  &  la  iante  revmrent 
peu  à  peu  à  cette  Dame  ,  par  les  bons  foins 
de  Monfieur  Brayet  fon  Médecin  ,  3c  de 
moy.  Nous  luy  fifmes  prendre  un  lave- 
ment d'une  décoction  émolliente  ,  dans  la- 
quelle on  fit  bouillir  une  pomme  de  colo« 
quinte  ,ô£  dans  une  livre  de  cette  décodion 
on  fit  diflbudre  une  once  de  diaphenic:  ce 
qui  fit  fortir  cette  portion  de  rarriere-faix, 
qui  eftoit  reftée  avec  les  vuidanges  ^  c'eft  à 
dire,  avec  le  fang  retenu  dans  la  matrice* 
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OBSERVATION     XLVIII. 

J>e  r accouchement  d'un  Enfant  qui  frefentoH 
Fcmoflate  ^  le  coude. 

LE  4.  jour  duihoîsde  Juillet  \6jz,  je  fus 
appelle  pour  accoucher  la  Femme  d'uii 
Rotiffeur  ,  qui  demeuroic  à  la  porte  Saint 
Martin,  laquelle  j'avois  déjà  accouchée  de 
deux  accouchemens  tre^-fafcheux. 

Je  trouvay  que  TEnfant  prèfentoit  Tomoî^ 
plate  5&  le  coude.  Je  trouve  c^i  accouche- 
ment Tun  des  plus  laborieux  bc  des  plus  faf- 
cheuXj  comme  je  l'ay  vu  par  expérience  dans 
cette  occafion^  parce  que  la  Malade  perdoit 
quantité  de  fang  ,  &  qu  elle  s'afFoibliflbit 
beaucoup* 

Je  gliflay  ma  main  le  plus  avant  qu'il  me 
fut  polTible  :  je  fends  les  parties  pleines  de 
glaires  bc  grumeaux  de  fang  ,  &  des  por- 
tions de  la  membrane  amnios ,  parce  qu'cl-» 
eftoit  ouverte  ,  les  eaux  écoulées  j  &:  la  tou- 
chant ,  je  fentis  au  bout  de  mon  doigt  l'o- 
moplate ou  répaule  de  TEnfant,  &  le  cou- 
de fe  prèfentoit  ,  que  je  laiiTay  en  cet  état. 
GlifTant  pl6s  ayant  mes  doigts  ,  mefme  la 
main,  autant  doucement  qu  il  m  eftoit  pof- 
blc,  je  fentis  les  parties  de  Tlinfant ,  quife 

prefentoient, 
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prefeiitoient,^:  qui  bouchoient  les  orifices  de 
la  matrice  ^  lelquelles  me  porcoient  un  grand 
obftacle,  &  m'empefchoient  de  pouvoir  in- 
troduire mes  doigts  :  ce  qui  m'obligea  de 
repoufler  l'omoplate  $c  le  bras  vers  le  fond 
de  la  matrice  j  ce  que  je  ne  fis  pas  Tans  beau« 
cou  de  peine  5  quoy-que  je  le  fiffe  fort  dou- 
cement, parce  que  j'aurois  pu  blefferîa  ma- 
trice de  la  Malade  ^  èc  luy  caufer  de  très- 
grands  accidens»  Et  fuivant  de  mes  doi^ts^ 
de  l'épaule  le  long  du  corps  de  l'Enfant, 
jufques  aux  pieds  ,  dont  je  pris  le  premier 
que  je  touchay  ,  fans  m'amufcr  à  alhr  cher- 
cher Tautre  ^  je  le  tiray  feul  dehors  j  èc  TayanE 
tiré  ,  j'ondoyay  l'Enfant  fous  condition; 
enfuite  j'envelopay  ce  pied  d'un  linge  ^ô«:  je 
le  tiray. 

Il  faut  obferver  que  dans  le  temps  que 
je  tirois  ce  mefme  pied  ,  le  bras  &  tout  lé 
corps  de  l'Enfant  fe  tournèrent  3  les  feffes 
&  l'autre  pied  fuivirent,  qui  vint  joindre  le 
premier  à  l'orifice  externe  ;  6c  les  ayant  joints, 
je  les  envelopay  cous  deux  avec  le  mefme 
linge  3  Se  les  empoignant  de  mes  mains ,  je  ti- 
ray ainfî  l'Enfant  jufqu'aux  épaules.  Pour 
lors  je  gliflfay  deux  de  mes  doigts  fur  Yacro- 
mium  ou  moignon  de  l'épaule  ,  &:  le  long  du 
bras,  pour  le  dégager  ,  comme  je  fis  :  après' 
cela  je  poufTay  ma  main  gauche  fur  la  poi- 
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trine  de  l'Enfant ,  &:  j*appliquay  la  droite 
fur  la  nuque  du  col  de  TEnfant  ,  &  de  cet- 
te manière  je  reçus  un  garçon  vivant. 

Je  délivray  enfuite  la  Mère  de  Tarriere» 
faix  î  &  comme  il  refte  fouvent  quelque  par- 
tie ou  portion  des  membranes  que  nous  ap- 
pelions corium  &  amnios  ,  je  les  tiray  fort 
doucement  ,  afin  qu'il  n'en  reftaft  aucune 
partie.  Je  bouchay  la  Malade,  jela  priay  de 
fe  tenir  de  repos  ,  &:  de  ne  parler  que  le 
moins  qu  elle  pourroit  ,  pendant  deux  ou 
trois  jours ,  à  caufe  des  douleurs  qu'elle avoic 
fouffertes  durant  fon  accouchement  ;  &:  elle 
fe  porta  bien  pendant  &:  après  fa  couche. 

OBSERVATION    XLIX. 

D^  t accouchement  d'un  Enfant  qui  frefentoif 

les  fefes. 

E  25.  jour  du  mois  de  Juillet  1^72..  je 

fus  appelle  pour  accoucher  la  Femme 

l'un  Maiftre  Cordonnier,  qui  demeuroit  en 
la  rué  des  Blancs -Manteaux. 

Je  remarquay  que  l'Enfant  prefencoit  les 
fcfles  :  ce  que  je  reconnus  en  deux  maniè- 
res. La  première  ,  par  le  tad  de  rextrémiré 
de  mon  doigt.  La  fçconde,  par  les  cxcre- 
mens. 
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La  première:  je  fentis  avec  mon  doigc  fi 
je  ne  trouvois  aucune  refiftance,  comme  il 
arrive  quand  c'eft  la  tefte ,  l'épaule  ou  le 
genou  5  ou  quelque  autre  partie  de  telle  na- 
ture ;  mais  je  fentis  à  l'extrémité  de  mon 
doigt  une  efpece  de  cavité  entre  deuxémi- 
nences  ou  parties  charnues ,  commue  font  les 
mufcles  feffiers. 

La  deuxième  fe  fit  connoiftre  au  bout  de  ' 
mon  doigt  par  une  matière  noiraftre  ,  ref-* 
iemblante  en  confiftance  6^:  en  couleur  à 
de  la  cafle  mondée  5  &:  lorfque  tel  figne 
'  nous  apparoift  ,  cela  nous  donne  à  connoî- 
tre  que  les  membranes  des  eaux  font  ouver- 
tes 5  &  c'eft  un  figne  affûté  que  l'Enfant  pre- 
fente  Y  anus  ou  le  fondement. 

Ayant  obfervé  ces  chofes ,  je  crûs  qu'il 
me  faloit  donner  patience ,  aidant  feulemenî; 
la  Nature  par  quelque  liniment,  comme 
beurre  ou  huile  d'amendes  douces  :  mais  je 
m.e  fervis  de  beurre  frais ,  que  j'ayois  faic- 
durcir  dans  de  l'eau  froide.  , 

Il  eft  à  remarquer  dans  cette  occafion, 
comme  en  tous  les  accouGhemens,qu*il  ne 
faut  jamais  preffer  ny  violenter  une  Femme 
dans  fon  accouchement  tant  naturel  ,  que 
contre  nature  ,  comme  en  celuy-cy,  atten- 
du que  par  les  douleurs  &:  les  efforts  que 
ia  Femme  fait ,  les  feffcs  qui  fe  prefent-cnc 
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les  premières,  forcent  comme  fait  lateftç, 
lorfque  la  Femme  eft  malade  d'un  accou- 
chement naturel.  Il  eft  vray  que  cet  ac- 
\  çouchement  eft  un  peu  plus  laborieux  ^lorf- 
<]ftie  les  fefl'es  fe  prefentent  les  premières  > 
que  lorfque  l'Enfant  fe  prefente  naturelle- 
ment. 

Ayant  remarqué  que  la  Malade  eftoitfoi- 
ble ,  &:  dans  fes  efforts ,  &  que  l'Enfant  pouf- 
foit  &:  aidoit  la  Mère  qui  pouifoit  alors  ver- 
tement, je  luy  aidois  autant  qu'il  m'eftoic 
poffible,  à  feparer  les  feifes,  cqs  parties  ne ^ 
tant  retenues  que  par  les  membranes  des  par- 
ties de  la  Femme  qui  arreftent  l'Enfant^ 
qui  pouffant  avec  les  efforts  que  la  Femme 
&:  TEnfant  font ,  ai  ne  trouvant  point  de 
refiftance  ,  caufent  de  cruelles  douleurs  à  la 
Malade. 

Pour  lors  celuy  ou  celle  qui  opère,  peut 
un  peu  aider  à  la  Femme,  en  feparant  avec 
fcs  doigrs  le  cuir  ou  lèvres  de  cofté  à  aucre 
des  feffes  de  la  Femme  ^  comme  je  fis  en 
celle-cy  :  ce  qui  fit  que  f  Enfant  vint  plus  ai- 
fément  ,  les  feffes  les  premières  ,  fans  rien 
forcer  ny  précipiter,  tant  du  cofté  de  la  Mè- 
re que  du  mien>  parce  que  dans  l'effort  que 
l'onferoic,  on  pourroit  rompre  une  cuiffc 
ou  une  jambe  à  l'Enfant, 
;    Les  fwflcs  5  les  cuiffes ,  les  jambes  &:  les 
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pieds  eftant  fortis  dehors  ,  je  tiray  le  refte 
îans  beaucoup  de  peine  ^  mais  l'Enfant  mou- 
ruE  peu  de  temps  après  avoir  elté  ondoyé  ^ 
Ôc  la  Mère  fe  porta  fort  bien. 

OBSERVATION    L. 

De  r accouchement  d*un  Enfant  arrcjlé  au)c  ■ 
épaules ,  la  tejle  ejiant  fortie , 

LE  2y.  jour  du  mois  de  Juillet  i6ji.  je 
fus  appelle  pour  fecourir  une  Sagc-fem- 
nic  qui  fc  trouvoit  embarraffee  en  Taccou- 
chement  de  la  Femme  d'un  Orphévre^qui 
demçuroit  dans  la  rue  du  Plaftre  prcs  la  rue 
Sainte  Avoye. 

Je  trouvay  la  Malade  en  un  état  pitoya- 
ble: car  quelques  efforts  qu'elle  fit  ,  elle  ne 
pouvoit  mettre  fon  Enfant  au  monde ,  quoy- 
qu'il  eufl:  la  telle  dehors ,  eftant  arrefté  aux 
épaules;  &  quelques  foins  §£  adreffes  que  la 
Sage-femme  employaft,  rien  n'avançoit  da- 
vantage. Il  yavoit  une  heure  que  les  chofes 
eftoient  en  cet  état,  quand  j'arrivay,  &s  l'En- 
fant eftoit  étranglé  par  la  compreffion  de 
l'orifice  externe  de  la  matrice. 

Après  avoir  confideré  le  malheureux  état 
,de  ce  pauvre  Enfant  bc  de  fa  Mère  quifair 

P  iii 
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foit  tous  fcs  efforts  pour  le  mettre  dcliors^^ 
je  portay  ma  main  droite  au  cofté  delà  teftc 
de  l'Enfant ,  &:  gliflant  mes  doigts  le  long  de 
fon  col  j  je  tafchay  de  les  introduire  fous  les 
aiffelles  :  ce  qui  ne  me  fut  pas  poflible*  C'eft 
pouKquoy  )e  me  refolus  dappliquer  'mes 
deux  mains  ,  une  de  chaque  cofté  ,  aux  par- 
ties latérales  de  la  tefte  j  &:  ainfi  je  le  tiray 
de  toutes  mes  forces  en  droite  ligne.  3'eftois 
prefque  furie  point  de  tout  abandonner, 
attendu  la  grande  refiftancè  que  je  trouvois, 
quand  il  céda  à  la  force  &  à  l'adreffe  que  je 
pouyois  avoir.  Si  j'avois  efté  appelle  d'a- 
bord, j'aurois  fauvç  l'Enfant,  &:  je  n'aurois 
pas  eu  tant  de  peine  à  le  faire  fortir,  parce 
que  quand  je  vins  ,  je  trouvay  toutps  les 
parties  delà  Mère  gonflées  par  les  efforts  ô^ 
par  les  attouchemens  continuels  que  la  Sa» 
gc-femme  avoit  faits  pendant  une  heure. 

La  groffeur  prodigieufe  de  cet  Enfant 
avoit  caufe  cet  accident.  Je  le  fis  mefurer 
pour  fâtisfaire  à  ma  curiofité  :  il  fe  trou- 
va qu'il  eftoit  long  de  trois  quarts;  les 
affiftans  en  furent  furpris  auili  -  bien  que 
moy. 

Ayant  donc  tiré  cet  Enfant  J'entortillay 
Tombilic  à  ma  main  gauche  ,  afin  de  me 
fervir  pour  conduire  ma  droite  dans  le  fond 
de  la  matri€ç  ,  où  je  trouvay  un  arriere-faix 
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fort  adhcranc.  J'obfervay  avec  rcxtrémité 
de  mes  doigts ,  fi  je  ne  fentirois  point  quel- 
que (eparation;  mais  je  n'en  trouvay  aucu- 
ne, parce  qu'il  eftoit  attaché  par  tout.  C'eft 
pourquoy  je  gliflay  mes  doigts  en  la  partie 
pofterieure  de  la  matrice ,  5^  en  l'inférieure 
de  l'arriere-faix  ,  c'eft  à  dire ,  en  la  partie  la 
plus  bafle.  Je  le  feparay  doucement ,  glif- 
îant  mes  doigts  en  fon  extrémité  ,  comme 
les  Boulangers  le  pratiquent ,  lorfqu'ils  veu- 
lent lever  un^  maflc  de  pafte  qu'on  auroit  mife 
fur  une  table ,  fans  y  avoir  auparavant  fe- 
mé  de  la  farine  ,  ou  comme  fi  on  vouloir 
lever  une  folle  ,  ou  quelque  autre  poifloti 
plat  qu'on  auroit  appliqué  ou  qui  feroit  con- 
tigu  fur  une  pièce  de  bois  en  forme  d'un 
d'aix  ,  où  il  fc  feroit  collé  &  feiché. 

Je  feparay  donc  de  cette  forte  l'arriere- 
faix  en  gliffant  l'extrémité  de  mes  doigts 
entre  la  membrane  interne  de  la  matrice 
&  l'arriére- faix  ,  laquelle  je  trouvay  plus 
épaifle  à  l'endroit  où  Tarriere-faix  eft  atta- 
ché ;  &  avec  le  cordon  que  je  tcnois  tou- 
jours de  ma  main  gauche  ,  je  le  tiray  de- 
hors le  plus  prompccment  qu'il  me  fut  pof- 
fible.  L'ayant  examiné  en  toutes  ks  par- 
ties 5  je  le  trouvay  li  gros  ,  que  je  jugeay 
qu'il  pouvoir  pefer  environ  trois  à  quatre 
livres. 

P  iiii 
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Pour  la  Femme ,  elle  fe  porta  bien  ,  à  la 
refervc  que  fix  jours  après  fa  couche  ,  elle 
fentoit  de  grandes  douleurs  dans  les  orifi- 
ces ;  ce  qui  m'obligea  de  la  toucher  j  &  Ten- 
tant des  durerez  avec  mon  doigta  Torifice 
externe  ,  je  pris  alors  de  la  lumière  ^  à  la  fa- 
veur de  laquelle  je  reconnus  que  ces  dou- 
leurs ne  provenoient  que  des  hémorroïdes, 
qui  faifoient  ç^s  durerez  à  l'entour  de  Vanus^ 
ce  qui  m'obligea  de  prier  Monfieur  Go- 
bron  mon  Confrère  ,  qui  eftoit  fon  Chirur- 
gien ^  de  luy  vouloir  appliquer  des  fangfucs, 
parce  qu'elles  vuidoient  encore  ,  après  luy 
avoir  appliqué  le  cataplafme  fait  de  pom- 
mes de  reinette  cuites  ,  &:  en  avoir  tiré  la 
pulpe ,  prenant  autant  àe popu le um ,  pour  eftrc 
appliqué  fur  la  douleur  î  Ô^  après  que  fes 
vuidanges  furent  écoulées ,  il  la  faigna  ,  la- 
quelle faignée  la  foulagea  beaucoup  ,  &  la 
iVlalade  fe  porta  bien. 

Quant  à  l'Enfant, il  y  perdit  la  vie  par  le 
peu  de  force  de  la  Sage-femme  :  ce  qui  fait 
bien  connoiftre  qu'il  faut  que  celiiy  ou  cel- 
le qui  opère ,  ait  de  la  force  &:  de  la  vigueur^ 
avec  beaucoup  de  conduite. 
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OBSERVATION    H. 

pe  r accouchement  d'une  Femme  en  danger  de 
fa  vie  y  à  caufe  dune  ^er te  de  fang. 

UNMercredy  24.  jour  du  mois  d'Aouft 
1^72.  je  fus  appelle  aux  Halles  dans 
la  rue  de  la  Cordonnerie  ,  pour  accoucher 
la  Femme  d'un  de  mes  Confrères  ,  que 
je  trouvay  en  danger  de  perdre  bien-tofl: 
la  vie  5  à  caufè  d'une  perte"  de  fang  qui 
cftoit  fort  con{iderable,è<:  qui  l'avoit  entiè- 
rement épuifée  de  its  forces.  Meffieurs  Ki- 
kebeuf,  de  Mcrfenne,  Akakiaôi  Bricet,tous 
quatre  habiles  &:  fameux  Médecins  de  laFa-^ 
culte  de  Paris  ,  Tobhgerenc  de  recevoir 
tous  fes  Sacremens  :  après  quoy  cç^s  Mçf- 
fieurs  me  dirent  de  travailler  ,  &  de  tafcher 
de  fauver  la  Malade  du  péril  où  elle  eftoit, 
•n'y  ayant  que  ma  main  après  Dieu  qui  luy 
puft  fauver  la  vie  :  &:  pour  cela  je  graiflay 
mes  doigts  &  ma  main  avec  de  l'huile ,  enfui- 
te  je  portay  mes  doigts  jufques  à  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice,  que  je  fentis  eftre  di- 
laté en  rondeur  &  en  largeur  en  tout  fon 
diamètre  d'environ  feptà  huit  lignes  ,  c'eftà 
dire,  comme  un  anneau  de  la  grandeur  quei^ 
je  viens  de  defigncr. 
Je  fis  connoiftce  cette  rondeur  avec  mes 
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doigts  à  ces  Mcffieurs  qui  eftoient  auprès 
de  la  Malade,  &  ils  me  dirent  d'agir,  &:de 
le  dilater  du  mieux  que  je  pourrois  ,  afin 
d'accoucher  la  Malade.  ]*incroduifis  mes 
doigts  i^dex  ,  médius  &:  annulaire  ;  &  les 
feparant  les  uns  des  autres ,  je  dilatay  cet 
anneau  ou  orifice  interne  ,  en  introduifant 
CQs  trois  doigts  l'un  après  l'autre  :  &:  ayant 
paflablement  dilaté  ,  je  gliflay  mon  poulce  &S 
le  petit  doigta  la  faveur  des  trois  autres  , 
&  avec  iceux  je  formay  une  efpece  de  Jfe- 
culum  matricis  ,  en  les  écartant  doucement 
les  uns  des  autres.  J'ouvris  cet  anneau  en 
telle  forte  ,  que  je  n'eus  point  de  peine  a 
porter  ma  main  dans  le  fond  de  la  matrice, 
où  en  la  gliffant  je  fentis  le  flacenu  qui  en- 
vironnoit  en  dedans  l'orifice  interne  ;  ce  qui 
eftoit  la  caufe  de  la  perte  de  fang  ,  parce 
que  lorfquc  l'ouverture  àt  cet  anneau  fcfai- 
foit ,  le  placenta  qui  fe  trouvoit  contigu  à 
cet  orifice,  à  caufe  de  quelque  contiguité 
qu'il  a  avec  la  matrice ,  à  l'endroit  où  il  y  eft 
adhérant ,  cet  orifice  venant  à  s'ouvrir,  ilfe 
divifc,  &  en  mefmc  temps  les  vaiffeaux  ve- 
nant à  fe  divifer,  cela  fait  que  le  fang  de 
la  Malade  fe  perd  en  abondance  ;  &:  fi  elle 
n'eft  promptement  fecournc  ,  elle  meurt 
|)icu-toft. 
Je  gliflay  enfuite  mes  doigts  vers  la  par- 
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tie  interne  &:  pofterieure  de  la  matrice ,  après 
avoir  feparé  le  flacenta  ,  pour  trouver  les 
membranes ,  qui  eftoient  pleines  de  Tes  eaux, 
É:  &  pour  luy  donner  jour  ,  en  les  ouvrant 
avec  mes  doigts,  &  en  les  pinçant, elles  s'é- 
coulerent ,  quoy-que  les  orifices  fufTent  oc. 
cupez  par  ma  main.  Cela  me  donna  beau- 
coup de  facilite  pour  pouvoir  joindre  les 
pieds  de  l'Enfant.  J'en  pris  un  avec  mes 
doigts  que  je  tirayleplus  promptement  qu'il 
me  fut  poffible  dehors  îefdits  orifices ,  éc  je 
l'ondoyay  fous  condition  fur  ce  pied-,  puis 
je  Tenvelopay  d'un  linge,  &:  je  tiray  ce  pied 
^  la  jambe  que  j'amenay  dehors  j  ufques  aux 
fcffes. 

Alors  j'obfervay  la  fituation  de  l'autre 
cuiffe  ,  &  de  la  jambe  ,  que  je  reconnus 
eftre  pliée  fur  le  ventre  :  car  fi  elle  avoit 
efté  écartée  pofterieurement  ,  j'aurois  elté 
obligé  de  repoufler  les  feifes  pour  dégager 
l'autre  jambe  &:  la  cuiffe,  ou  indifpenfable- 
ment  elle  fe  feroit  rompue  :  mais  la  fen- 
tant  dans  la  fituation  que  j'ay  dit,  j?  tiray 
hardiment  &:  fans  crainte  Pautre  janibe  ,  éc 
le  refte  du  corps ,  jufques  aux  épaules ,  que 
je  dégageay  ,  en  appliquant  ma  main  gau-^ 
che  fur  le  fiernum  ou  la  partie  antérieure  de 
la  poitrine  de  l'Enflant  ^  6c  lar  droite  fur  \x 
pofterieure  du  col  proche  de  là  telle  j  ^par 
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ce  moyen  je  tiray  cet  Enfant  ,  qui  eftoit 
fort  foible>  tant  à  caufe  de  la  grande  quan- 
tité de  fang  que  la  Malade  avoir  perdu, 
que  parce  qu'il  avoir  beaucoup  foufferr  au 
-faffage  a  caufe  de  rétrecifTement  des  lieux 
qui  ne  font  jamais  fi  ouverts  jque  quand  les 
«chofcs  viennent  naturellement,  &:  parce  que 
iorfque  les  travaux  contre  nature  le  troH- 
vent  longs  ,  cela  caufe  un  gonflement  de 
toutes  les  parties  de  la  Femme ,  &:  donne 
fde  la  peine  à  celuy  ou  celle  qui  opère  3&  de 
la  douleur  à  la  Femme  :  ce  qui  n'arrive  pas, 
quand  ils  fe  font  promptement. 
-  Quant  à  Tarrierc-faix,  il  ne  me  fit  nulle  pei-. 
ne  à  tirer,  parce  que  je  Tavois  déjà  feparé 
dés  l'ouverture  que  j'avois  faite  de  l'orifice 
interne  delà  matrice,  Mon  Confrère  croyoit 
bien  que  fon  Enfant  eftoit  mort  î  &£  Tayanc 
tiré,  je  priay  la  Sage-femme  de  le  mettre  au 
prés  du  feu,  &;rarriere-faixdan^unpoëflon 
plein  de  vin  ,  qui  eftoit  fur  le  feu ,  qui  te- 
ttoit  encore  par  fon  nombril  au  ventre  de 
TEnfant.  On  y  foufta  du  vin  pur  aux  yeux, 
au  nez ,  a.ux  oreilles  6^  autres  parties  de  la 
face,  Nous  Fenvelopafmes  dans  un  linge 
trempé  dans  du  vin  chaud ,  &  nous  luy  ap- 
pliquafmes  continuellement  de  Toignon  écra- 
ïe  a  la  bouche  ^  au  nez  ,  ^  de  moment  à 
autre  des  hngcs  trempez  dans  du  vin  chaud 
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fur  fes  bourfes  ,  parce  que  c'eftoit  ua  gar- 
çon ,  &:  par  CCS,  remèdes  nous  le  fifmes  reve- 
nir ,  fe  portant  bien,  Se  la  Mereauffi.  Nous 
devons  juger  par  là  ,  qu'aux  grandes  pertes 
de  fang,  lorfqu'on  trouve  de  la  difpofîcion, 
Ton  doit  agir  promptement,  aulTi-bien  qu'aux 
maladies  :  &:  on  doit  remarquer  que  c'eft  lé 
travail  contre  nature  que  je  trouve  le  plus 
facile  à  faire  ,  lorfque  les  membranes  des 
eaux  ne  font  pas  ouvertes  ,  parce  qu'on  n'a 
pas  tant  de  peine  à  tourner  un  Enfant ,  les 
eaux  eftant  encore  dans  la  matrice,  qui  ai- 
dent beaucoup  pour  la  fortie  de  l'Enfant. 
Mais  il  eft  plus  dangereux  pour  la  Femme^ 
s'il  n'eft  fait  prompcement  ,  à  caufe  de  la 
quantité  de  fang  qu  elle  a  perdu  &  qu'elle 
perd  jufques  à  ce  qu'elle  foit  accouchée. 

J'ajcuccray  icy  qu'en  l'année  1^83.  j'en  ay 
fait  cinq  de  cette  nature  ,  tous  avec  heu- 
reux fuccés  pour  les  Femmes  ,  qui  en  ont 
réchappé,  &  entre  autres  une  que  vit  Mon- 
fieur  Finot  Médecin  de  la  Faculté,  tres-ha- 
bilc  dans  fon  art  ,  auffi-bien  que  Mon- 
ficur  Franchet  mon  Confrère  ,  qui  eftoic 
prefenc.  La  Malade  n  avoir  point  de  rai- 
fon  ,  à  caufe  qu'elle  avoic  perdu  beaucoup 
de  fang;  &  elle  fut  prefque  deux  jours  dans 
de  perpétuelles  foibleffes.  Elle  en  eft  reve- 
nue ,  àc  demeure  à  la  Rofe  rouge  fur  le  Ponc 
Noftre-Dame. 
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OBSERVATION      Lll. 

î)€  l* accouchement  d'une  Femme  ,  dent  ttn^ 
fant  frefentoit  la  hanche. 

UN  Sarticdy  19.  jour  du  mois  d'Aouft 
1(371.  je  fus  appelle  chez  un  Procureur 
de  la  Cour  qui  dcmeuroit  dans  la  rue  des 
Arfis  proche  Saint  Jacques  ,  pour  fecourir 
fa  Femme  qui  eftoic  en  travail  pour  accou- 
cher, àc  dont  l'Enfant  venoit  contre  nature* 
Afin  que  cette  Demoifelle  nes'allarmaft  pas, 
6^  qu'elle  ne  prift  pas  l'épouventc  ,  lorf- 
qu'elle  me  verroit ,  on  luy  dit  qu'elle  perdoic 
beaucoup  de  fang,  &:  qu'il  faloit  la  faigner^ 
à  quoy  elle  confentit  :  bc  y  ayant  efté  man- 
dé pour  la  faigner^le  Mary  luy  dit  qu'il  fou- 
haitoit  que  je  la  touchafie,  &:  que  je  vifle  en 
quel  état  toutes  chofes  eftoient ,  quoy-que 
(difoit-il)  il  euft  bien  de  la  confiance  en  fa 
Sage-femme.  Cette  Demoifelle  m'agréa  vo- 
lontiers. Je  la  touchay,  &  je  reconnus  que 
fon  travail  eftoit  tel  que  la  Sage-femme  me 
l'avoit  dit;  ce  qui  m'obligea  de  dire  à  la  Ma- 
lade 5  qu'il  efloit  temps  qu'elle  accouchaft^ 
avant  que  de  perdre  davantage  de  fang ,  qui 
eft  le  trefor  de  la  vie  ,  luy  dis-je.  Le  Ma- 
ry me  demanda  fi  je  ne  fouhaitois  pas  du 
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confeiljô^  qu'il  fift  appellcr  fon  Médecin. 
Je  Ten  priay,  parce  que  je  (liis  fort  content 
de  travailler  devant  &:  en  prefence  de  ces 
Meilleurs,  Il  envoya  prier  Monfîeur  Lom- 
bard ,  Tun  des  Doftcurs  de  la  Faculté  de 
Paris,  &  tres-habile  Médecin.  Une  heure 
fe  pafla  à  l'attendre  ,  &:  comme  le  travail 
s'affaiffoit  vers  les  orifices,  6^  que  la  Malade 
ayant  de  grandes  douleurs  ,  apprehendoic 
que  l'Enfant  ne  mouruft  j  elle  me  perfuada 
de  travailler  ;  ce  que  je  fis.  Ayant  graifTé 
mes  doigts  avec  du  beurre  ,  je  les  gliflay 
jufques  à  Torifice  interne ,  où  je  fentis  l'En- 
f mt  qui  prefentoit  une  cuifle  &:  la  hanche  : 
de  peur  de  Ja  rompre  ^  je  la  pouffay  vers  la 
partie  latérale  de  Torifice  interne  j  quieftoit 
fort  ouvert ,  ôi^  de  la  largeur  du  vagin  :  ce 
que  je  fis  avec  facilité  ,  parce  que  TEnfanc 
eftoit  aflez  petit ,  mais  pourtant  vigoureux  ^ 
&:  ainfi  je  dégageay  &:tiray  un  de  les  pieds, 
que  j'envelopay  dans  un  linge  délié ,  après 
l'avoir  ondoyé  fous  condition ,  amenant  ce 
pied  avec  le  plus  de  douceur  qu'il  me  fut 
poflible  >  l'autre  fuivit  ,  &:  enfuite  le 
refte. 

Nous  eufmes  une  Fille  qui  fe  porta  fort 
bien  ,  quoy-que  le  meconium  ou  les  excre- 
mens  euflent  paru  ayant  la  fortie  de  \t,)x- 
fant. 
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Cela  nous  fit  voir  le  contraire  de  ce  t[uc 
Monfieur  Viardel  dit  dans  le  quatrième 
Chapitre  de  (es  Obfer varions  page  75.  où  il 
dit  que  voulant  toucher  une  Femme  ,  il 
avoit  apperçû  du  meconium y  matière,  dit-il^ 
contenue  dans  les  intcftins  de  l'Enfant,  d'où 
il  avoit  tiré  fon  pronoftique  que  FEnfanC 
eftoit  mort.  Je  dis  encore  que  cela  n'a  pas 
^é  obfervc  jufques  à  prefent. 

Pour  moy  ,  je  croy  qu'il  n'a  pas  raifon , 
eftant  de  notoriété  publique  parmi  ceux  qui 
travaillent  aux  Accouchemens ,  que  de  cent 
Enfans  qui  viennent  M  anus  le  premier,  il  en 
réchape  quatre-vingts  ,  quoy-que  le  meco- ^ 
nium  paroifle  toujours  en  ces  îortes  d'Ac- 
couchemens. 

Après  avoir  tiré  cette  petite  Fille  Je  m'ap- 
pîiquay  à  déhvrer  la  Mère  de  fon  arriere- 
faix  j  hc  pour  cela  je  pris  le  cordon  de  ma 
main  gauche  pour  le  fuivre  jufques  au  fU-^ 
centa  de  la  droite  :  mais  au  lieu  du  placenta  i 
je  fentis  à  l'extrémité  de  mes  doigts  d'au- 
tres membranes  qui  me  parurent  eftre  ceU 
les  d'un  autre  Enfant.  Ces  membranes 
eftoient  pleines  de  leurs  eaux,  je  gliflay  plus 
avant  ma  main  ,  ie  trouvay  encore  un  En- 
fant. Mais  comme  j'apprehendois  la  foiblef-^ 
fe  du  premier,  je  pris  du  fil,  &:  j'en  tordis 
enfemble  quatre  brins  y  ce  qu'une  perfonné 

qui 
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qui  accouche  ,  doit  toujours  avoir  Tui*  foy. 
Je  nouay  Tombilic  à  deux  travers  de  doigt 
du  ventre  de  l'Enfant ,  &  à  deux  travers 
de  doigt  de  cette  ligature  ,  j'en  fis  une  au* 
tre  5  comme  je  Tay  expliqué  ailleurs  ,  fai- 
faftt  la  feâ:iOn  de  Tombilic  entre  les  deux 
ligatures ,  pour  empefcher  que  les  vaiiTeaux 
qui  vont  à  Tarriere-faix  ,  ne  fe  vuidaj[r-.'nt , 
è  que  par  cette  évacuation  la  Merencs'af- 
foiblift  5  &  par  confequent  Tautre  Enfant; 
ce  qui  arriveroit,  fi  on  n  avoir  cette  précau* 
tron.  Cela  eïlant  fait,  je  gliflay  ma  main  , 
^  )e  fentis  le  fécond  Enfant  floter  dans  les 
eaux  3  contenues  dans  les  membranes ,  com* 
me  fait  un  poiflon  dans  Teau.  Cet  Enfant 
fe  prefentoit  en  double;  &  je  fentis  Tépine 
du  dos.  Je  perçay  fes  membranes  ,  ce  qu'on 
peut  faire  alors  fans  aucun  danger  de  la 
Mère,  ny  de  TEnfanc  j  6l  les  eaux  s'écou- 
lèrent. 

Je  fis  connoiftre  à  la  Malade  qu'il  y  avoit 
encore  un  Enfant  à  venir  :  mais  comme  fa 
situation  eftoit  naturelle  par  un  petit  fe* 
cours  que  j'y  avois  apporté  5  ayant  fait  ve- 
nir la  tefte  la  première,  lorfque  feus  percé 
les  membranes  ,  je  luy  dis  qu'il  viendroic 
naturellement ,  5c  que  moyennant  l'aide  de 
Dieu  &:  deux  bonnes  douleurs  elle  mettroic 
fon  Enfant  au  monde. 
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Elle  fe  confola  d'une  telle  nouvelle  ,  & 
les  chofes  arrivèrent  comme  je  Tavois  pré- 
dit ,  parce  qu  a  la  deuxième  douleur  elle 
mit  une  féconde  Fille  au  monde  ,  que  je 
n'ondoyay  pas  ;  mais  elle  fut  apportée  avec 
Tautre  fur  les  fonts  du  faint  Baptefme.  Il 
y  eut  demy-heure  d^intervalle  entre  ces 
deux  accouchemens. 

J'eus  la  curioflté  de  voir  s'il  y  avoit  deux 
arriere-faix ,  vu  que  ces  deux  Enfans  eftoienc 
de  mefme  fexe. 

Je  portay  donc  doucement  ma  main  pour 
fcparer  les  arrière- faix  que  je  tiray  hors  de 
la  matrice  ;  &:  après  les  avoir  tirez,  je  les 
cxaminay  bien  diftinftement  l'un  après  l'au- 
tre 5  n'ayant  aucune  adherance  enfemble^ 
La  Merc  me  dit  qu'elle  eftoit  auffi  gemelle. 
Elle  fe  porta  fort  bien  depuis  ce  temps-là, 
&  j'ay  eu  l'honneur  de  luy  avoir  reçu  plu- 
fîeurs  autres  Enfans.  Elle  s'eft  toujours  bien 
portée  dans  toutes  fcs  couches  ,  auffi  eft- 
elle  d'un  tres-bon  tempérament. 
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OBSERVATION    LUI. 

ïfune  Femme  qui  efioit  en  feine  de  ce  que  U 
Sage^femme  m  la  fouvoit  pas  délivrer ,  é* 
que  Jon  arrière- faix  ne  firtoit  foint. 

NLundy  5.  jour  du  mois  de  Septem- 
bre 1672.  je  fus  appelle  pour  délivrer 
une  Femme  à  la  Pierre  au  laie  ,011  elle  de- 
meuroic ,  Paroifle  Saint  Jacques  de  la  Bou« 
chérie.  Cette  Dame  eftoit  fort  allar- 
mée  de  ce  que  fon  arriere-faix  ne  fortoic 
|)oint.  Comme  la  Sage-femme  y  trouvoit 
de  la  difficulté  ,  elle  me  fit  appeller. 

Je  gliflay  ma  main  dans  le  col  &:  dans 
le  fond  de  la  matrice,  où  je  fentis  Farriere- 
faix  adhérant  en  toutes  Tes  parties.  Alors 
je  portay  rextrémité  de  mes  doigts  en  fa 
partie  déclive, pour  le  feparer:ce  que  je  fis 
fort  doucement  ;  &:  Tayant  feparé,  je  le  ti- 
ray  par  le  cordon  fain  &  entier ,  mais  non 
J)as  ians  peine  ny  travail  du  corps  &  de  Te- 
fprit ,  parce  que  cela  faifoit  de  la  douleur 
&  de  la  peine  à  la  Malade;  &:  elle  seft  très- 
bien  portée* 

11  n'y  a  rien  de  plus  fur  dans  ct%  occa- 
fions,  que  d'aller  chercher  l'arriére- faix,  com-^ 
itne  je  fis ,  pour  le  décacher  3  s'il  eft  adhc-* 
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rant  ;  &  je  croy  que  cctce  méthode  vaut 
mieux  que  celle  que  d'autres  pratiquent,  pré- 
tendant avoir  plus  fûrement  Farriere-faix  en 
tirant  Tombilic  ,avec  lequel  on  peut  tirer  le 
fond  de  la  matrice,  fi  l'arriére- faix  eft  fort  ad- 
hérant :  ce  qui  n'arrive  pas  ,  quand  on  le  fe- 
parc  avec  les  doigts  ;  &  il  n'y  a  nul  dan- 
ger de  gliffer  les  doigts  pour  le  feparer. 

La  méthode  que  Monfieur  Viardel  a  rap- 
portée en  fon  Chapitre  17.  page  142.  n'efl: 
pas  meilleure ,  quand  il  dit  qu'ayant  accou- 
ché Madame  Parifot  de  deux  Enfans  ,  ^ 
que  le  premier  eftant  forti  avec  fon  ar- 
riere-faix  ,  il  tira  le  fécond  par  les  pieds ,  &: 
qu'ayant  trouvé  l'arrierc-faix  d'iceluy  fore 
adhérant ,  il  humeda  &:  lubrifia  plufieurs 
fois  la  matrice  avec  du  beurre  5  qu'il  fe  fer- 
vit  aulli  de  poudre  fternutatoire  ,  qui  luy 
fut  d'un  grand  fecours  (  à  ce  qu'il  dits  ) 
mais  que  la  matrice  fe  relafcha  ou  préci- 
pita. 

Ce  font  les  termes  dont  il  fefert;  mais  il 
ne  dit  pas  que  cette  précipitation  pouvoir 
cftre  caufée  par  les  grands  efforts  qu'il  luy 
fit  faire. 

Je  ne  croy  pas  qu'on  doive  fuivre  cette 
méthode  pour  délivrer  les  Femmes  ,  quand 
il  y  a  de  la  difficulté  à  la  fortie  de  l'arrierc- 
faix ,  fi  ce  n'efl:  que  les  paffages  fe  fuflent 
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extrémemcnc  refferrez  ;  &:  quand  cela  fc- 
roic  5  il  y  a  des  chofes  plus  convenables  que 
la  poudre  fternutatoire. 

Et  au  Chapitre  z6,  page  189.  le  mefmc 
Auteur  rapporte  ,  qu'après  avoir  vuidc  le 
cerveau  d'un  Enfant ,  il  le  tira  ;  mais  qu'il 
ne  pût  faire  venir  Tarriere-faix  ,  quelques 
remèdes  qu'il  pûft  employer,  tant  internes, 
qu'externes.  (  Dieu  fçait  fi  la  poudre  avoit 
jîuéfon  jeu)ll  dit  en  cet  endroit  que  la  gan- 
grené furvint  en  toutes  les  parties  de  la  ma- 
trice ,  à  caufe  (  dit-il  )  de  la  trop  grande  com- 
preflion  qu'elle  avoit  foufFerte  j  qu'il  fit  vivre 
deux  jours  la  Malade  par  les  in  jeftions  qu'il 
fit  dans  la  matrice ,  lefqucUcs  arrefterent  la 
gangren^^^:  par  les  bons  cardiaques  qu'il  luy 
fit  prendre.  L'arriere-faix  cftoit  forti ,  avant 
que  la  Femme  mouruft. 

Ne  devoit-il  pas  plûtoft  introduire  dou- 
cement fiîs  doigts  ,  &:  mefiiie  la  main  dans 
la  matrice  ,  que  de  la  meurtrir  ny  la  com- 
primer comme  il  fit  -,  &  aller  feparer  l'ar- 
riere-faix ,  &  le  tirer  avec  fes  doigts  dou- 
cément  &:  artiftement,^  que  de  la  tourmen- 
ter, comme  il  fit  ? 

Il  auroit  fans  doute  beaucoup  mieux 
fait,  que  de  fuivre  la  méthode  qu'il  propo- 
fe  5  parce  que  ceux  qui  la  fuivront  ,  pour- 
ront caufer  la  mort  à  beaucoup  de  Femmes  ; 
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c'eft  ce  qui  m'a  obligé  d'en  dire  mon  fcn« 

ciment. 

11  me  femble  qu'il  auroit  mieux  fait  d'a- 
voir attendu  avec  patience  les  mouvemens 
de  la  Nature  ,  &  l'aider  par  de  petits  lavc- 
mens  doux  &  anodins  ,  rafraichiflans  &  hu- 
medans  :  cela  auroit  eftc  meilleur  ;  mefme 
en  luy  appliquant  des  fomentations  émoi- 
lientes  ,  il  auroit  mieux  fait  ,  &:  par  là  il 
auroit  évité  la  mort  à  fa  Malade. 

Et  au  Chapitre  2,7.  page  194.  il  ordon-? 
ne  des  injeftions  dans  la  matrice  faites  avec 
de  l'efprit  de  vin. 

En  vérité  ,  il  ne  fçavoit  ce  qu'il  difoitj. 
car  je  ne  voy  rien  de  fi  ridicule  que  cette 
pratique.  Après  cela  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  la  Femme  dont  il  parle, mourut  en 
deux  jours  ,  parce  que  la  feule  vapeur  de 
l'efprit  de  vin  portée  dans  la  matrice,  la  pou» 
voit  beaucoup  incommoder  ^  &:  mefrne  luy 
caufer  la  mort. 
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OBSERVATION     LIV. 

De  taccomhement  d'un  Enfant  qui  frefentoit 
le  bras  &  l'épaule, 

UN  Mardy  i6.  jour  du  mois  de  Se- 
ptembre 1672.  je  fus  appelle  pour  ac- 
coucher une  Dame  dans  la  rue  Saint  Me- 
deric  :  fon  Enfant  venoit  très- mal. 

Je  la  fis  fituer  de  travers  fur  fon  lit ,  pour 
pouvoir  mieux  approcher  d'elle.  Comme 
la  Sage -femme  avoir  fort  tardé  à  me  faire 
appeller  ,  6^  que  la  Malade  eftoit  trcs-foible  , 
je  trouvay  les  parties  de  la  Femme  extrê- 
mement affaiffées  :  l'Enfant  eftoit  fort  bas, 
èl  les  eaux  eftant  écoulées ,  l'Enfant  prefen- 
coit  le  bras  &:  l'épaule. 

Je  fis  tous  mes  efforts  pour  repouffer  cet- 
te épaule  àL  le  bras;  mais  il  me  fut  impofli- 
ble  d'en  venir  à  bout. 

C'eft  un  des  plus  fâfcheux  accouchemens 
qu'il  y  ait,  quand  la  Sage-femm.e  n'appelle 
pas  un  Chirurgien  d'affez  bonne  heure  5 
mais  il  ne  faut  pas  négliger  ,  ny  abandon-- 
ner  de  faire  l'opération  :  c'eft  pourquoy  je 
gliffay  ma  main  dans  la  matrice  le  mieux 
qu'il  me  fut  poffihle,  quoy-que  le  bras  fuft 
forti.  L'Enfant  avoit  les  pieds  vers  le  fond 
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de  la  matrice  ,  où  il  falut  que  je  les  allafle 
joindre  pour  les  tirer  ;  ce  que  je  jfîs  ,  en  en 
prenant  un  que  je  tiray  ;  &:  j'obfervay  qu'en 
jnefme  temps  que  je  tirois  ce  pied  vers  moy, 
le  bras  qui  cftoit  dans  les  orifices ,  rcntroic 
dans  la  matrice. 

L'autre  que  je  n'avois  pas  trouvé ,  fe  prc- 
fenta  à  Torifice  :  je  les  joignis  enfemble,& 
par  ce  moyen  je  tiray  une  Fille  vivante, 
quoy-que  la  Sage-femme  m'euft  afluré  que 
TEnfant  eftoit  mort,  &  qu  elle  l'avoit  ondoyé. 
Je  tiray  enfuite  Tarriere-faix  heureu.fem.ent. 
La  Femme  fe  porta  fort  bien  pendant  &  après 
fa  couche,  ♦ 

L'Auteur  dont  nous  avons  parlé  dans,  nos 
Obfervations  précédentes  ,  dit  en  la  page 
Z33.  que  quand  l'Enfant  vient  l'épaule  la. 
première ,  u  Ton  juge  qu'il  foit  mort ,  il  faut 
faire  dans  le  bas  ventre  un  crou  avec  le  bout 
de  fon  doigt  index  ^  le  courbant  en  manier-- 
re  de  crochet  3  pour  cirer  l'Enfant  ;  par  ce 
moyen  il  faut  defcendre  jufques  à  l'orifice 
interne  ;  &  qu'après  cela  il  faut  aller  chei:^ 
cher  les  pieds. 

Mais  cet  Auteur  ne  dit  pas  comment  il  ^ 
introduit  fa  main  pour  aller  accrocher  ce 
ventre. 

Il  faudroit  que  fon  doigt  fuft  auffi  dur  Sç 
aufli  aigu  que  les  crochets  ^  dont  nous  nou$ 
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fervons ,  ou  que  le  ventre  de  TEnfant  fuft 
plus  mou  qu'une  pomme  cuite  :  car  autre*- 
ment ,  quand  mefme  TEnfant  feroit  pourry, 
il  feroit  impoffible  de  faire  ce  qu'il  dit,  com- 
me j'ay  déjà  obfervé. 

]'ay  fait  tous  mes  ej(Forts  fur  un  Enfant 
de  cinq  mois  ,  lequel  eftoit  mort ,  &  forti 
du  ventre  de  fa  Mère  ,  pour  luy  percer  le 
ventre  avec  mon  doigt  5  mais  je  ne  pus  nul- 
lement en  venir  à  bout. 

A  plus  forte  raifon  l'a-t-il  pu  faire  dans 
le  ventre  de  la  Mère  ,  à  un  Enfant  qui  efi: 
à  terme,  parfait.  Cet  Auteur  fuppofe  ainâ 
beaucoup  de  ohofçs  qu'il  ti'a  jamais  fai-? 
tes. 

OBSERVATION    LV. 

De  V Accouchement  d'un  enfant  qui  venolt  en 

double  y  &  dont  le  nombril  &  Carrière^ 

faix  fe  prefcntçient. 

UN  Dimanche  21.  jour  du  mois  de 
Septembre  1^72..  je  fus  appelle  dans 
la  rue  de  la  Coutellerie  à  la  Croix  de  Lor- 
raine, où  je  trouvay  une  Sage-femme  fort  em- 
barraflee  :  l'ombilic  bc  l'arriere-faix  de  l'En- 
fant fe  prefentoicnt.  Je  gliffay  mes  doigts 
dans  la  matrice ,  où  je  fençis    que  l'Enfant 
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vcnoit  en  double. 

Ayant  introduit  ma  main  ,  je  fuivis  fon 
cofte,  fa  cuifle  &  fa  jambe,  jufqu'au  pied 
que  je  tiray ,  &:  cnfuite  j'ondoyay  TEnfant. 
Apî'és  cela  j'envelopay  ce  pied  avec  un 
linge  5  pour  le  tirer  plus  facilement  :  mais  au- 
paravant je  f:^paray  les  lèvres  de  la  matrice^ 
(Ç«:  les  poils  ,  qui  fe  trouvent  quelquefois  af- 
fez  grands  en  ces  parties -là  y  àc  un  Opéra-» 
teur  doit  y  prendre  garde  foigneufement , 
parce  qu'en  tirant  le  pied^  fi  ces  poils  font 
cmbarraffez  dans  le  linge  qui  envelope  ce 
pied  ,  on  caufe  de  grandes  douleurs  à  la 
Femme  ;  ce  que  j'avois  oubliç  de  dire  juf-= 
ques-icy. 

Je  tiray  donc  fortement  ce  pied,  obfer- 
vant  néanmoins  de  ne  pas  rompre  la  jambe 
ny  la  cuiffe  de  l'Enfant ,  èc  prenant  garde 
en  tirant  que  Fautre  jambe  ne  vinft  pas  de 
travers. 

Je  dégageay  enfuite  les  épaules,  &  après 
cela  la  tefte ,  que  je  trouvay  fort  embarraA. 
fée ,  à  caufe  que  les  lieux  eftoient  fort  fer- 
rez ,  dautant  que  c'efloit  un  premier  En-» 
faut  5  Se  que  la  Femme  eftoit  avancée  en 
âge.  Cela  me  donna  bien  de  la  peine ,  dC 
fut  caufe  de  la  mort  de  l'Enfant  :  Tayant 
toutefois  tiré,  je  pris  le  cordon  de  la  main 
gauche ,  ^  de  la  droite  je  delivray  la  Me« 
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te  de  fon  arrierc-faix  3  félon  ma  metho- 

OBSERVATION   LVL 

De  ï accouchemçnt  d'une  Femme ,  dont  VEn^. 
fant  frefentoit  le  coude  é"  l'éfanle.        - 

UN  Mardy  2,7.  jour  du'  mois  de  Se- 
ptembre 1672..  je  fus  appelle  pour  ac- 
coucher la  Femme  d'un  Marchand  de  vin, 
qui  demeuroit  dans  la  rue  de  la  Cordonnet 
rie  prés  la  Halle.  Il  y  avoir  douze  heures 
qu'elle  eftoit  en  tfavail  &  dans  de  grandes 
douleurs,  fans  que  rien  avançaft,  quoy-quc 
les  membranes  des  eaux  fuilenc  percées,  & 
les  eaux  écoulées. 

Je  demanday  à  la  Sage  -  femme  quelle 
partie  de  l'Enfant  fe  prefentoit.  Elle  me 
dit ,  que  c'eftoit  le  bras  ;  bc  la  tefte  qui 
fuivoit. 

Je  luy  dis  que  fi  cela  eftoit,  cet  accouche- 
ment ne  feroit  pas  des  plus  fafcheux  ,  6^ 
qu'il  ne  faloit  qu'avoir  patience,  La  Ma- 
lade me  pria  de  la  voir  :  de  forte  qu'ayant 
froté  mes  mains  de  beurre  ,  je  les  portajr 
aux  parties,  que  je  trouvay  un  peu  gonflées, 
foit  par  l'attouchement  continuel  que  la  Sa- 
ge-femme y  ayoit  fait  ^  ou  par  les  efforts  de 
la  Malade. 
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J'introduifis  tout  doucement  mes  doigts 
dans  le  vagin ,  où  je  fencis  le  coude  de  Ttn- 
fant  touc  pilé  5  qui  feprefentoit ,  &  quiefloic 
plus  gros  qu'il  ne  devoit  eftre  naturelle- 
ment. 

Cette  raifbn  m'obligea  à  gliffer  ma  main 
plus  avant  ,  afin  de  voir  fi  }e  trouverois  ce 
que  la  Sage-femme  m'avoit  dit.  Mais  après 
avoir  bien  examiné  toutes  chofes  ,  je  retiray 
mes  doigts  hors  des  orifices  ;  ce  qui  m'o- 
bligea de  prendre  la  Sage- femme  en  parti- 
culier, pour  luy  faire  connoiftrc  qu'elle  s 'é» 
toit  mcprife,  parce  que  j'avois  trouvé  que 
c'eftoit  répaule  de  l'Enfant  qui  fuivoic  le 
bras  ,  &  qu'elle  me  laiflaft  faire.  Je  luy  fis 
fituer  la  Malade  de  travers  fur  fon  lit,  afin 
d'avoir  plus  de  facilité  pour  l'accoucher. 

Ayant  gliflc  doucernent  mes  doigts  dans 
les  orifices  &  dans  le  çol  de  la  matrice ,  je 
fentis  derechef  le  bras  &:  l'épaule  de  l'En- 
fant 5  qui  occupoit  tout  l'orifice  interne.  Je 
fis  ce  que  je  pus  pour  le  repoufler  5  mais  il 
me  fut  impofïible  d'en  venir  à  bout  :  il  fa-, 
lut,  comme  j'ay  dit  dans  mes  autres  Ob- 
fervations  ,  glifïer  ma  main  dans  la  matri- 
ce;  ce  qui  ne  fçauroit  fe  faire  fans  beau<» 
coup  de  peine  ,  &  fans  caufer  bien  de  la 
douleur  à  la  Malade. 

On  pourroic  éviter  cela,  fi  on  y  eftoit  ap-^ 
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pelle  de  bonne  heure ,  parce  que  les  parties 
ne  feroicnt  pas  fi  fore  dcfcenduës  dans  les 
orifices ,  ny  les  eaux  écoulées  ;  ^  on  évite- 
roit  bien  de  la  douleur  à  la  Malade  ,  &  de 
la  peine  à  celuy  qui  opère  ^  parce  qu'il  fe 
perd  beaucoup  de  temps  pour  aller  cher- 
cher le  fecours.  Une  Sage-  femme  bien  in- 
telligente, dés  qu'elle  connoiftque  fon  tra- 
vail vient  mal  ,  doit  opérer  ,  les  parties  de 
la  Femme  y  eftant  difpofées  5  outre  que  cet- 
te attente  donne  de  grandes  apprehenfions 
à  la   Malade. 

Je  me  mis  donc  à  travailler  ,  &  je  traitay 
cette  Femme  autant  doucement  qu'il  me 
fut  poffible  î  &  ayant  glifle  mes  doigts  ,  je 
dégageay  un  pied  que  j'amenay  aux  orifices; 
^  en  mefme  temps  que  je  tiroir  le  pied ,  le 
bras  de  l'Enfant  rentroit ,  &  prenoit  une 
autre  fîcuation,en  rentrant  dans  la  matrice: 
ce  qui  me  donna  beaucoup  de  facilité  pour 
Taccouchement. 

Je  tiray  ce  pied  &  le  rcfte  jufqucs  aux 
fefles  ;  mais  le  linge  eftant  tout  en  fang  &: 
trop  humide  ,  je  le  changeay  pour  en  pren- 
dre un  qui  fuft  fec.  Alors  je  tiray  T Enfant 
jufques  au  col  avec  affez  de  peine  ,  parce 
que  j'apprehendois  la  feparation  de  la  tefte 
d'avec  le  corps  ,  à  caufe  qu'il  y  avoir  du 
temps  que  l'Enfant  eftoit  mort  5  mais  avec 
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ï'aide  de  Dieu  j'en  vins  à  bout  heureùfe- 

ment. 

Je  délivray  la  Mcre  de  fôn  arrierc-faix , 
félon  ma  méthode  ;  mais  ayant  trouvé  Tom- 
bilic  altéré,  je  confideray  l'Enfant  en  tou- 
tes fes  parties  :  je  le  trouvay  tout  entier,  à 
la  referve  de  l'epiderme  ^  qui  eftoit  feparc 
en  quelques  endroits. 

Cet  Enfant  eftoit  couvert  d'un  limoii 
verdaftre  ,  comme  celuy  qui  fe  trouve  en 
efté  dans  les  marais  où  les  eaux  ont  crou* 

pi. 

L'arriére- faix  fe  trouva  de  ihefme  avec 
puanteur  :  cela  n'empefcha  pas  que  la  Mè- 
re ne  fe  portaft  bien ,  quoy-qu  elleeuft  fouf- 
fert  un  tres-rude  travail. 

OBSERVATION    LVIL 

De  l* accouchement  d'un  Enfant  qui  efioïi 
corrompu, 

N  Jeudy  24.  jour  du  mois  de  No- 
vembre 1672.  je  fus  appelle  pour  ac- 
coucher la  Femme  d'un  Tapiffier  fous  les 
Pilliers  des  Halles ,  à  l'Image  Noftre- Da- 
me ,  où  je  trouvay  Meffieurs  Gouët ,  De- 
nyau  &:  Matot  ,  Dodeurs  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  tous    trois   habiles  &;    fçavans 


Ûes  Accoucheynem,  i^y 

Médecins  ,  &:  Monfieur  Chaliou  Chirur- 
gien ,  qui  me  prièrent  en  particulier  &  me 
dirent  que  cet  accouchement  eftoit  de  la 
dernière  confequence  ;  que  plufieurs  perfon- 
nes  avoient  vu  la  Malade,  fans  y  vouloir 
travailler,  quoy- qu'ils  fullent  tous  habiles; 
qu'il  n'y  avoit  eu  qu'un  de  qç:s  Meffieurs 
qui  avoit  propofé  de  l'accoucher  avec  les 
inftrumcns  qui  eftoient  neceffaires  en  cette 
opération. 

Les  lavemens  ^  les  faignées  des  bras  &  dés 
pieds  n'y  avoient  pas  efté  épargnées  ,  qui 
n'avoicnt  toutefois  eu  aucun  effet  j  ny  mef- 
me  le  bain,  dans  lequel  on  avoit  mis  la 
Malade  plufieurs  fois. 

Un  certain  Médecin  ,  ou  fe  difant  tel ,  luy 
avoit  fait  prendre  à  l'infçû  des  autres, 
(  comme  ffl^  tous  les  Charlatans)  une  po- 
tion laxativCj  qui  n'avoir  non  plus  fervi  de 
rien. 

Enfin ,  on  me  dit  de  voir  ce  que  je  pour- 
rois  faire  5  &:  pour  cet  effet  je  portay  ma 
main  droite  aux  parties  ,  ^  y  voulant  ghf- 
fer  mes  doigts,  je  fenris  la  tefle  de  TEnfant^ 
qui  obeïffoit  à  mes  doigts.  J'appliquay  ma 
^  main  gauche  furie  ventre  de  la  Malade, 
où  je  trouvay  une  double  tumeur  :  ce  qui 
me  faifoit  croire,  que  la  plus  confiderable 
eftoit  celle  de  l'Enfant,  6c  Tautre  la  vcffie 
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de  la  Mcrc  ,  qui  pouvoir  eftrc  pleine  âô 
l'urine  qui  eftoit  contenue  dedans ,  &:  qui 
pouvoir  avoir  caufé  une  partie  des  accidens 
qui  nous  paroifloient,  3c  qu'il  y  avoit  long-- 
temps  qu'elle  n'avoit  uriné. 

Je  fis  enfuite  mon  rapport  de  ce  que  j'a-- 
vois  vu  &c  confîderé  ,  à  ces  Meflieurs  ;  8c 
nous  dcmeurafmes  tous  d'accord  qu'il  fa* 
loit  l'accoucher  avec  le  crocthet ,  parce  qu'il 
n'y  avoit  point  d'autre  moyen ,  ny  pour  tour- 
ner l'Enfant.    N'ayant  point  ces  inftrumens 
furmoy  Je  dcmanday  à  fortir  pour  les  alieif 
quérir  chez-moy  :  le  Mary  ne  voulut  jamais 
me  le  permettre  ,  me  difant  que  je  ferois 
comme  les  autres  j  ô<:  il  me  pria   de  faire 
ce    que  je  pourrois    avec  mes  mains.    Je 
tentay  inutilement  toutes  fort^  de  voyes 
avec  mes  doigts  ,  &:  je  fis  tousses  efforts 
pour  repouffer  la  tefte  de  l'Enfant  dans  le 
fond  de  la  matrice ,  tant  pour  donner  moyen 
à  la  Malade  d'uriner  ,  en  luy  oftant  l'obfta- 
cle  qui  luy  caufoit  la  fuppreffion,  qui  eftoit 
la  tefte  de  l'Enfant  qui   preffoit  l'urethre, 
que  pour  tafcher  de  gliffer  mes  doigts ,  afin 
de  pouvoir  joindre  les  pieds  :  mais  tout  ce- 
la fut  en  vain.   Je  tafchay  de  percer  avec 
mes  doigts  les  membranes  du  cuir  chevelu  ; 
mais  il  me  fut  impoffible  d'en  venir  à  bout^ 
quelques  efforts  que  je  puffe  faire  avec  mes 
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doigts.  Ce  qui  m'a  bien  perfuadé ,  que  Mon- 
fieur  Viardcl  n'avoit  pas  dit  vray  dans  fon 
Chapicre  34.  page  137. 

Il  die  dans  fon  Livre  j  qu'ayant  introduit 
fa  main  dans  la  matrice  dune  Femme  ,  il 
perça  avec  deux  de  iç^%  doigts  la  fontaine 
de  la  celle  de  l'Enfant ,  tenant  la  Mère  fu- 
jette, autant  qu'il  luy  eiloic  poflible,  par  un@ 
Gompreflîon  qu'il  faifoit  faire  fur  fon  ven- 
tre ;  ô^  qu'il  en  vuida  toute  la  cervelle ,  en 
fléchiffanc  fes  deux  doigts  en  forme  de  cro- 
chet vers  le  fphenoïde. 

Reprenons  noftre  Obfcrvation.  Ne  pou- 
vant rien  faire  avec  mes  doigts,  &: n'ayant 
point  de  crochet,  je  me  troux^ay  obligé  de 
prendre  celuy  d'une  cuillère  à  pot,  ôcavec 
ce  crochet  j'ouvris  lés  membranes,  bc  jefe- 
paray  les  os  du  crâne  ;  &  voulant  ouvrir  la 
dure-merc  avec  mes  doigts  ,  il  me  fut  im-^ 
poiTible;  ce  qui  m'obligea  de  me  fervir  d'u- 
ne fpacule  ^  ne  le  pouvant  faire  avec 
mes  doigts.  Cette  ouverture  faite ,  j'intro^ 
duifis  mon  doigt  index  dans  le  cerveau ,  je 
le  vuiday  ,  &;  par  ce  moyen  la  tefte  eftanÊ 
applàtie  ,  6i  n'y  ayant  plus  de  compteffion , 
ou  pour  mieux  dire ,  y  en  ayant  beaucoup 
moins  fur  l'urethre  ,  les  urines  de  la  M:da^ 
de  commencèrent  à  couler  %  ce  qui  me  fuc 
d'un  grand  fecours;  car  après  cela  je  n'eus 
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pas  beaucoup  de  difficulcé  à  introduire  mes 
doigts  &:  mon  crochet.  De  forte  que  l'ayant 
mis  dans  la  bouche  de  TEnfant  ,  je  tiray  la 
tefte  hors  de  rorifice  excerne  de  la  matrice  : 
mais  j^  trouvay  une  (i  grande  refiftance  à 
faire  iortir  les  épaules  ,  que  je  fus  obligé 
de  mettre  un  lacs  au  col  de  l'Enfant ,  afin 
d'avoir  plus  de  prife  pour  le  tirer. 

Je  priay  Moniîeur  des  Rofîers  ,  le  Chi- 
rurgien ordinaire  de  la  Malade,  qui  eftoit 
preient  à  cette  opération  ,  de  tenir  ce  lacs 
pendanc  que  j'accrochois  cotte  tefte  avec 
mes  doigts  :  mais  ce  petit  cadavre  fe  trou- 
va fi  corrompu  ,  que  la  tefte  fe  fepara  du 
corps.  Alors  je  me  trouvay  fort  embarrafte, 
dautant  que  les  épaules  bouchoient  entie- 
menc  le  pafTage  :  cependant  je  tournay  tant 
d'un  cofté  que  d'autre  ,  ^  je  trouvay  moyen 
de  ghfTer  mes  doigts  fous  Taiflelle  ,  pour 
prendre  un  bras ,  ne  pouvant  avoir  les  pieds  ; 
hc  comme  j^  n  apprehendois  point  de  le 
rompre  ,  je  le  tiray  hardiment  ,  &  Tautrc 
enfuite  j  &:  après  cela  tout  le  corps  de  FEn- 
fant,  (ans  beaucoup  de  peine. 

UEnfant  eftant  forci ,  ]z  pris  l'ombilic  que 
j'entortillay  autour  de  ma  main  gauche  ;  puis 
j'introduiûs  la  droite  dans  la  matrice ,  pour 
détacher  l'arriere-faix  ,  que  je  trouvay  fort 
adhérant ,  comme  s'il  avoir  efté  collé.    Je 


des  Aciôuchemens,  159 

le  tiray  heureufemcnc  5  mais  comme  cecce 
Femme  eftoic  fort  foible  ,  ayant  un  pouls 
fort  inégal  &:  déréglé  ,  cela  me  fit  juger 
quil  y  avoir  grande  pourriture  dans  ce  corps- 
là. 

Q^s  Meilleurs  luy  ordonnèrent  un  apofeme 
cordial  avec  Tcau  de  chardon  béni,  le  firop 
de  limon  ,  &:  le  jus  de  quelques  oranges  ai- 
gre ^  pour  provoquer  les  vuidanges  j  hc  pour 
le  lendemain  un  lavement  fait  d'une  déco- 
ftion  émoUiente  ^  rafraichitlantc,  avec  deux 
onces  de  miel  de  nénuphar* 

Le  foir  je  fus  voir  la  Malade  ,  &  vifitant 
fes  parties,  je  les  trouvay  altérées  ,  &:  qui 
commençoienr  à  fe  corrompre. 

Je  compofay  àrheure  mefme  de  Teau  ma- 
rine ,  de  laquelle  j'étuvay  la  Malade.  Le 
cinquième  jour  ,  la  fièvre  l'ayant  pnfe,  elle 
fut  faignée  du  pied,  5c  deux  jours  après  du 
bras  î  en  fuite  de  quoy  elle  fe  porta  fore 
bien,  à  la  refcrve  d'une  perce  d\!ri  leà  cau- 
fe  de  la  débilité  du  Jphin^tr  de  la  veffie , 
qui  avoic  efté  un  peu  altéré  par  la  fonde, 
qu'on  y  avoir  portée  ,  en  la  voulant  intro- 
duire dans  la  veflie  ,  parce  que  celay  qui 
Favoit  voulu  fonder  ,  ne  reDtendoic  pas ,  àc 
n'avoir  jimais  fondé. 

Cette  incontinence  d'urine  luy  dura  trois 
mois,  après lefquels elle  iut  garantie  par  les 
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bons  foins  que  j'en  pris,  Se  par  Taide  d'une 
féconde  groflelle  ,  qui  luy  furvint.  Eile  a 
eu  plufieurs  autres  Enfans  depuis  ce  temps- 
là,  ôc  fe  porte  encore  bien  prefencerTient. 

OBSERVATION     LVIII. 

De  l* accouchement  ^un  Enfant  qui  frefèntoit 

k^  fieds  ^  dont  les  talons  e fiole nt  tournez^ 

vers  Tan  us  de  U  Mère. 

UN  Dimanche  5.  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre 1675.  je  fus  appelle  pour  ac- 
coucher la  Femme  d*un  Rotifleur,  qui  de- 
meuroic  en  la  Vallée  de  Mifere.  L'Enfant 
prefentoit  les  pieds ,  dont  les  talons  eftoient 
tournez  vers  Xanus  de  la  Mère,  &:  les  orteils 
vtts\^  pubis.  Ne  pouvant  le  tourner  autre- 
ment 5  je  le  tiray  en  la  manière  qu'il  pouvoic 
venir  ,  c'eft  à  dire  ,  la  face  regardant  le  ftt- 
ils  de  la  Mère  ,  auquel  le  menton  s'ac- 
crocha. 

Te  gliflay  mes  doigts  dans  la  bouche  de 
cet  Enfant,  &:  l'ayant  dégagé,  je  le  tiray. 
Confiderant  enfiùce  la  telle  ,  je  trouvay 
que  le  pariétal  gauche  cftoit  enfoncé  natu- 
rellement. 

J'ay  obfervé  la  mefme  chofc^  à  l'égard  de 
l'Enfant  d'une  DemoifcUe  que  j'accouchay 
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dans  la  rue  Geoffroy-l* Angevin  le  i^.  jour 
d'Odobrc  de  la  mcfme  année.  11  avoir  au 
pariecal  gauche  une  cavité  en  forme  d'en- 
fonçnre ,  en  longueur  de  deux  travers  de 
doigt  3  &  de  la  profondeur  de  deux  lignes. 
Cette  enfonçure  me  parut  naturelle ,  quoy- 
qu'elle  fuft  contre  nature.  3'obfervây  auflî 
une  marque  noire  fur  la  lèvre  ,  en  manière 
de  contufion  5  ce  qui  m'obligea  de  deman- 
der à  la  Malade  ,  fi  elle  n'avoit  point  reçu 
quelque  coup  fur  le  ventre.  Elle  me  dit, 
qu'elle  eftoit  tombée  fur  une  barre  de  fer. 
Cet  Enfant  ne  vcfcut  que  demy- heure  :  ce- 
luy-cy  eftoit  de  mefme.  Pour  avoir  une  plus 
ample  connoiflance  d'où  cela  pouvoir  venir, 
j'y  amenay  Monfieur  Pequet,  Médecin  fort 
curieux. 

Je  le  priay  de  voir  c€t  Enfant  5  mais  nous 
ne  pufmes-  découvrir  autre  chofe,  finonquc 
la  Malade  s'cftoit  bleffée  au  fixiémc  mois  de 
fa  groilcfle  s'eflant  heurtée  contre  un  de 
ces  clous  ,  qui  fervent  à  fermer  les  barres 
des  feneftres  ,  &  où  l'on  attache  les  cro- 
chets ,  fans  pouvoir  reconnoiftre  autre  cho« 
fe. 

Cet  Enfant  eut  le  mcfme  fort  que  lepre« 
mier»  mais  leurs  Mères  fe  font  bien  portées. 
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OBSER  V  AT  ION    LIX. 

De  tâCCoucheme?n  d'un   'Enpnt  qui  frefenîoit 
l'éuine  du  dos» 

N  Vendrecly  iz.  jour  de  Décembre 
167.3.  je  fus  appelle  pour  accoucher  la 
Femme  d'un  Cordonnier  qui  demeuroic  dans 
la  ri  ç  d'Orléans  ,  où  eftanc  arrivé  ,  après 
avoir  demandé  à  la  Malade  en  quel  état  elle 
fe  trouvoic ,  j'introdurfis  mes  doigts  dans 
les  orifices  de  la  matrice  :  glilTant  enfuite 
|na  main  dedans ,  je  fenris  que  l'Enfanr  pre- 
fencoit  l'épine  du  dos.  Te  fentis  les  fcfles, 
les  cuifles  6^  les  jambes  j  je  les  dégageay , 
pour  prendre  les  pieds  ,  que  je  tiray;  &:  les 
ayant  enveîopcz  d'un  linge  ,  je  tiray  TEn- 
fanr.  • 

Son  epiderme  eftoic  tout  feparé,  comme 
celuy  d'un  ferpent  qui  vient  de  quitter  fa 
dépouille, 

La  Femme  qui  eftoit  hydropique  ^  avoir 
une  tumrur  dans  le  bas  ventre  ,  laquelle 
difparuc  en  mefme  temps  que  l'accouche- 
jnent  fut  fait  ,  quoy-que  cette  tumeur  fe 
diilinguaft  facilement  de  celle  de  l'Enfant. 
Ce  n'eltoit  que  des  eaux  qui  eftoient  dans 
la  matrice  \  éc  quoy-que  ces  eaux  &  les  mem- 
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branes  fuffen't  tres-puantes  3  cette  Femme 
ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter ,  comme  elle 
fait  encore. 

'  Ses  vuidangcs  s'écoulèrent  fort  bien ,  & 
fon  enflure  fe  diflîpa  dans  moins  de  huit 
jours,  les  eaux  s'évacuant  avec  le  fang ,  d'hcu* 
re  en  heure  ,  jufques  à  ce  qu  clic  revint  en 
parfaite  fanté. 

OBSERVATION    LX. 

De  V  accouchement  de  deux  En  fins  ,  dont  l'uB 

venoit  contre  nature  ,  &*  l'autre  natu* 

relUment, 

UN  Lundy  5.  Janvier  1^74»  je  fus  ap- 
pelle dans  la  rue  des  Blancs-Manteaux^ 
pour  accoucher  la  Femme  d'un  Cordonnier^ 
laquelle  eftoit  enceinte  de  deux  Enfans  ^  Fun 
mafle  ,  &:  l'autre  fille. 

-  Le  garçon  fe  prefenta  naturellement,  Bt 
la  fille  contre  nature  ,  laquelle  prefcntoit 
une  main. 

Je  Taccouchay  ,  comme  je  Tay  rapporté 
dans  mes  autres  Obfervations  ;  pais  Tayant 
délivrée^  j"  rie  trouvay  c^^ViVï placenta ^  mais 
deux  ombilics  ô^  quatre  membranes,  fça- 
voir  deux  pour  chaque  Enfant  ,lefquelles 
rcnfermoient  des  eaux  feparées ,  contenues 
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chacuncs  dans  fes  membranes  ,  où  les  En* 
fans  nageoient  feparément.  Cette  Obferva- 
tion  eft  contraire  à  ce  que  dit  Moniîeur 
Viardel  Chapitre  6.  page  35»  que  lorfqu'u- 
ne  Fernme  accouche  de  deux  gémeaux  de 
mcfme  Texe,  il  n'y  doit  avoir  qu'un  arrie- 
re-faix  :  mais  s'ils  fpnt  de  divers  fcxes ,  c'cft 
à  dire,m2ile  ^  femelle ,  il  y  aura  deux  ar* 
riere-faix.  Il  ajoute  ,  qu'il  femble  que  cela 
^it  efté  fait  par  une  providence  admirable 
de  la  Nature. 

Je  feray  voir  encore  ailleurs  par  de  bon-^ 
îies  autoritez ,  que  cette  opinion  de  Mon- 
iieuî:  Viardel  n'eft  pas  véritable.  Chaque 
Enfant  a  fes  membranes  ,  &:  les  membranes 
4e  chacun  contiennent  les  eaux  quiluy  font 
neceffaires  pendant  qii'il  eft  d^ns  le  ventre 
de  la  Mère,  dans  lefquclles  il  eft  nageant  juf-. 
ques  à  ce  qu'il  vienne  au  monde. 

Il  n'en  eft  pas  de  mefme  du  placenta  :  il 
peut  arriver  qu'il  n'y  en  ait  qu'un  pour  deux 
Enfan^. 

L'Enfant  dans  la  matrice  nao-e  dans  les; 
eaux  ,  comme  le  jaune  d'un  oeuf  dans  fa 
glaire 3  &  l'ceuf  ^  de  la  mcfme  manière,  a 
fil  membrane  qui  fc  durcit  &:  vient  en  co- 
quille ^  laquelle  à  riion  fens  reprefcnte  le 
cqrium ,  avant  que  la  coquille  fe  durcifl'e  5  &; 
la  membrane  qui  fe  trouve  foys  cettç  ço^ 
quille /reprçfcnte  ïaxi^miQS^. 
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OBSERVATION    LXI. 

J)e  V âCCQuchiment  d'un  Enfant ,  dont  la  main 
&  le  bras  e fiaient  finis  hors  des  orifices  ^ 
jufques  à  l'épaule, 

UN  Merçrcdy  8.  jour  du  mois  de  May 
1674  je  fus  appelle  par  une  Dame  , 
pour  aller  à  Noify  le  Sec  accoucher  une 
Femme  qui  avoir  efté  nourrice  d'un  des  ne- 
veux deMonfieur  le  Bel,  Premier  Médecin 
de  fon  Altefle  Madame  ,  rres  fçavant  en  fa 
profeflion  :  auflî  a-t-il  efté  chcifi  par  cette 
grande  Princefle,  pour  cftre  auprès  d'elle, 

L'Enfant  prefencoit  la  main  Se  le  bras, 
<jui  eftoient  fortis  jufqucsà  l'épaule, &  touç 
le  corps  de  TEnfant  affaiffé  fur  l*orifice  in- 
terne ^  &:  ce  bras  occupoit  tout  le  vagin, 
<^ui  eftoic  excrémement  reflerré  ,  aulli-bieh 
que  la  matrice,  parce  que  les  eaux  de  l'En* 
fant  s'eftpient  écoulées  vingt-quatre  heures 
avant  que  î'y  fufle  arrivé.  M'y  eftanttranf- 
porté  ,  p  demanday  à  la  Sage -femme  ce 
qu  elle  avoit  fait  ;  éù  eftant  inftruit  de  tou- 
tes chofes,  je  touchay  la  Malade,  &c  gliflay 
mes  doigts  ^  ma  main  le  mieux  qu'il  me 
fut  poffible,  pour  pouvoir  repouffer  l'épau- 
Iq^j,  ^  enfuite  le  bras  :  car  il  faut  toujours 
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commencer  parla  partie  qui  eft fortiela  der- 
nière, ne  pouvant  faire  autrement  ,  que  de 
pouffer  la  main  à  la  faveur  du  bras, comme 
je  fis. 

Je  portay  enfuite  l'extrémité  de  mes  doigts 
contre  le  bras  de  l'Enfant,  pour  ne  pas  bief- 
fer  la  Mère,  &  je  les  introduifis  jufqu'à  la 
tefte  de  cet  Enfant,  qui  fe  trouvoit  avoir  la 
face  couchée  fur  la  poitrine  &:  fur  le  ven- 
tre :  ce  qui  m'obligea  à  fonger  à  ce  quej'a- 
voîs  à  faire  ,  &:  quel  parti  je  devois  pren- 
dre. Je  pris  celuy  de  dégager  la  tefte  ,  par- 
ce qu'elle  me  faifoit  obftacle  ,  àc  de  cher- 
cher les  pieds  ,  ce  que  je  fis;  bc  en  fv^ntant 
un  fous  les  feffes  ,  )z  tafchay  de  lé  tirer 
avec  ma  main  dtoite,  le  repouffanr  avec  la 
gauche,  c'eftà  dire,  le  bras,  qui  cftoitfor- 
tï  y  de  forfe  qu'à  mefure  que  le  pied  que  je 
îirois,  fortoit,  le  bras  rentroit.  L'autre  pied 
parut  bicu-toft  après;  ^  les  ayant aff^mblez 
tous  deux  j  j'amenay  un  Erfant  m,ort. 

Je  déîivray  enfuite  la  Mère  qui  fe  porta 
bien  pendant  fa  couche ,  &  fe  releva  (oit 
heureufement^ 
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OBSERVATION    LXII. 

Vt  V accouchement  d'un  Enfant  qui  p'efentoït 

/'anus. 

N  Lundy  î6.  jour  du  mois  de  Juillet 
1674.  je  fus  appelle  chez  Madame  de 
la  Marche  MaicrefTe  Sage  femme  ,  &  tres- 
experimcntce  en  fon  art ,  laquelle  demeu- 
roic  proche  Saint  Louis  dans  Tlfle  Noftre- 
Dame  ,  pour  accoucher  une  Derrioifelle. 
Apres  avoir  demandé  à  Madame  delà  Mar- 
che ce  qu'elle  avoit  fait,  &  qu'elle  m'eut 
fait  connoiftre  ce  qui  s'eftoit  paflc  dans  les 
douleurs  que  la  Malade  avoir  foufFerres ,  je 
gîirtay  mes  doigts  aux  parties.  Je  ièntis  au 
bout  de  mes  doigts  une  mufcofité  que  je 
reconnus  eftre  du  meconïum\  cela  me  fit  di- 
re que  Xanus  de  l'Enfant  fe  prefcntoit  le  pre« 
tnier,  &  qu'il  faloit  que  la  Malade  s'cffor- 
çaft-,  laquelle  s'efforça  &  l'Enfant  aufîi,qui 
pouvoit  eftre  fort.  En  effet  il  y  parut,  par- 
ce que  dans  une  douleur  l'ombilic  de  l'En- 
fant qui  fe  trouvoit  eftre  court ,  fe  rompità 
quatre  travers  de  doigt  du  ventre  de  FEn- 
fanr.  Je  Tarreftay  ^  comprimay  de  ma 
main  gauche  ,  afin  qu'il  ne  perdift  pas  de 
fang  ,  &  par  confequent  fcs  forces  >  &  de 
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la  droite  j s  dégagcay  T Enfant,  &:Ictiray: 
puis  je  liay  Tombilic  le  plus  prompcement 
quil  me  fut  poffiblc.  Cela  eftant  fait,  je 
mis  TEnfant  encre  les  mains  de  la  Sasc-fem- 
me  :  je  pris  cnfuite  le  cordon  ,  afin  de  tirer 
par  fon  moyen  le  placenta  j  &:  y  trouvant  de 
la  refiftance,  j^introduifis  à  la  faveur  d'ice- 
luy  mes  doigts  èc  ma  main.  Alors  j?  fentis 
<i*autres  membranes  qui  fe  prefentoient  ; 
ce  qui  me  fit  connoiftre  qu  il  y  avoit  enco- 
re un  Enfant. 

Je  perçay  fes  membranes,  &  en  ayant  fait 
évacuer  les  eaux,  le  bras  du  fécond  Enfant 
fe  prefenta.  Je  le  rcpouflay  dans  la  matrice, 
&  coulant  ma  main  le  long  de  l'épaule  èc  des 
hypocondres  ,  des  cuiffbs  &:  des  jambes,  je 
pris  le  pied,  que  je  tiray  dehors,  &  l'autre 
fuivit  auffi-rtoft.  Au  mefme  inftant  que  je 
tirois  le  pied ,  le  bras  rentroit. 
.  Monfieur  Viardel  en  fon  Chapitre  j.  pa- 
ge i8.  dit  que  l'Enfant  eftant  à  terme  ^  rompt 
^  déchire  les  membranes  avec  fes  pieds  i 
qu'il  tourne  fa  telle  en  bas  vers  l'orifice  in- 
terne de  la  matrice  ,  cherchant  à  fe  faire 
paflage  pour  forcir  de  cetce  prifon,  où  il  ne 
peut  plus  demeurer  j  que  lorfque  les  caiix 
forcent,  elles  lubrifient  le  pailage^ô^^leren-. 
dent  beaucoup  plus  aifc. 

Je  réponds  ^  cela,  que  s*il  eft;  vray  que 
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l'Enfant  rompe  les  membranes,  en  les  pouf, 
fane  avec  les  pieds  ,  elles  ne  defcendroient 
pas  dans  les  orifices ,  Se  ne  deviendroienc  pas  (i 
greffes  qu'on  les  voit  venir  bien  fouvent  aux 
orifices  de  la  matrice  ,  où  elles  paroiffcnt 
pour  fordinaire  comme  une  veflie  de  co- 
chon ,  quand  elle  eft  bien  pleine. 

Si  ces  membranes  s'ouvrent ,  que  les  eaux 
s'écoulent,  &c  que  la  tefte  de  l'Enfant  ne  fui* 
ve  pas  ces  eaux,  c'eft  figneque  le  travail  fe- 
ra laborieux  &:  pénible.  Tant  que  la  Fem- 
me vuidera  des  eaux  ,  elle  n'accouchera 
point,  parce  que  les  eaux  fortcnt  par  quel- 
que petite  ouverture  ,  qui  fe  trouve  faite 
aux  membranes:  alors  elles  s'évacuent  dans 
la  matrice ,  &  dans  le  mouvement  des  dou- 
leurs ces  eaux  s'écoulent  &  fortent  ainfiy 
jufques  à  ce  qu'il  fe  trouve  que  dans  les  mem- 
branes il  n'y  a  que  l'Enfant  qui  pouffe  alors 
vertement  ,  &  fait  l'ouverture  pour  forcir. 
C'eft  ce  qui  fait  dire  à  l'Accoucheur  ou  à 
la  Sage-femme  ,  que  dés  que  les  eaux  com- 
menceront à  ceffer  de  couler,  on  eft  affuré 
que  les  douleurs  pour  l'accouchement  au- 
gmenteront ,  de  que  la  Femme  accouchera 
bien-toft. 

Par  la  nature,  conftitution  SC  diminution 
des  membranes  on  peut  bien  fouvent  ju-- 
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ger  du  travail  :  car  fi  elles  font  rondes ,  el- 
les marquent  ordinairement  un  travail  na- 
turel &  heureux  ;  mais  non  pas  roiijours  ^ 
parce  que  quand  l'Enfant  prcfence  les  fcfl'es 
ou  répaule^  elles  font  fouv^nt  auffi  rondes 
qu'elles  lé  font  en  l'accouchement  naturel* 
Au  contraire  ,  fi  les  meriîbranes  font  défi- 
gure longue  ,  elles  marquent  un  accouche- 
ment contre  nature.  Les  Sages  femmes  veu- 
lent que  les  membranes  prennent  la  forme 

^  ôc  la  nature  de  la  partie  qui  fe  prefente. 
Lorfque  les  membranes  font  venues  dans  un 
état  de  groffeur,  fi  elles  ne  fe  percent  point 
à  caufe  de  leur  épaifleur  ,  on  eft  obligé  de 
les  percer  avec  un  grain  de  fel,  cela  fe  peut 
faire  ,  fi  le  grain  eft  aigu  &c  tranchant  ,  ou 
avec  la  pointe  d'une  épingle.  Auffi-toft  que 
ces  eaux  &:  ks  membranes  font  venues  à  un 
certain  période  ,  ^  qu'on    les  perce  ,  ou 

'  qu'elles  fe  percent  d'elles  -  mefmes  ,  deux 
ou  trois  douleurs  venant  après  à  la  Femme^ 
l'Enfant  fort. 

Pour  revenir  à  noftre  Obfervationj  le  fé- 
cond Enfant  fut  une  Fille,  qui  elloit  plus 
petite  que  le  premier  Enfant.  Je  fis  la  mef- 
me  chofe  que  j'âvois  faite  à  l'autre  :  je  liay 
l'ombilic  en  deux  endraits,  &  ]:  le  coupay 
entre  deux  liaauures.  Mais  comme  le  cher- 
chois  à  délivrei  la  Femme  du  fécond  bc  du 
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premier  arrière- faix  Je  trouvay  le  mcfme  ob- 
ftacle  que  j'avois  eu  aux  autres. 

Je  fentis  d'aucres  membranes,  qui  fegon- 
fioienc  par  les  eaux  :  je  perçay  les  membra- 
nes, ô^  les  eaux  s'ccoulerent  j  dc  dans  ce 
moment  le  bras  du  troifiéme  Enfant  fe  pre- 
fenta  :  de  manière  que  le  tournant  comme 
j'avois  fait  le  fécond  ,  je  le  tiray.  II  eftoit 
plus  puiffant  que  les  deux  autres ,  &  Tom- 
bilic  plus  petit. 

Ces  trois  Enfans  eftant  fortis ,  je  pris  l*om- 
bilic  du  premier,  parce  qu'il  eftoit  le  plus 
gros  &  le  plus  court  ;  &  gliffant  ma  main 
le  long  de  cet  ombilic  ,  ]C  la  conduiGs  juf- 
ques  à  la  partie  déclive  du  placenta.  Je  te- 
nois  ce  mefme  ombilic  avec  ma  main  gau- 
che ,  &:  par  ce  moyen  je  feparay  les  trois 
arriere-faix ,  que  je  tiray  en  bon  état ,  ^  tout 
entiers.  Ils  eftoient  attachez  l'un  à  l'autre 
par  une  forte  portion  du  corinm  ,  qui  les  en- 
velopoit  tous  trois ,  defquels  j?  fis  la  demon- 
ftration  en  prefence  de  Meilleurs  Lvilier  , 
Biendifant  6c  Bricet  ,  tous  trois  habiles  bc 
fçavans  Médecins. 

Je  leur  fis  rembarquer,  que  chaque  placen- 
ta avoir  deux  membranes ,  dans  lefquelles 
ces  trois  Enfans  eftoient  contenus. 

Chaque  Enfant  ayant  (on c or ium  ^(onam- 
nids  U  fcs  eaux  feparées ,  les  arrière  -  faix 
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eftoicnt  attachez  enfemble. 

Comme  j'apperçûs  qu'il  eftoit  refté  lîîid 
petite  portion  d'une  des  amnios  ,  je  gliftay 
ma  main  dans  la  matrice  ,  où  je  trouvay 
un  corps  rond  &  dur  ,  qui  rouloit  de  cô- 
té &:  d'autre  ,  ayant  feulemeiit  en  un  en- 
droit une  petite  adherance  ,  en  forme 
de  patte  d'oye  ,  de  la  nature  du  ^lacen-- 
ta  ,  laquelle  je  feparay  j  mais  l'ayant  ti-* 
rée  5  je  reconnus  que  c'eftoit  une  mole, 
de  la  groffeur  d'une  grofle  boulle  à  joùër 
au  mail. 

Ces  trois  Ënfans  furent  baptizezà  Saine 
Louïs.  Je  les  vis  l'efpace  de  quinze  jours 
en  bonnefanté,  &  la  Mère  fe  porta  fore 
bien* 

3'ay  fait  plufieurs  accouchemens  de  cette 
nature  ,  dont  jefupprime  le  récit,  pour  évi* 
ter  les  redites. 
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OBSERVATION    LXIIL 

t>e  îaccouchemeT^t  a  un  Enfant  qui  avoit  efii 
^dcdoiré  'dans  la  matrice, 

N  Mardy  li.  jour  (Ju  mois  de  Décem- 
bre 1674.  je  fus  appelle  dans  la  rue 
neuve  Saine  Deiiys  ,  pour  y  voir  une  Fem- 
rtie  en  travail  d'Enfant ,  où  la  Sage-femme 
fe  trouVoit  embarraUce  ,  &:  où  elle   avoic 
fait  venir  lin  Chirurgien  fore  habile  homme^ 
qui  fie  tout  ce  qu'il  put  pour  Taccoûchcr. 
N'en  pouvant  Venir  à  bout  ,  &:  fe  trouvanc 
fort  J^atigué  ,    il  fut  obligé  de  raÎDandoii- 
riér  ,  comme  eftant  dn  des    plus  fafcheux 
accôuchemens.  J'y  fuà  appelle  :  je  glifiay  mes 
doigts  le  long  du  col  de  la  matrice  ,  où  je 
fentis  un  peu  au  dedans  de  l'orifice  interne, 
une  ouvertiire  à  pafTer  le  poing ,  cù  je  rrou- 
vay  les  înteO:ins  de  la  Femme  malade  ,  lef- 
quels  eftoient  tombée  dans  ce  trou  ,  ^  en 
mefme  temps  ceux  de  TEnfant.  Cela  m'ar- 
refta  tout  coui't  ,  &:  m'obligea  à  demander 
à  la  Sage-femme  fi  elle  avoit  travaillé.  Elle 
me  repondit  afTez  fièrement  que  non  ,  6C 
qu'elle  en  ferait  bien  fafchée. 

Pour  lors  la  Malade  prenant  la  parole , 
elle  me  dit  qu'un  Chirurgien  y  avoit  fait 
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inucilemcnt  ce  qu'il  avoit  pu  ,  pendant  deux 
heures  j  qu  elle  croyoic  mourir  ,  non  pas 
qu'elle  apprehendaft  la  mort ,  pourvu  tou- 
tefois que  fon  Enfant  fuft  baptizé  ;  &  elle 
me  pria  de  travailler  à  l'accoucher:  ce  que  je 
ne  pus  luy  accorder  ,  fi  Tonn'envoyoit  prier 
celuy  qui  avoit  travaillé,  de  venir  pour  tra- 
vailler ,  ou  eftre  prefent  à  ce  que  je  pour- 
rois  faire. 

On  renvoya  prier  de  venir  :  il  ne  le  vou- 
lut pas  faire  ,  parce  qu'il  eftoit  las  ,  ÔC 
qu'il  eftoit  malade  ,  à  ce  qu'il  difoit.  Pen- 
dant ce  temps-la  je  difpofay  la  Malade  à  re- 
cevoir tous  fes  Sacremens.  Monfieur  Douté, 
dont  la  probité  eft  connue ,  &:  qui  eft  un  des 
plus  habiles  delà  Faculté,y  fut  appelle. ^e luy 
fis  rapport  de  l'état  où  eftoient  les  chofes, 
luy  faifant  prefenter  un  bras  de  l'Enfant, 
qui  avoit  efté  arraché  ,  auquel  l'Operateur 
avoit  laiffé  un  cordon  ,  en  forme  de  lacs, 
de  mefme  qu'à  une  jambe.  Nous  ne  pou- 
vions pas  difcon  venir  que  cet  Enfant  ne  fuft 
mort,  &  que  la  Femme  mourroit  bien-toft. 
Cela  fait  bien  voir  que  les  lacs  ne  font  pas 
toujours  propres ,  &  qu'il  ne  s'en  faut  fer^ 
vir  que  bien  à  propos. 

Cette  pauvre  Femme  me  prioit  toujours 
inftamment  de  tirer  fon  Enfant,  quand  elle 
devroit  mourir  ,  afin  qu'il  pûft  eftre  baptizé* 
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Monlîeur  Douce  me  dit  de  travailler  pour 
la  contenter.  Je  ne  confeilleray  jamais 
à  Chirurgien  de  travailler  après  un  au- 
tre 5  s'il  n  eft  afluré  d'un  bon  fuccés  ,  parce 
que  l'on  bkfme  tcù)Ours  celuy  qui  travaille 
le  dernier  ,  &  qu'on  l'accufe  de  la  mort  de  la 
Malade,  qucy-qu'il  en  foit  innocent.  Il  eft 
vray  que  je  travail lay  en  cette  rencontre, 
plûroft  pour  contenter  la  Malade,  que  pour 
la  neceflîté  qu'il  y  avoir  ,  parce  que  j'avois 
bien  reconnu  le  mal  qui  eftoit  fait.  Mais  la 
pauvre  Femme  me  preffafifart,  que  Mon- 
fieur  Douté  en  eut  de  la  corn paiïio n ,  &:  me 
dit  de  la  contenter.  Pour  lors  ,  av^nc  que 
de  travailler,  je  remontray  bien  à  Monfieur 
Douté,  le  danger  où  je  pouvois  me  mettre 
en  Taccouchant,  le  priant  de  juger  en  quel 
état  eftoient  Iqs  chofes,  &:  à  quoy  je  m'ex- 
pofois  en  y  mettant  la  main.  Je  tiray  l'En- 
fant, qui  fe  trouva  de  la  manière  que  je  l'a- 
vois  dit,  eftant  tout  déchire  &:  éventré, 
parce  que  les  inteftins  fortoienc  hors  les  orifi- 
ces de  la  marriccde  la  Malade,  &  je  priay 
Monfieur  Douté  de  les  vouloir  confiderer, 
avant  que  j'y  touchaffe.  11  ri'ordonna  après 
Taccouchement  que  de  bonne  nourriture, 
6<:  pria  les  perfi^nnes  qui  eftoient  prefentes, 
d'avoir  foin  de  luy  parler  de  Dieu ,  &  d'a- 
voir  un  Ecclcfiaftiqae  ,  pour  avoir  foin  de 
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fon  faluc  j  &  après  cela  nous  nous  retiraf- 

mes. 

L'une  des  plus  grandes  maximes,  que  doi- 
vent avoir  tous  ceux  ou  celles  qui  accou- 
chent, c'eft  d'avoir  une  grande  douceur, & 
beaucoup  de  patience  ,  d'attendre  que  les 
chofes  fe  préparent,  ai  d'aider  par  de  petits 
remèdes  doux  ,  pour  adoucir  &  lubrifier  les 
parties  de  la  Femme ,  avec  du  beurre  frais , 
ou  quelque  autre  médicament  de  pareille  na- 
ture ,  dautant  qu'ils  aident  les  orifices  à  fe 
relafcher  &  dilater.  Et  quand  nous  tra- 
vaillons ,  nous  devons  confiderer  qu'il  y  a 
un  Dieu ,  qui  nous  regarde  dans  noftrc  in- 
térieur,  &  ne  rien  faire  que  bien  à  propos; 
ny  ne  donner  jamais  ,  ny  confeiller  à  pas^ 
une  Femme  de  fe  faire  des  remèdes  ,  de 
peur  de  fe  provoquer  leur  accouchement , 
fans  une  parfaite  conjnoiiTance ,  ou  fans  l'a- 
vis de  quelque  habile  &:  fçavant  Médecin > 
û  on  en  peut  avoir  ;  &:  fur  tout,  nous  de 
vons  prier  Dieu  de  bénir  nos  ouvrages  ,  & 
d'eftre  à  noflre  aide  dans  nos  neceflitez ,  où 
nous  nous  rencontrons  fouvent  ,  &:  tra- 
vailler toujours  dans  un  efprit  de  douceur 
^  de  charité. 
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OBSERVATION    LXlV. 

De  1/ Accouchement  d'un  Enfant  qui  frefentoït 
fhyfiocondre. 

UN  Mardy  20.  jour  du  mois  d'Aouft 
1^75-.  je  fus  appelle  au  Faux-bourg 
Saine  Antoine  ,  en  la  rue  de  Charen- 
ton,  pour  accoucher  la  Femme  d'un  Ser- 
rurier. L'Enfant  prcfentoit  Thypocondre 
gauche  :  il  eftoit  fi  gros  &  fi  monftrueux , 
que  je  le  crûs  hydropique  ,  comme  il  eftoit 
en  effet.  La  Femme  eftoit  d'une  mauvaife 
conftitutionj  &:  après  l'avoir  examinée,  j'in- 
troduifis  mes  doigts  en  la  manière  accoutu- 
mée. Je  joignis  les  pieds  ,  je  les  dégageay, 
&  les  tiray  dehors  jufques  aux  feffes,  J-ap- 
perçus  que  l'urine  s'évacuoit  en  abondance 
par  l'urethre  de  T Enfant. 

]'obfervay  avec  de  la  chandelle  ,  pour  en 
avoir  plus  de  certitude ,  &  je  priay  la  Sage- 
femme  de  le  vouloir  bien  coniîderer ,  ^  d'y 
faire  reflexion  ,  parce. qu'elle  eftoit  ancien- 
cienne  &:  habile  dans  fa  profeffion.  Je  luy 
dis  que  cela  venoit  de  la  compreffion  qui  fc 
faifoit  par  les  orifices  de  la  matrice  ,  aux 
parties  de  l'Enfant  ,  qui  fe  trouva  eftre  une 
Fille. 

Siij 
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Cette  urine  coula  un  cfpacc  de  temps, 
fans  difcontinuër ,  claire  comme  de  Tcau  de 
roche  :  mais  comme  j'apprehendois  que 
l'Enfant  nefuftfufFoqué,  en  cas  qu'il  euft  vie, 
je  pris  un  linge  ^  avec  lequel  j'envelopay 
la  jambe,  qui eftoit  déjà  forrie,  laifTant l'au- 
tre qui  fe  tfouvoit  couchée  fur  le  ventre  de 
l'Enfant  5  &  jç  tiray  ainfi  cet  Enfant  ,  au- 
quel je  ne  remarquay  aucune  marque  de 
vie.  Elle  pouvoit  avoir  fept  mois  ,  ou 
environ;  &:  comme  cet  Enfant  efloit  ren- 
drelet,  Tarticulation  du  o-cnou  s'elloit  relaf- 
chee  en  le  tirant.  Que  {î  je  n'y  cuffe  bien 
pris  garde,  la  jambe  fe  feroit  feparée  de  la 
cuiffe,  &:  me  feroit  demeurée  dans  la  main, 
à  caufe  qu'il  faloit  tirer  avec  force  ,  parce 
que  cet  Enfant  avoir  le  ventre  fort  enflé. 

Ce  qui  fit  dire  à  la  Sage-femme  qu'elle 
n'avoir  jamais  vu  un  accouchement  fi  dé- 
licat, ny  fi  confiderable.  Je  déiivray  la  Ma- 
lade d'un  arricre-faix  ,  qui  fe  trouva  tout 
pourry  ;  ^  nonobftant  tout  cela  ,  elle  fe 
porta  bien  ,  ^  releva  en  parfaite  fanté. 
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OBSERVATION    LXV. 

De  r extraction  de  deux  arriere-faix  ^jolnH 
tnfcmhle. 

UN  Mcrcredy  14.  jour  du  mois  de  Se- 
ptembre 167J.  je  fus  appelle  pour  ac- 
coucher une  pauvre  Femme  de  deux  En- 
fans  ,  Fun  mafle  ,  &:  l'autre  femelle. 

Le  premier  prefentoit  la  main  ,  à  la  fa- 
veur de  laquelle  je  gliflay  mes  doigts  le 
long  du  bras  de  l'Enfant  :  eftant  à  Tépaulcr, 
je  les  gliflay  le  long  du  corps^  jufquesà  ce 
que  j'eufle  un  pied  ,  que  je  ciray  ,  ^  j'on^ 
doyay  TEnfant  fous  condition.  J'envelo- 
pay  la  jambe  avec  un  linge,  je  la  tiray  de- 
hors en  la  manière  que  j'ay  déjà  dite  :  en- 
fuite  je  portay  ma  main  pour  délivrer  la 
Femme  ;  mais  je  fentis  d'autres  membra- 
nes avec  des  eaux  :  je  les  perçay  ,  &  l'En- 
fant eftant  venu  comme  le  premier  ,  j'y  fis 
la  mefme  chofe. 

Ces  deux  Enfans  eftoient  d'une  mefme 
ftrufture.  Je  pris  le  premier  ombilic  ,  qui 
cftoit  celuy  dé  la  Fille  ;  mais  le  voulant  ti- 
rer 5  j'y  trouvay  de  la  refiftancc.  Alors  je 
gliflay  mes  doigts  &  la  main  ,  que  j'intro- 
duifis  dans  la  matrice,  en  la  partie  déclive 
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fàç  l'arriére -faix  ,  qui  fe  lepara  fans  peine, 
6c  gliffa  fur  ma  main  5  je  n'eus  pas  plus  de 
difficulté  à  Taucre  :  de  manière  que  la  Fem- 
me fur  heureufement  accouchée  d'une  Fil- 
le d^  d'un  crarcon. 

Alors  je  confideray  les  deux  arriere-faix. 
Ils  cftoienc  joints  enfemble  par  une  forre 
memt)rane  :  il  y  avoir  encre  les  deux  arrie- 
re-faix  une  di fiance  ou  feparatiQn  de  qua-^ 
tre  travers  de  doigt  ,  &c  chacun  de  ces  ar- 
riere-faix  avoir  fes  membranes  bien  feparées 
les  unes  des  autres. 

Je  les  diftinguay ,  pour  m'éclaircir  encore, 
de  l'erreur  de  l'Auteur^  donc  nous  avons  par« 
ié  cy  -  devant, 

OBSERVATION     LXVI. 

De  l'accouchement  d'un   Enfant^  qui  ftefentol^ 

Ia  jkçc, 

N  Mardy  7.  jour  du  mois  de  Mars 
i6y6/]t  fus  appelle  dans  la  rue  Bail- 
ler,  pour  y  accoucher  une  Femme  ,  que  je 
troiivay  couchée  far  le  dos  ^  devant  un  feu, 
où  la  Sage-femme  la  tenoit  toute  découver- 
te. Cela  me  fit  luy  demander  ou  eftoit  la 
pudeur  qu'elle  devoit  avoir  ,  6^  pourquoy 
elle  tenoit  cette  Femme  ainfi  découverte. 
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D'abord  à  la  vue  ,  rouvercure  de  l'oufice 
externe  reffembloic  à  un  mafque  ,  parée 
qu'on  voyoit  la  face  d'un  Enfant ,  bornée 
de  tous  Goftez  par  les  lèvres  extérieures 
des  parties  de  la  Femme. 

Le  front  eftoit  fitué  fur  la  fourchette 
proche  de  Xnnus  ,  6^  les  yeux  de  l'Enfant 
eftoicnt  effroyables. 

Apres  avoir  vu  les  parties,  je  reprefentay 
encore  plus  fortement  à  la  Sage-femme, 
qu'il  faloitagir  avec  plus  de  prudence  qu'elle 
n'avoir  fait ,  bc  qu'on  ne  fçauroit  avoir  affez 
de  retenue    dans  tous  les  accouchemens. 

Elle  s'cxcufa ,  en  me  difant  qu'elle  avoic 
efté  furprife  ,  voyant  la  difpofition  de  cet 
accouchement  ;  qu'elle  avoit  crû  que  c'eftoit 
un  monftre  ^  ôc  qu'elle  n'avoir  jamais  rien 
vu  d'approchant. 

Je  pris  du  beurre,  j'en  frotay  mes  doigts, 
je  les  glifTay  entre  les  lèvres  des  parties  de 
la  Femme,  &  le  front  hi  les  joues  de  l'En- 
fant, tafchant  à  dilater  autant  qu'il  me  fut 
poffible  ;  j'en  fis  de  mefmc  à  la  partie  fu- 
perieure  :  naais  tout  cela  ne  produifoit  rien. 
Ceft  pourquoy  je  portay  mes  [doigts  en-i 
tre  le  font  de  l'Enfant ,  &:  la  fourchette 
fur  Xanus  de  la  Merç  ;  laquelle  fentant  la 
compreflîon  que  je  faifois  avec  mes  doigts, 
fit  un  fi    grand    effort  /que   la  tefle  for- 
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tic  tout  d'un  coup.  Je  tiray  le  refte  du  corps, 
en  prenant  la  tefte  par  les  parties  latérales, 
&en  mettant  ma  main  à  plat  fur  les  oreilles, 
pour  le  tirer.  L'ayant  mis  dehors  ,  j'étuvay 
la  face  de  TEnfant  avec  du  vin  un  peu  chaud, 
laquelle  fe  remit  en  fon  premier  état,  quoy- 
qu'elle  fuft  toute  noire. 

J'ay  accouché  plufieurs  Femmes  ,  dont 
les  Enfans  venoient  la  face  de  travers  ^  &: 
cependant  toujours  heureufement  :  d'où  il 
s'enfuit  que  quand  le  vifage  fe  prefente  le 
premier  ,  il  ne  faut  rien  violenter  ,  parce 
qu'il  n'en  arrive  jamais  rien  de  fafcheux  ny 
à  laMerc  ny  à  l'Enfant ,  ainû  quenous  avons 
déjà  dite 

OBSERVATION    LXVII. 

Pc  T accouchement  d'une  Femme  qui  avait  une 
tumeur  dans  le  bas  ventre. 

UN  Vendredy  %6.  jour  du  mois  d'O- 
dobre  1678.  je  fus  appelle  pour  voir 
la  Femme  d'un  Maiftre  Corroyeur ,  qui  de- 
meuroit  dans  la  luë  Maubué. 

Elle  avoit  une  tumeur  dans  le  bas  ven- 
tre ,  en  la  partie  hypogaftrique  ,  vers  la  ré- 
gion de  la  matrice.  Cette  tumeur  eftoit  de 
la  grandeur  ^  grofleur  d'une  boule ,  laquelle 
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prcflant  fur  le  ffhin6ter  de  la  veflîe,  eau- 
foit  une  fuppreffion  d'urine  :  ce  qui  nous 
obligea  de  confulcer  Monfieur  Biendifant, 
Dodeur  de  la  Faculté,  quiluy  ordonna  plu- 
fleurs  remèdes  ,  encre  autres  la  fonde  ,  que 
j'introduifis  dans  la  veiïie  avec  heureux 
fuccés.  Je  la  fonday  plufieurs  fois  avec  beau- 
coup de  peine  ,  tant  à  caufe  qu'elle  y  repu- 
gnoit,  que  parce  que  la  tumeur  faifoit  beau- 
coup de  refiftance. 

Un  jour  m'ayant  refufc  d'eftre  fondée , 
Tabondancc  de  Turine  luy  caufa  une  fi  gran- 
de tenfion  à  la  vcflîc ,  que  quand  elle  fut  obli- 
gée d'eftre  fondée  ,  bc  qu'elle  ne  pût  plus 
fiipporcer  la  douleur  que  Turine  luy  caufoir, 
il  me  fut  impoffible  d'introduire  la  fonde  : 
ce  qui  m'obligea  de  luy  faire  des  fomenta- 
tions émollientes  fur  le  ventre ,  avec  les  mau- 
ves 5  guimauves,  violiers ,  pariétaire  &  grai- 
ne de  lin.  Cela  ayant  relafché  les  parties, 
je  n'eus  point  de  peine  à  introduire  la  fon- 
de ,  à  l'aide  de  laquelle  je  fis  fortir  une 
quantité  confiderable  d'urine  :  ce  qui  don- 
na du  relâfche  à  fes  douleurs  pour  quelque 
temps.  Mais  le  mal  s'opiniaftrant  dans  la 
fuite,  elle  nous  laifla  là,  &  prit  des  remè- 
des qu'une  Sage-femme  luy  propofa, laquel- 
le la  purgea  pendant  trois  femaines.  Com- 
me la  Malade  ne   fut  pas  plus   foulagéc 
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Aqs  remèdes  de  cette  Sage-femme ,  que  des 
noftres  ,  elle  en  prit  une  autre  ,  qui  luy  fit 
prendre  une  quantité  prodigieufe  de  medi- 
camens ,  qui  ne  luy  furent  pas  plus  falu tai- 
re. Apres  Gela  elle  prit  un  Médecin,  qui  luy  fit 
ufer  de  certaines  potions  qu'il  faifoit ,  &:  qu'il 
luy  portoit  luy-mefme.  Ces  potions  la  pur- 
gèrent beaucoup-  ;  &  ce  qu  elle  vuidoit , 
eftoit  de  couleur  fort  noire  ,  comme  de  la 
poix. 

Nonobftant  tout  cela,  la  tumeur  demeu- 
ra toujours  au  mefmc  état  &  au  mefmc 
endroit.  On  Tempoignoit  à  pleines  mains, 
quoy-que  la  Femme  fufl:  groffe  de  quatre 
mois  ou  environ.  Apres  ce  temps-là  cette 
tumeur  ne  parut  plus  5  mais  la  Malade  fen- 
toit  une  pefanteur  &  une  grande  douleur 
en  Jâ  région  des  reins. 

Au  feptiéme  mois  de  fa  groflefle  clic  per- 
dit beaucoup  de  fang  ,  par  plufieurs  fois  5 
&  de  fa  propre  confeffion  ,  hc  de  celle  de 
fon  Mary,  elle  en  vuidoit  environ  deux  li- 
vres à  la  fois. 

Au  huitième  mois  le  ly.  jour  d'Octobre 
de  la  mefme  année  1678.  elle  fut  affligée 
d'une  autre  perte  de  fàng  fort  confidera- 
ble.  Il  y  eut  une  Sage-femme  appellée^qui 
Tayant  vifîtée  ,  jugea  qu'elle  n'efloit  pas  en 
éta,t  d*accouc|ier.  Son  Médecin  luy  ordon- 
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na  une  petite  faignée  pour  le  lendemain  5 
mais  la  nuit  du  25.  au  le?.  on  appella  dere- 
chef la  Sage-femme ,  qui  la  trouva  au  mef- 
me  état.qit'elle  Tavoit  quittée. 

Comme  elle  la  vit  tres-foible  ,  elle  en- 
voya prier  Monfieur  Biendifant,  qui  eut  la 
charité  de  quitter  fon  lit  pour  y  aller.  Il 
jugea  que  la  faignée  eftoit  neceffairc  ;  mais 
fcs  forces  diminuèrent  tellement  ,  qu'elle 
mourut  quelques  heures  après  5  à  caufe  des 
grumeaux  de  fang  qu'elle  vuidoit. 

Après  fa  mort  on  luy  fit  la  fection  cefa- 
rienne,  &c  on  tira  un  Enfant  mafle^quina- 
voit  nulle  marque  de  vie.  On  trouva  en- 
core dans  la  matrice  une  maffe  de  chair, 
qu'on  examina  fort  cxadement  ;  ô«r  on  ob- 
ferva  quelle  eftoit  attachée  par  de  forts  li- 
gamens  à  la  partie  antérieure  de  la  matrice^, 
èc  envelopée  d'une  forte  membrane ,  en  for- 
me de  kifie  ,  qui  feparoit  cette  mafle  de 
chair.  Elle  pefoit  une  livre  ;  &  il  y  avoic 
une  portion  du  flacenta  de  l'Enfant ,  qui 
eftoit  attachée  à  cette  membrane  de  la  ma- 
trice 5  laquelle  couvroit  cette  mole. 

Le  flacenta  s'y  trouva  fort  adhérant ,  6^ 
oh  fut  obligé  de  l'arracher,  pour  le  fepa- 
rer  du  corps  de  la  matrice,  ou  de  fa  membrane 
interne.  Nous  ouvrifmes  cette  mole,  qui  ref- 
fembloiten  couleur,  à  la  chair  d'une  rouelle 
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de  veau  ,  fans  aucun  fàng  ,  qu'une  couleui? 

de  chair. 

OBSERVATION   LXVIIL 

De  l* accouchement  d!un  'Enfant ,  dont  le  bras 
fortoît  en  toute  fa  longueur, 

UN  Vendredy  17.  jour  du  mois  de  Juin 
1^78.  je  fus  appelle  furies  dix. heures 
du  matin  j  dans  la  rue  deBerry,  au  Marais, 
chez  un  Menuifier ,  pour  accoucher  une  De- 
moifelle  ,  que  la  S  âge- femme  ne  pouvoic 
accoucher.  Elle  avoir  plufieurs  fois  repouf- 
fé le  bras  qui  fe  prefentoit  ,  &  qui  fortoic 
hors  des  parties  de  la  Femme  ,  de  toute  fa 
longueur. 

11  eftoit  fort  gonflé  &  tuméfié  ,  à  caufc 
du  long  temps  qu'il  y  avoit  qu'il  eftoit  de- 
hors, foit  par  les  efforts  delà  Sage-femme, 
en  voulant  le  remettre ,  ou  par  la  compref- 
fiondes  orifices  en  fa  partie  fuperieure  ,  l'en 
tréc  eftant  fort  refferrée. 

Je  fis  tous  mes  efforts  pour  repouifcr  ce 
bras  dans  la  matrice -,  mais  il  me  fut  impof- 
fible  :  ce  qui  me  fit  prendre  le  party  de  le 
laifTer  là  ,  &  de  gliffer  ma  main  tout  le  long 
de  ce  bras  ,  afin  que  dilatant  avec  mes  doigts 
les  orifices,  je  le  coulaffe  dans  le  corps  de 
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la  matrice.  Cependant  je  tcnois  ma  main 
gauche  appliquée  fur  le  ventre  de  la  Fem- 
me 5  pour  la  tenir  en  état  ,  afin  de  pouvoir 
introduire  ma  droite  plus  feurement  &: 
plus  facilement;  &:  l'ayant  introduite,  j'ob- 
fervay  toutes  les  parties  de  l'Enfant. 

La  première  que  je  fentis,  fut  le  col ,  &: 
cnfuite  la  tcfte  ,  qui  cftoit  couchée  latéra- 
lement fur  le  YcEtum  de  la  Merc  5  puis  je 
coulay  ma  main  plus  loin  du  corps  de  l'En- 
fant, que  je  fcntis  en  double  ,  fon  ventre 
tourné  vers  le  fond  de  la  matrice  ,  dont  il 
regardoit  la  partie  antérieure  ;  les  genoux 
pliez  5  les  jambes  fous  la  tcfte.  Le  bras  gau* 
che  croifoit  fur  les  jambes.  Si  j'avois  voulu 
avoir  ce  genou ,  il  feroit  venu  bien  vifte  ; 
mais  je  le  laiffay  là ,  pour  prendre  la  pre- 
mière jambe ,  qui  fe  trouvoit  un  peu  déga- 
gée des  membranes  de  l'arriere-faix.  Il  fa-  / 
lut  avec  beaucoup  de  peine  que  je  le  déve-» 
lopaffe,  6^  que  je  Is  tirafle  ,  quoy-qu'il  y 
cuft  dans  mon  chemin  deux  obftacles,  qui 
pouvoient  empefcher  la  fortie. 

Le  premier  eftoit  la  tefte ,  laquelle  eftoit 
en  travers ,  &  qu'il  faloit  détourner  pour 
donner  paffage  au  pied.  Le  fécond  eftoit 
le  bras,  qu'il  faloit  femblablement  ofter  du 
paflage. 

Outre  toutes  ces  difficultés  ^  il  m'arriva 
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un  accident  qui  me  fit  quitter  la  partie  que  je 
tenois  :  ccftoit  un  engourdiffement  de  toute 
ma  main  ,  qui  eftoit  fi  grand  ,  que  je  ne 
pouvois  la  mouvoir  ;  mais  il  ne  dura  pas. 

Je  pris  donc  le  pied  qui  s'eftoit  retiré  du 
lieu  où  je  Tavois  amené  5  ce  qui  ne  s'eftoic 
pas  fait  fans  beaucoup  de  peine  ,  dautant 
qu'il  eftoit  entre  latefte&:lecol  deTEnfantj 
derrière  Tépaule.  Je  l'amenay  à  l'orifice  in- 
terne ,  parce  qu'il  glifloit  dans  ma  main, 
comme  feroit  une  ancruille  vivante  ,  &:  re- 
tournoit  toujours  par  ou  il  eltoit  venu. 

Apres  qu'il  m'eut  échappé  plufieurs  fois, 
je  pris  un  linge  bien  délié  ,  que  je  mis  au 
bout  de  mes  doigts  ;  &  j'empoignay  ainfi 
ce  pied  ,  6^  le  tiray  avec  force  ,  quoy-que 
j'entendiffe  craquer  les  jointures  de  ce  pau- 
vre Enfant,  comme  fi  toutes  fes  parties  fe 
fuflfent  rompues.  Cela  me  donnoit  de  l'in- 
quiétude ;  mais  il  faloit  le  faire  ,  ou  laifler 
mourir  la  Malade  ,  que  l'on  doit  toujours 
préferablement  fecourir,  quand TEnfant  eft 
ondoyé.  Dans  cet  inftant  la  Femme  pouf- 
fant de  touces  fes  forces  contre  moy ,  il  fefit 
un  fi  grand  eftort  de  part  &:  d'autre,  que  la 
cuiffe  de  l' Enfant  fortant,  le  bras  rentra, &  Va- 
/?^/ parut.  Alors  je  gliflay  mes  doigts  dans 
l'aifne  droite  :  mais  comme  j'apprehendois^, 
que  la  cuifle  qui  eftoit  encore  dedans ,  ne 

vinft 
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Vinft  à  fe  rompre  ,  |e  coulay  mes  doigts  le 
long  de  ectte  cuifle,  pour  voir  fi  l'autre 
jambe  viendroit  ;  bc  la  fenrant  couchée  fur 
le  ventre  de  l'Enfant  ^  je  tiray  cette  jambe. 

J'avoue  qu'il  faut  avoir  une  étrange  re» 
folution  pour  tirer  de  cette  forte  î  mais  on 
ne  fçauroic  faire  autrement  dans  ces  tra- 
vaux négligez  &  affaiffcz ,  pair  la  négligen- 
ce des  Sages -femmes  qui  font  ignorantes 
dans  leur  art ,  quand  la  Mère  ^  l'Enfant 
font  en  danger  de  perdre  la  vie. 

Les  deux  jambes  eftant  dehors ,  je  tiray 
l'Enfant  jufqu'aux  épaules  i  ce  que  je  ne  pus 
faire  fans  me  fatiguer  beaucoup  le  corps  àc 
l'efprit  3  pour  en  fortir  à  mon  honneur. 

La  tefte  de  l'Enfant  fortit  après  tout  d'un 
coup  ,  lorfque  je  tirois  cet  Enfant ,  avec 
l'arriere^faix  ,  qui  fe  trouva  fort  déchiré  ^ 
altéré  i  eftant  d'une  couleur  verdaftre  tirant 
fur  le  brun. 

L'ombilic  eftoît  auflî  flétri  &  altéré; mais 
l'Enfant  eftoit  vivant,  &:  d'une  couleur  fort 
naturelle^  quoy-qu'il  euft  foufF:rt  toutes  les 
peines  que  nous  avons  dites  :  il  vefcut  en- 
core plus  d'une  demie  heure  après  l'accou- 
chement. Cette  mort  pouvoir  provenir  dii 
mauvais  fuc  dont  il  avoit  efté  nourry  dans 
la  matrice  ,  Tarricre-faix  fe  trouvant  ainfi 
corrompu, 

T 
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Des  que  j'eus  accouché  6c  délivre  la  Ma-^ 
lade  5  je  luy  donnay  à  prendre  une  once  d'hui- 
le d'amendes  douces  ,  deux  onces  de  firop 
de  capilaire  ,  ôc  le  jus  de  crois  oranges  ai-^ 
grès.  C'eftun  remède  fort  propre  aux  nou- 
velles Accouchées  5  mais  il  ne  leur  faut  pas 
donner  aucune  nourriture  que  deux  heures 
après  l'avoir  pris  ,  de  crainte  de  quelque  vo- 
miffement,  quipourroic  caufer  un  reîafche- 
ment  des  ligamens  de  la  matrice. 

Je  vifitay  le  lendemain  la  Malade  ,  que 
je  trouvay  fans  fièvre.  Je  luy  or  donnay  un 
lavement  fait  d'une  décodion  de  laitues, 
mauves,  guimauves,  pariétaire  ,  fon  &:  vio- 
liers  ,  de  chacun  une  poignée  ^  que  je  fis 
bouillir  dans  de  l'eau  :  dans  une  livre  d'i- 
celle  je  fis  diffoudre  trois  onces  de  miel  de 
nénuphar.  La  Malade  fe  porta  fort  bien, 
quoy-qu'ellc  fuft  âgée  de  quarante  ans  ^fans 
avoir  aucune  incommodité  dans  tout  te 
cours  de  fa  couche  ;  la  faifant  bien  nourrir, 
&:luy  faifant  donner  deux  lavemens  par  jour, 
comme  celuy  que  )'ay  écrit  cy-delTus  ,  y 
ajoutant  feulement  une  once  d'huile  de  noix 
tirée  fans  feu. 
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OBSERVATION    LXIX. 

t)^  t accouïhimeht  à' une  Femme  qui  av'oit  une 
grande  perte  de  fang, . 

LE  II.  ]0Lk  de  Janvier  i6y^,  je  fus  appel- 
le environ  îcs  quatre  heures  dii  rnaun, 
pour  accoucher  une  Demoifelle ,  qui  dcmeu- 
i'oic  dans  la  rue  Gervais  Laurent,  au  bouc 
du  Pont  Noïke-Dame  ^  Pàroiffc  Sainte  Croix 
de  la  Cité. 

Cette.  Demoifelle  Ce   trouvoit:  enceinte 
de  huit  mois  ou  environ ,  &:  fouffroit  une 
grande  perte  de  fang  ,  depuis  dix  à  douze 
jours.    Âpres  avoir  cbiifidcré  rétat  pitoya- 
ble, ou  j?  lavoyois  ,  je  graillay  nies  doigt^,^ 
è^  la  touchay  ;  ÔC  la  touchant  ^  je  fentis  le 
vagin  Se  les  orifices  de  la  matrice  pleins  de 
grumeaux   de  fahi;^  :  cela   hé   l'eiiipefclioic 
pas  d'en  perdre  beaucoup.  Alors  je  les  éva- 
cuay,  te  je  giiflay  mes  doigts  plus  avant,  où 
je  fentis   forifice  interne  ouvert    à   pail'et 
trois  doigts  ,  fort  rriollet ,  tendre  Sc  délié  j 
Se  iritroduifant  le  doigt  ,  je  fen|:is  rarriere- 
faix,qui  fe  prefentoit ,  Bc  qui  eîloit  fort  ad- 
hérant 5  Se  attaché  à  l'orifice  de  îa  matrice 
de  toutes  parts  -,  ce  qui  caufoit  cette  grande 
perte  de   fang.     Cela  me  donna,  fujct  ds 
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craindre  beaucoup ,  tant  pour  la  Malade,  que 

pour  fon  Enfant,  la  trouvant  trcs-foiWe,  à 

caufe  de  Tabondance  du  fang  qu'elle  avoir 

perdu. 

Alors  je  priay  le  Mary  d*appeller  quelque 
habile  Médecin.  Monfieur  Biendifanty  fut 
appelle ,  qui  ne  la  jugea  pas  en  état  de  luy 
faire  de  grands  remèdes  :  il  luy  ordonna 
feulement  une  potion  cordiale  ,  faite  avec 
eau  de  plantin  &:  de  pourpier,  de  chacune 
trois  onces  ,  une  demie  dragme  de  confe- 
ction d'hyacinthe  fans  mufc  ,  vingt  grains 
de  perles  préparées ,  avec  une  once  &  demie 
de  îirop  de  grenade.  Cela  arrefta  la  perte 
pour  un  peu  de  temps ,  mais  feulement  de 
telle  forte,  qu'elle  ne  vint  pas  en  fi  grande 
abondance.  Et  comme  la  foibleffe  augmen- 
toit  5  il  fut  conclu  qu'il  faloit  l'accoucher^ 
quoy-qu'elle  fuft  en  grand  danger. 

Nous  fifmes  noftre  pronoftique  aupara- 
vant que  de  l'entreprendre,  que  c'eftoit  une 
Femme  morte  ,  fi  on  ne  Taccouchoit ,  Se 
qu  elle  pouvoit  auffi  demeurer  dans  le  tra- 
vail à  caufe  de  fa  grande  foibleffe.  Apres 
cela  je  pris  du  beurre  ,  &:  j'en  frotay  mes 
doigts,  pendant  qu'on  mettoit  la  Malade  en 
fituation.  On  la  remuoit  comme  un  corps 
mort  5  n'ayant  ny  force  ny  connoiffancc. 
Lorfqu'elle  fut  fituée  ,  je  portay  ma  main  à 
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Torificc  interne  ,  où  je  fentis^-4'arriere-faix 
adhérant ,  comme  je  Tavois  rapporté  à  Mon- 
fieur  Biendifant. 

Je  feparay  tout  doucement  cet  arrière-  faix, 
&:  je  le  tiray  dehors  j  enfuite  je  glilTay  m^^ 
main  dans  la  matrice. 

La  première  partie  qui  fe  prcfenta,  fut 
Tombilic,  que  je  fuivis  jufques  au  ventre, 
après  lequel  je  fuivis  la  cuifTe  jufques  à  la 
jambe  &;  au  pied  ,  que  je  tiray  à  l'orifice  ex- 
terne de  la  matrice,  fur  lequel  je  jettay  de 
l'eau,  pour  ondoyer  l'Enfant  fous  condition. 
Lorfque  je  tirois  ce  pied  ,  l'autre  venoit,  ôc 
enfuite  tout  le  refte  du  corps ,  de  la  maniè- 
re que  nous  Tavons  explique  aux  Obferva- 
tions  précédentes.  Cet  Enfant  fortit  en  vie. 
Monfieurle  Curé  de  Sainte  Croix,  quieftoit 
dans  la  chambre,  en  eut  beaucoup  de  jôye^ 
dautant  qu'il  le  croyoitmort,  &il  le  bapti- 
sa, ayant  auparavant  adminiftré  à  la  Mala- 
de tous  les  Sacrcmens,  avant  que  nous  cuf« 
fions  rien  entrepris. 

La  Femme  ayant  cfté  accouchée  &:  dé- 
livrée 5  elle  revint  un  peu  de  fa  grande  foi- 
bléfTc. 

Monfieur  Biendifant  luy  ordonna  ime  po- 
tion cordiale  ,  différente  de  la  première, 
avec  les  eaux  de  chicorée  &:  de  bugIofe,de 
chacune  trois  onces ,  demie  dragme  de  con- 
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feâion  (î*hyacinthe  fans  mufc^  un  fçrupufe 
de  perles  prépâtées  ,  &  une  once  de  firop 
de  capilaire  ,  &:  deux  heures  ap5  es  un  demy 
bouillon  5  à  caufe  de  la  ei*ande  diflîpation  des 
çfprics  5  caufée  par  la  perte  de  fang  qu'el- 
le avoic  eue. 

Le  lendemain  la  Malade  fe  porta  niieux. 
On  luy  ordonna  un  lavement  d'une  déco- 
6iion  rafraichilTante  ,  avec  trois  onces  de 
ixiiel  de  nénuphar ,  à  caufe  de  la  fièvre  qui 
elloit  furvenuë. 

Le  fécond  jour  les  vuidanges  s'arrefte- 
rent  :  niais  ayant  réitéré  la  mefme  potion  ^ 
elles  recommencèrent  à  couler.  Son  ventre 
eftoi.t  fort  tendu  &  fort  enflé:  elle  fentoit 
une  douleur  aux  lombes ,  dont  elle  fe  plai- 
gnojt  ayant  mefme  que  d'eftre  accouchée. 
Elle  avoit  auffi  une  grande  dovileurde  tefte, 
{  maladie  a.nnexée  aux  pertes  de  fang  )  la- 
quelle  dquleur  perfevcra  après  fa  couche, 
avec  une  fièvre  continue ,  &:  des  redouble- 
mens  tous  les  foirs  ;  6£  outre  cela  elle  avoit 
une  diarrhée  bilieufe  ,  qui  la  tourmentoit 
extrêmement,  qui  provcnoit  de  racrimonie. 
de  fon  lait.  Ow  luy  ordonna  des  layemens 
doux,  compofez  de  feules  décodions  d'her- 
bes émolhentcs^avecla  graine  de  hn.  Tout 
cela  fcî  termina  heurcufement ,  Sç  elle  fe 
porta  fort  bien. 
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Il  faut  pourtant  dire  que  trois  fcmaines 
après  fa  couche ,  il  luy  furvint  un  accident,  - 
caufé  par  une  fluxion  ,  qui  fe  jetta  fur  l'un 
de  fes  yeux  ,  dont  elle  n'a  plus  vu  depuis, 
quoy^que  Ton  y  ait  fait  tout  ce  que  l'on' 
peut  /  tant  nous  ^  que  les  Oculiflcs,  fans  pou- 
voir empcfcher  qu'elle  ne  perdift  cet  oeil, 
quelques  remèdes  qu'on  luy  ait  pu  faire. 

J'en  attribuay  la  caufe  à  une  pituite  acre 
&:  bilieufe,  dont  les  veines  font  pour  l'or- 
dinaire remplies  ,  après  ces  grandes  pertes 
de  fang  j  de  mefme  que  de  grandes  dou- 
leurs de  tefte  5  fe  trouvant  fort  échauffée 
à  caufe  de  ces  évacuations  ,  ou  des  inquié- 
tudes d'efprit  ,  qu'une  Femme  a  par  les  ap- 
prehenfions  de  la  mort  ,  dont  elle  fe  voit 
proche  dans  de  pareils  fymptomes.        '^'^■^ 

OBSERVATION     LXX, 

I>e  l'accofichement  de  deux  gemelles  ^  dont  tu* 
ne  frefentûit  U  fejfe  ,  ^  l'autre 
rçrhiie^ 

N  Mardy  î^.  jour  du  mois  de  Dé^ 
cembre  i^y^,  ye  fus  appelle  dans  la 
rue  Saint  Mederic ,  pour  voir  la  Femme  du 
Refident  d'un  des  plus  grands  Princes  d^Al- 
iemagne  ,  grand  homme  de   bien ,  d'hon- 
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îieur  ^  de  vertu ,  qui  a  acquis  par  fon  me- 
rite  l'amitié  de  fon  Prince ■,  tant  dans  l'I- 
talie 5  que  dans  d'autres  Royaumes  ,  oùil  a 
cftc  dans  la  qualité  qu'il  a  en  France, 
.  ]e  le  trouvay  auprès  de  Madame  fa  Fem- 
me.  Je  luy  fis  mon  compliment  de  ce  qu'il 
me  faifoit  l'honneur  de  me  vouloir  confier 
ce  qu'il  ayoit  de  plus  cher.  Il  le  reçût  fort 
agréablement  5  me  difant  qu'il  eftoit  ravy 
que  Madame  fuft  entre  mes  mains.  Alors 
jedêmandaya  Madame  quelle  douleur  elle 
fencoit.  Elle  me  dit  qu'elle  en  fentoit  de 
biéi;!  grandes  5  ôj:  qu'elle  n'en  avoir  ja- 
mais fenci  de  pareilles  ,  à  caufe  que  c'eftoit 
fon  premier  accouchement,  &  qu'il  y  avoir 
douze  heures  qu'elle  fouffroit  de  cruelles 
douleurs  ;&  qu'on  lavoit  faignée  du  bras. 
Je  la  priay  de  fouffrir  qu'on  reiteraft  la  fai-= 
gnée  :  ce  qui  eftant  fait  ,  je-  graiffay  mon 
Bpigt  avec  du  beurre  ,  bc  je  la  touchay,  p^ 
je  fentis  que  les.  membranes  des  eaux  eftoicnt 
percées ,  èc  les  eaux  écoulées  j  &:  je  recon- 
nus le  travail  eftre  fort  embarraffé ,  ne  pou-- 
vaiit  encore  diftin^kement  le  reconnoiftre. 
Te  priay  la  Sage- femme,  qui  eft  une  des 
plus  prudentes  que  je  connoiffe,  de  luy  don- 
ner un  lavement ,  CQmpofé  d'une  cbopinc 
de  bouillon  ,  dans  lequel  elle  diflbudroit 
uox%  onces  de  rniel  de  nenuptiar  ^    àt\\\ 
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onces  d'huile  d'amendes  douces  j  ce  qui  fut 
fait,  ôila  Malade  paffa  enfùite  la  nuit  avec 
de  grandes  douleurs ,  quoy-que  ce  lavement 
les  euft  un  peu  diminuéesi  Ayant  encore 
efté  auprès  d'elle  jufques  fur  les  (îx  heu- 
res du  matin  3  je  la  touchay  derechef  Alors 
je  reconnus  le  travail  ,  en  fentant  au  bouc 
de  mon  doigt  une  des  feiGTes  de  l'Enfant 
en  la  partie  latérale  &  droite  du  vagin  S4 
de  l'orifice  interne  5  &:  une  orbite  du  codé 
gauche  3  &:  prévoyant  la  difficulté  que  je 
trouverois  ,  je  pris  le  parti  de  repoufTer  la 
tcfte  5  dans  la  remiifion  de  la  douleur  ;  &: 
alors  la  tc(le  fe  retirant  un  peu,  je  trouvay 
le  moyen  de  dégager  la  jambe  que  j'amenay 
dehoi:s.  Ayant  ondoyé  l'Enfant  ,  j'envelo-s 
pay  cette  jambe  d'un  linge  ,  &  je  la  tiray^ 
puis  Tautre  cuiffe  fe  trouvant  couchée  ftft 
le  ventre  ,  je  tiray  cet  Enfaht-  ,  en  la  ma- 
nierG  expliquée  dans  mes  autres  Obferva- 
tions.  Apres  cela  je  tiray  l'ombilic,  &;  raf- 
rie-faix  le  fuivit  ;  mais  ayant  fenti  qu'vtne 
partie  de  Vamnios  eftoit  reftéc  dans  le  vagin,. 
&:  allant  la  chercher  ,  je  fentis  la  tefte  d'un 
autre  Enfant,  qui  eftoit ccUiy  qui  avoit  pre- 
fente  l'orbite;  ^  cet  Enfant  vint  naturelle-* 
ment,  &  après  luy  l'autre  arrière- faix. 

Je  délivray  la  Mère  heureufement  de  deux 
belles  Filles  5  6c  de  deux  arrierc-faix  ,  fan^ 
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quelle  en  faft  incommodée  ;  &:  elle  a'cft 
bien  portée  ,  l'ayant  traitée  comme  mes  au- 
tres Accouchées ,  avec  de  petits  lavemens 
doux.  Je  la  faifois  étuver  avec  la  décoftion 
d  orge  &  de  cerfeuil  ,  quoy-qu*elle  ne  fuft 
ny  meurtrie  ny  ccorchée  ,  &:  que  ce  fuft  un 
travail  des  plus  fafcheux  ,  &:  un  pren  ier  en-r 
fantement ,  en  une  Dame  tres-delicate.  Ces 
dcu3ç  Demoifclles  font  encore  en  parfaite 
fantéf 
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pc  l* accouchement  J!un  Enfant ,  dont  le  hrdsi 
droit  ejioit  hors  de  la  matrice.  . 

UN  Vendredy  i6.  jour  du  mois  de  Fé- 
vrier 1(380.  je  fus  appelle  pour  accou^ 
cher  une  Femme  à  l'entrée  de  la  ruç  de  U 
Tannerie  ,  du  çofté  du  Pont  Noftre  -  T)a- 
me. 

Ç'eftoit  une  jeune  Femme,  groffe  defon 
premier  Enfant  :  elle  eftoit  d'une  taille  fort 
petite,  ê^  d'un  tempérament  mélancolique. 
Eftant  entré  dans  fa  chambre  ,  &:  voulant 
obferyer  fon  travail ,  je  luy  demanday  s'il  y 
avoir  long-temps  qu'elle  fentoit  des  dou- 
leurs pour  accoucher.  Elle  me  fit  réponfc 
que  ouy  ,  àc  plus  que  je  n'aurois  fpuhaité. 
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Je  portay  mon  doigt  aux  orifices  de  la  mar 
trice  :  en  la  touchant  je  fends  l'Enfant,  qui 
prefentoit  le  bras  en  toute  fon  étendue, 
fuivi  de  l'ombilic  en  double ,  de  la  longueur 
d'environ  un  pied. 

Je  l'examinay ,  pour  reconnoiftre  fi  je  fen- 
tirpis  le  battement  des  artères  ombilicales 
de  l'Enfant  ;  jeletrouvay  tout  froid,  &:  fans 
aucune  pulfation  :  ce  qui  me  fit  prendre  la 
refolution  d'accpucher  cette  Femme.  Com- 
me c'eft  un  travail  des  plus  fafcheux ,  quoy- 
que  j'cnaye  déjà  parlé  dans  mes  autres  Ob- 
fervations,  je  fuis  bien  aife  d'écrire  encore 
çeluy-cy,  pour  faire  connoiftre  à  ceux  qui  ; 
en  feront  la  levure  ,  que  cette  manière 
de  travailler  en  cet  accouchement ,  eft  la 
plus  facile  pour  celuy  qui  opère,  &:  pourU  . 
Femme  qui  fbuffre. 

On  obfcrvera,  qu'après  que  j'eus  connu  . 
la  nature  du  travail  ,  je  frotay  mes  mains 
de  beurre ,  &  enfuite  fans  m'amufer  à  re-- 
pouffer  le  bras,  je  glifl'ay  ma  main  le  long 
d'iceluy  ,  dans  les  parties  de  la  Malade, 
pli  je  fentis  l'épaule ,  que  je  ne  pus  repoufTer. 

Après  je  gliffay  mes  doigts  le  long  du 
corps  de  l'Enfant,  que  je  fentis  de  travers, 
ayant  la  teftc  en  la  partie  droite  delà  matri- 
ce ,  &  au  deffous  de  cette  tcfte  je  fentis 
l'autre  bra«. 
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Mais  comme  ce  n'eftoit  pas  la  partie  que 
je  fouhâicois  de  trouver,  je  la  laiflay  ,  glif- 
fant  ma  main  vers  la  partie  latérale  de  la  tê- 
te de  l'Enfant.  Je  fentis  Tarriere-faix  dans 
le  fond  delà  matrice ,  jen'ytouchay  point; 
mais  cherchant  les  pieds,  je  trouvayun  des 
genoux  de  T  Enfant ,  envelopé  ou  couvert 
des  membranes  de  Tarriere-faix.  Je  le  dé- 
tournay  ,  &:  alors  je  fentis  la  jambe  que  je 
dcgageay  ,  en  prenant  le  pied  avec  un  lin- 
ge^ Après  avoir  feparé  les  lèvres  des  par- 
ties, je  pouflây  de  ma  main  gauche  le  bras 
de  rÉnfant  ,  pendant  que  de  ma  main  droi- 
te je  tir  ois  le  pied,  qui  eft  une  peine  donc 
on  eft  exempt,  lorfque  TEnfant  eft  vivant^ 
parce  qu'en  tirant  le  pied,  l'Enfant  s'aidant, 
le  bras  rentre  de  foy-mefn^e,  ce  que  cekiy- 
cy  fit,  quoy-que  mort  :  je  tiray  le  pied  de- 
hors, que  j'envelopay  d^'un  autre  linge  blanc 
&fec  ,  parce  que  le  frieconium  venoit  en 
abondance  5  $C  par  ce  moyen  je  tiray  rEn- 
fant,  que  je  reconnus  eftrc  une  Fille,  la- 
quelle n*avoit  aucune  partiç^inutilée  ,  &  que 
je  trouvay  morte, 

i  Je  délivray  la  Femme  d'un  arriere-faix  ,^ 
ayant  un  ombilic  de  plus  d'une  aune  de  long^ 
Cette  Femme  s'eft  bien  portée  depuis.  H 
faut  avoir  foin,  lorfqu'on  délivre  la  Fem- 
me ,  de  la  prier  de  ne  jpas  s'efforcer ,  parce 
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qu  elle  empefcheroit  la  main  d'agir  ,  lorf- 
qu'on  la  voudroit  introduire  &  tourner  dans 
la  matrice  ;  mefme  d'empefcher  le  bruit  de 
ceux  qui  alliftent  ,  fur  tout  lorfqu'il  y  a  des 
Femmes ,  parce  que  cela  incommode  celuy^ 
qui  opère  :  car  ayant  Ferprit  tranquille  ,  il 
en  opère  plus  doucement  ,  &  avec  moins 
de  douleur  i  &:  par  ce  moyen  il  n'arrive  ja- 
mais^ aucun  accident.  Je  dis  cecy  pour  l'a- 
voir pratiqué  plufieurs  fois  ,  comme  on  le 
peut  remarquer  dans  mes  Obfervations  :  ^ 
fur  tout  qu'on  n'aille  pas  auprès  de  la  Fem- 
me avec  des  fenteurs  ,  parce  que  cela  leur 
fait  de  terribles  ravages. 

Je  priay  la  Femme  que  je  venois  d'ac- 
coucher 5  defe  conferver  ,  de  ne  parler  que 
le  moins  qu'elle  pourroit^  &  de  ne  prendre 
que  de  petits  remèdes  doux  &  bénins.  Com- 
me elle  eftoit  pauvre  ,  on  ne  pouvoir  pas 
luy  faire  les  remèdes  qu'on  feroLtà  d'autres  : 
je  ralTîftay  autant  qu'il  me  fut  impoilîble. 
Elle  fe  porta  très- bien,  comme  elle  fait  en- 
core. 
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De  l- accouchement  d'un  Enfant  y  dont  les  ver^ 
tehres  du  dos  ejloient  toutes  f  logées. 

UN  Jeudy  i6.  jour  du  moik  de  Février 
léSi.  je  fus  appelle   environ   quatre 
heures  du  matin  ,  pour  accoucher  une  Da- 
me j  rue  neuve  Saint  Mederic.    j'y  trou- 
Vay  une  Sage -femme  ,  qui  me  dit  que  le 
travail  eftoit  fafcheux  :  je  la  priay  de  met- 
tre la  Malade  en  {îcuation  ^  c'eft  à  dire  ,  en 
travers  fur  fon  lit  ;  ce  qu'ayant  fait,  jegraif- 
fay  mes  doigts  avec  du  beurre ,  ^  je  tou= 
chay  la  Malade ,  afin  de  reconnoiftre  la  na= 
ture  du  travail  ,  que    je  connus  eÛre  très- 
difficile.   Je  gliflay  mes  doigts  dans  les  ori- 
fices tant  externes  qu'internes  de  la  matri- 
ce ,  que  je  feparay    tout    doucement.    Je 
gliflay  mon  doigt  index  dans  le  vagin  -,  & 
fentant  Torifice  interne  dilaté  ,  je  pouflay 
plus  avant  dans  le  fond  de  la  matrice,  afin 
de  mieux  reconnoiftre  la  nature  du  travail. 
Ayant  reconnu  la  fituation   de  l'Enfant,  je 
touehay   les  vertèbres  du  dos  de  TÈnfanc 
tout  ployc  ,  comme  une  pelote,  ayant  les 
deux  cuifles  fur  le  Jlernum ,  &  les  deux  jam- 
bes une  de  chaque  cofté  du  col  de  cet  En- 
fant :  la  tefte  fe  trouvoit  au  fond  de  la  ma« 
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tricc ,  la  face  rcgardoit  la  partie  antérieure, 
&  les  pieds  la  pofterietire; 

L'arricrc-faix  eftoic   attaché  à   la   {)artîc 
latérale  ;  rombilic  paffoit  entre  les  deux  fc(^ 
fes.    Je  fte  remarquay  aucun  figne  de  vie  à 
l'Enfant  :  je  le  tiray  par  les  pieds  ,  en  pre- 
nant le  premier  que  je  fëntis,  comme  eftanc 
le  plus  proche.    Mais  la  matrice  fe  trouvoic 
fi  fort  refferréè  ,  parce  que  les  eaux  eftoient 
écoulées  ,  que  je  penfay  n'en  venir  jamais  à 
bout,  ny  pouvoir  repoulTer  le  corps  de  l'En- 
fant :  ce  qui  m'obligea  de  gliffer  ma  main 
par   deffous  le   corps  de  l'Enfant  ,  où  je 
lencis  le   pied  ,  dont  je  ne    pouvois  tou- 
cher que  les  orteils.    Avançant  ma  main, 
je    pris  avec  mes  doigts  le  talon  de  l'En- 
fant ;    àc    l'ayant  ainfi    empoigné  ,  je    le 
tiray  à  moy^^eti  l'amenant  à  l'orifice  exter- 
lïc   de  la  matrice  :  je  demanday  de  l'eau, 
quoy-que  jén'eufTc  point  feïiti  aucune  mar- 
que de  vie  à  cet  Enfant,  pour  l'ondoyer  fous 
condition,  avec  bonne  intention  de  lebapti- 
zer  s'il  avoir  vie  ;  ce  qu'ayant  fait  ,  je  tiray 
plus  avant  ce  pied  en  le  conduifant  dehors, 
&  ]z  Tenvelopay  d'un  linge,  avec  lequel  je 
lé  tiray  fortenïent  à  moy  ,  fi-bien  que  la  cuif- 
fe  ayant  fuivi ,  l'autre  pied  vint  au  paflQige, 
Je  les  envelopay  tous  deux  enfemble  avec 
le  mefmc  linge  :  je  tiray  le  corps  de  l'En- 
fant jufqucs  aux  aiffelles^  où  je  dégagcay  les 
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bras  Tun  après  Taucre.  Pour  lors  je  tnîs  tnâ 
main  fur  la  poitrine  de  TEnfant  ^  de  la  droi-. 
te  fur  la  nuque  du  coL  Les  jambes  Se  les 
cuiffes  eftanc  forties  ^  l'ombilic  fe  trouva 
entre  les  deux  fefles  ^  bandé  comme  une 
corde  de  lut ,  le  long  de  l'épine. 

Je  repouflay  tant  foi t  peu  le  corps  de  TEn- 
fant  ,  qui  me  donna  lieu  de  plier  une  de 
fes  jambes  ,  pour  dégager  l'ombilic ,  par- 
ce qu'il  auroit  pu  fe  rompre  ;  &  fi  l'En- 
fant avoir  eftc  vivant ,  cette  ruption  l'au- 
roit  pu  priver  de  la  vie  parla  diffipacion  des 
cfprits^  qui  fe  feroit  faite  par  la  perte  du 
fang  qui  en  feroit  forti. 

Ayant  tiré  TEnfant  hors  de  la  matrice^ 
je  ne  reconnus  aucune  marque  de  vie  :  je 
tiray  l'arriere-faix  j  en  le  tirant  à  moy  pat 
l'ombilic  5  &  la  Femme  releva  en  parfaite 
fanté  3  par  la  grâce  de  Dieu  j  n'ayant  eu  au- 
cun autre  fymptome^que  le  ventre  un  peu 
douloureux,  fur  lequel  je  fis  mettre  des  fo- 
mentations faites  avec  camomille  ,  mclilot, 
abfy'nthe,  matricaire&:  graine  de  lin,  le  tout 
bouilli  dans  de  l'eau,  ôc  appliquées  fur  la 
partie  douloureufe  ,  en  forme  de  petits  ma- 
telas; &c  dés  que  celuy  qui  eftoit  fur  le  ven- 
tre 5  fe  rcfroidiflbit  ^  on  le  changeoit  :  ce  qui 
nous  fut  tres-falutaire  pour  la  fanté  de  la 
Malade* 

OBSERVATION 
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OBSERVATION    LXXIIL 

De  V Accouchement  d'un  Enfant ,  qui  frefentoit 

la  tfartie  pojle rieur e  &  fufaieure 

de  la  tejle, 

UN  Mercredy  23.  jour  du  mois  d'Avril 
1^81.  je  fus  appelle  pour  accoucher 
une  Demoifelle^  qui  demeuroit  dans  la  rue 
de  l'Empereur  devant  la  Trinité  j  &:  ayant 
trouvé  la  Malade  dans  fon  lie,  &:  l'ayant  exa- 
minée ,  je  fencis  que  l'Enfant  pref^ntoit  là 
partie  pofterieure  &:  fuperieure  de  la  tefte  ; 
ô<: après  l'avoir  touchée,  je  reconnus  qu'elle 
perdoit  beaucoup  de  fang  mélangé  avec  de 
l'eau ,  ô«:  je  trouvay  que  cette  Demoifelle 
eftoit  en  travail ,  par  la  dilatation  qu'il  y  avoic 
à  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  &:  par  les 
douleurs  qu'elle  fentoit  :  ce  que  je  connus 
en  introduifant  mon  doigt ,  avec  lequel  je 
confideray  exactement  cet  orifice ,  que  je  ne 
fentois  pas  avoir  plus  d'épaifleur  qu'une  li- 
gne ou  environ ,  &  fort  tendu  j  ce  que  je 
jugeay  eftre  aflez  extraordinaire.  Cela  m'o*- 
bligea  à  l'examiner  plus  particulièrement 
dans  toute  fa  circonférence  ,  obfervant  fou- 
vent  cet  orifice  avec  mon  doiet ,  que  je 
fencis  s'entrouvrir  ,  comme  fi  on  déchiroic 
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une  feuille  de  parchemin  qui  feroit  niouïl- 
lée ,  &:  qui  aurôic  efté  percée  peu  à  la  fois  j 
&:  les  douleurs  augmentant  à  la  Malade,  cet 
orifice  s'épaiflît  ,  lorfqa'il  fe  dilata  en  ron- 
deur d'un  ccu  blanc  ,  &:  vint  de  fa  mcfme 
cpai fleur.  Mais  les  douleurs  eftant  plus 
grandes ,  (  les  membranes  des  eaux  qui  fc 
prefentent  les  premières  ^  font  les  parties 
de  Taccouchement  qui  fortent  les  derniè- 
res 5  après  l'Enfant  bc  l'arriére  -  faix  )  les 
membranes  pouflees  par  les  eaux  vers  l'ori- 
fice 5  l'entrouvrirent  ,  &  fe  firent  paflage  , 
jettant  toujours  des  glaires  fanglantes  &  li- 
jnoncufeSb 

L'Enfant  ne  s*aidoit  point  ,  &:  la  Me^ 
re  m'avoit  dit  ne  l'avoir  pas  fenti  remuer  il 
y  avoir  plus  de  huit  jours* 

Alors  je  fis  mon  pronoftique,  que  l'En- 
fant eftoitmort  5  &  en  effet  la  pauvre  Ma- 
lade fouffnt  beaucoup,  n eftant  gueres  plus 
aidée  de  (ç^s  propres  forces,  que  de  celles 
de  l'Enfant, parce  qu'il  y  avoir  long- temps 
qu'elle  eftoit  malade. 

La  tefte  de  l'Enfant  fortit  toute  limon- 
neufe,  de  couleur  de  verd  de  marais  ;  6c 
cette  tefte  eftant  dehors,  je  voulus  la  tirer: 
ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  peine  ,  parce  que 
les  épaules  tenoient  à  l'orifice,  &  l'Enfant 
eftoit  fi  pourry,que  tout  l'épiderme  du  col 
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&  de  la  face  fe  feparerent  du  cuir  ;  ce  qui 
me  fàifoic  peine  ,  parce  que  j'avois  peut 
que  là  tefte  ne  fe  feparaft  de  fon  corps. 

Je  là  tiray  &:tbUc  le'refte,  quôy  quel'En- 
fanc  fuft  coût  livide ,  bc  tout  le  ventre  plein 
d'eau,  &:  tout  écorché  ,  &:  Tômbilic  tout 
pourri,  L'arriere-faix  fe  trouvôit  fort  adhé- 
rant &:  fi  attaché  ,  que  je  fus  obligé  de  le 
feparer  avec  mes  doigts,  du  corps  de  la  ma- 
ttice.  Je  le  tiray  fort  entier  avec  fts  mem- 
branes ,  delà  mefnie  couleur  que  j'ày  die 
ty-deflus. 

La  Malade  voyant  tout  cela,  tiie  dit  ne- 
itre  groffe  que  de  huit  mois  &:  demy  :  mai^ 
ma  curiofité  me  portant  de  luy  demander 
en  quel  temps  elle  croyoit  avoir  conçu, elle 
me  dit  que  c'eftoit  environ  le  2,8.  du  mois 
d'Aouft  j  le  14.  de  cette  lune  ;  ^  elle  ac- 
coucha le  23.  du  mois  d'Avril,  qui  eftoit  le 
i5.  de  la  lune  ;  6^  par  là  félon  le  calcul  elle 
cft  accouchée  dans  la  neuvième  lune  ^  coni- 
me  j'ay  remarqué  en  plufieurs  ,  &:  entre  au- 
tres à  une  Dame  qui  avoir  efté  grièvement 
malade  ^  n'ayant  pas  eu  habitude  avec  fon 
Mary  pendant  la  longueur  de  fa  maladie^ 
après  laquelle  elle  fut  à  la  campagne  pout 
prendre  l'air  ,  àc  pour  fe  fortifier  ,  où  elle 
demeura  quelque  temps  ,  pendant  lequel 
elle  eut  fes  purgations.   Son  Mary  coucha 
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avec  elle  le  28.  de  la  lune  de  Juillet  1680, 
&  je  l'ay  accouchée  le  29.  de  la  lune  de 
Mars  1681.  Cela  ne  fe  confirme  pas  en  cette 
Dame  icy  feulement  ,  parce  que  j'en  ay 
vu  plufieurs  accoucher  à  huit  mois  faits, 
&  un  jour  dans  le  neuf  :  ce  qui  me  faic  croi- 
re ce  qui  m'a  efté  confirmé  par  beaucoup 
de  Femmes ,  qui  m'ont  dit  l'avoir  tres-bicn 
remarqué  ;  ^  c'eft  ce  qui  me  fait  voir  qu'on 
doit  compter  plùtoft  par  les  mois  lunaires 
que  par  les  folaires. 

OBSERVATION    LXXIV. 

J)e  l'accouchement  d'une  Femme  hydropque^ 
&  grojfe  de  deux  En  fans  ,  dont  l'unprefcn^ 
toit  la  fefe  dextre ,  &  l'autre  fe  trouvoit  en- 
*velové  dans  fes  membranes  ,  tout  fourry^ 
âgé  d'environ  quatre  a  cinq  mois  ,  &  le  pre- 
mier à  terme  &  farfait. 

UN  Dimanche  i.  jour  du  mois  de  Juin 
1681.  je  fus  appelle  à  deux  heures  du 
matin ,  pour  voir  une  Demoifelle  qui  eftoit 
groffe  d'environ  fon  neuvième  mois  ,  hy- 
dropique 5  que  je  trouvay  entre  les  mains  de 
fon  ConfefTeur  qui  l'exhortoit  à  bien  niou- 
rir ,  quoy-que  la  Malade  euft  perdu  la  pa- 
role 5  &  fuft  extrêmement  oppreflee  par  un 
afihme ,  qui  l'empefchoit  de  refpircr. 
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Je  rcprcfentay  à  Monfieiir  fon  ConfefTcuir 
qui  eftoic  Monfieur  Angeard  ,  homme  de 
grande  vertu,  qu'il  ne  faioir  point  perdre  de 
temps  à  luy  faire  recevoir   TExtréme-On- 
ftion  ;  ce  qu'il  approuva  fort.    Dés  qu'elle 
l'eut  reçue ,  je  jugeay  que  cette  Femme  mou- 
rante n'en  pouvoit  rechaper  que  par  un  coup 
de   hazard.    Ne    fçachant   que  luy   faire , 
voyant  fon  pouls  aflez  fort  pour  fupporter 
quelque  remède  ^ô*: l'heure  eftant indue  pour 
avoir  du  confeil ,  je  pris  refolution  de  la 
faigner  ;  ce  qui  fut  heureufement  fait  pour 
la  Malade  :  car  cette  faignée  fit  un  fi  grand 
eiSet,  qu'un  quart  d'heure  après  l'avoir  fai- 
te, la  parole  luy  revint  5  àc  la  voyant  un  peu 
remife,  nous  nous  tetirafmes  Monfieur  An- 
geard &:  moy,  la  trouvant  affez  forte  &:  en 
bon  état.    Mais  fur  les  feptjheures  du  matin, 
j'y  fus  encore  appelle,  parce  qu'elle  fentoit, 
difoit-elle,  des  douleurs  pour  accoucher.  Je 
la  touchay  ,  je  Ja  trouvay  en  travail  pour 
accoucher.    Je  fentis  un  Enfant  prefentcr 
la  fefle  dextre  ,  dans  l'intervale  de  la  dou- 
leur, lorfque  les  membranes  venoient  à  fc 
fleftrir  ,  &  que  la  douleur  eftant  paffée  ,  les 
eaux   fe  retirent,  &:  les  membranes feflé- 
triiTent ,  on  fent  plus  facilement  au  travers 
de  ces  membranes ,  la  partie  qui  fe  prefen- 
tela  première,  que  lorfque  la  membrane  cft 
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tendue  par  les  eaux  ,  ceft  à  dire  ,  gonflée^ 
.p,n  moment  après  3  les  eaux  s'eftant  écoulées 
par  l'ouverture  des  membraoes  ,  je  gliffay 
!tnes  dpigts  dans  les  orifices  de  la  matrice, 
te  fentant  prefenter  la  fefle  ,  je  coulay  ma 
jnain  le  long  d'icelle  &  de  la  jambe  ,  ,&:  je 
degageay  le  pied  que  je  tiray.  avec  le  plus 
4e  douceur  qu'il  me  fut  poffible  ,  pour  ne 
•pas  beaucoup;  travailler  la  Malade,  attendu 
qu'elle  eftoit^tres  -  foible.  Ayant  tiré  ce  pied 
hors  des   prifiçes  ,  j'ondoyayj  l'Enfant  fous 
condition  ,  quoy-qu'il  y  eufl  hydroceleaux 
partiçs  de  iioftrç  Malade. 
j  Je  tiray  ce  pied   après  l'avoir   envelope, 
d'un  Ijnge  fin  èc  délié  i  je  tiray  cette  jambe, 
te  l'autre  en  mefme  temps  fe  dégagea,    i'a-r 
menay  une  Fille  faite ,  formée  &:  à  terme , 
fans   apparence  d'aucune  pourriture  ,  bien 
blanche  ,  &  fans  y  connoiilre  aucune  mar- 
que de  vie;  «&: l'ayant  tiréa,  je  délivray  la 
Malade.  En  glifTant  mes  doigts  dans  lesori* 
tices  ,  je  reconnus  qu'il  y  ayoit  iin  autre. 
Enfant  qui  eftoit  encore  dans  fes  membra-i- 
nés  particulières  &  dans  fes  eaux»  mai^  en- 
tièrement ppurry  ,  de  l'âge  d'environ  quatre 
à  cinq  mois,  du  moins  de  ce  qu'il  pouvoit. 
^voir  eu  vie  ,  eftant  dans  une  pourriture  ou 
corruption  parfaite ,  fans  qu'il  y  euft  liaifoa 
jl'aucune  de  Ces.  parties;,  tant  il  eftoit puti:e.i 
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"  %k  :  tnais  je  le  tiray  par  les  pieds  ,  fe  déchi- 
rant comme  de  la  fîlace  poitrrie  ;  &  Tayant 
tiré  avec  beaucoup  de  peine  ,  à  caufe  de 
k  foibleffe  de  la  Malade  ,  }e  la  délivray 
dé  it%  deux  aniere-faix  qui  tenoient  enfera- 
'  ble,  mais  fore  fecs  ,  racornis  ô£:;  endurcis, 
-Comme  feroit  de  la  coinc  de  lard. 

Les  deux  nombrils  eftoienc  bien  placez , 
cftant  continus  à  chaque  extrémité  du  /?A.- 
-<if;?/^  ;  mais  je   remarquay  que   te   premier 
Enfant  eftoit  à  terme  ,  c'eft  à  dire,  à  neuf 
mois  ,  fort  ntt  en  toutes  fes  parties  ,  fans 
^aucune  pourriture ,  quoy-que  mort.  Le  der- 
nier çftoit  tout  pourry  5  de  Tâge  que  j'ay  dit, 
-autant  que  j'en  pus  juger  félon  mon  fens. 

-  Ge  dernier  pouvoir  eftre  mort  for  les  qua- 
''%r;eàçinq  mois  de  la  grofTeiTe  ou  environ; 

ce  qui  pduvpit  avoir  caufe  en  partie  la  ma- 
ladie &:  rhydropiûe  à  la  Mère-. 
r^    Cet  Enfant  s'eftoit  confervé  dans  fes  mem- 

-  branes   avec  ia  pourriture  ,  &  le  premier 
?  âans  les  fiennes  ,  y  ayant  feparation  par  leurs 

membranes  ,  chacun  de  leurs  arriere-faix ,  qui 
contiennent  leurs  eaux  5  lefquelles  ne  fe  com- 
'  muniquent  en  aucune  manière  les  unes  aux 
autres , n'y  ayant  point  de  proximité, s'cftvînc 
feulement  coniervez  dans  leurs  eaux 
l'un  &  l'autre  féparément:  &  cela  eftéton- 

-  îiant,  de  voir  deux  Enfans  dans  un  mefmc 
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.  vafe  çpmme  cft  la  matrice  ,  l'un  pourri,  & 
l'autre  fain  de  toutes  ks  parties ,  toute- 
fois fans  vie. 

J'en  laiffe  le  jugement  à  Meffieurs  de  la 
Medecme  ^  ne  me  fentant  pas  affez  de  ca- 
pacité pour  juger  d'une  telle  matière.  Mais 
jutant  que  j'en  puis  juger  ,  je  croy  qu'il  fe 
confcrvc  dans  cette  eau  ,  qui  luy  eft  natu- 
relle, de  mefme  qu'une  perfonne  qui  fe  fe- 
ra noyée  ,  6^  qui  demeurant  au  fond  de 
l'eau ,  ne  fe  corrompra  pas  fi  toft ,  que  fi  elle 
prenoit  l'air:  aufÏÏ  cet  Enfant,  qui  eft  dans 

.  fon  lieu  naturel  ,  bc  dans  fon  baume  ,  qui 
font  les  eaux  ,  où  il  a  efté  nourri  depuis  fà 
génération  ,  s'y  doit  mieux  conferver  ,  que 
ne  fera  un  noyé  dans  le  centre  de  la  rivière, 
qui  ne  fe  corrompt  que  rarement ,  ou  que  par 
fucceffion  de  temps ,  ou  lorfqu'il  vienjt  à  la 
fuperficie  de  l'eau. 

Reprenant  k  fuite  de  mon  Obfervation, 

.  jediray  qu'après  eftre  accouchée,  elle  crut 
effeélivemcnt  mourir  :  mais  fes  évacuations 
fe  firent  fi  bien^  qu'elle  s'en  porta  mieux. 

Eftant  accouchée  &  délivrée  ,  je  luy  fis 
prendre  un  jus  d'oranges  aigres  avec  du  fi- 
rop  de  capilairc ,  comme  je  le  pratique  à  tou- 
tes mes  Accouchées,  autant  que  la  commo- 
dité le  permet. 
Le  lendemain  Lundy  au  matin,  elle  prit 
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un  lavement  fait  d'une  décodion  émoUien- 
te  &:  aperitive.  Le  foir  elle  en  prit  un  au- 
tre d  une  mefme  décoftion  émolliente  &:  ape- 
ritive fans  miel ,  avec  deux  onces  d'huile 
d'amendes  douces. 

Le  Mardy  nous  continuafmes  de  mefme. 
Quoy-qu'elle  euft  la  fièvre  ,  elle  mangea  du 
pain ,  du  potage  3  mefme  de  la  viande ,  corn- 
me  fi  elle  avoitefté  en  parfaite  fanté,quoy- 
qu'on  luy  défendift,  &  nonobftant  fon  op- 
preflion  ,  ne>  la  pouvant  empefcher  :  &  je 
ne  fais  point  de  doute,  que  les  Femmes  ne 
mangent  après   cftre  accouchées  ,  puifque 
les  animaux  fans  comparaifon  nous  mon- 
trent le  chemin.    La  brebis  ,  dés  qu  elle  a 
niellé,  mange ,  &  commence  à  paiftre  corn- 
me  fi  elle  n'avoit  point  niellé  5  bc  ainfi  des 
autres  animaux.    Et  la  Femme,  qui  eft  un 
animal  raifonnable,  peut  manger  avec  rai- 
fon,  puifque  Dieu  luy  a  donné  plus  de  lumiè- 
re qii'aux  autres   animaux.    Pour  moy   je 
ne  m'oppofe  pas ,  que  mes  Accouchées  ne 
puiflent  inanger  un  peu  ,  n'ayant  point  de 
fièvre  -,  &  je  me  fuis  toujours  bien  trouvé 
de  les  laifler  manger  un  peu  jufques  au  lait: 
alors  je  les  laifle  trois  jours  fans  les  faire 
manger  >  ne  leur  donnant  que  des  bouillons 
^  des  ccufs. 

Le  Mcrcredy  &  le  Jeudy  elle  continua  de 
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jpicfme ,  en  prenant  feulement  des  lavemens> 
Les  Vcndredy  ,  Samedy  &:  Dimanche, 
qui  eftoitle  huitième  jour  de  fa  couche,  elfe 
voulut  mefine  manger  des  fraifés ,  quoy-que 
ks  jambes  ne  defenflaffent  pas  ,  m'eftarit 
impoffiblc  de  Fen  empefcher. 
^  Le  Lundy  je  luy  fis  prendre  de  la  mefnie 

décoâiion  ^  avec  trois  onces  de  miel  mer- 
curial ,  parce  qu  elle  ne  yuidoit  que  de  Teau 

"&:  du  lait  en  petite  quantité ,  ayant  foin  de 
la  faire  étuver  foir  &:  matin,  avec  la  déco- 
â:ion  dorge  &  de  cerfeuil. 

Le  Mercfedy  ,  Meflieurs  de  Greffe  &:  du 
Chefne  ,  deux  habiles  Médecins,  la  virent, 
&  ne  purent  l'empefcher  de  manger  ,  non 
plus  que  moy. 

Ils  la  traitèrent  fi  fagement,  qu'ils  la  re- 
mirent en  fanté  ,  après  luy  avoir  fait  cva- 

"  cuer  toute  fon  hydropifie.  Ils  furent  éton- 
nez lorfqu'on  kur  fit  le  rapport  de  cet  ac- 
couchement de  deux  filles,  &  de  la  maniè- 
re que  toutes  chofes  s'eftoiént  pafféesà  Fé-=. 
gard  de  la  Malade ,  avec  un  heureux  fucççs. 
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OBSERYATION    LXXV. 

Ve  f  accouchement  Xane  Temme  y  dont  l~2nfan% 
prefentûit  le  bras  en  toute  fa  longueur^  de^^ 
hors  tous  les  orifices  de  h  matrice  ,  tout  li^ 
n)ide  y  noir,  ç^  corroïn^u. 

UN  Mardy  j.  jour  de  juin  i^&i.  je  fus 
appelle  dans  Tlfle  Noftre-Dame,  rud 
des  deux  Ponts ,  au  Port  de  faluc  ,  ParoiîFé 
Saint  Louis,  pour  y  accoucher  une  Danqie 
que  je  trouvay  bien  malade,  éftantdans  un 
des  plus  rudes  &:  fafcheux  accouchemens 
ou  je  me  fois  trouvé  depuis  plus  de  trente 
années  \  que  j'ay  accouché  dés  Femmes  dé 
toutes  les  manières.  Et  quoy-que  j'ayc  dé^ 
ja  écrit  la  nature  de  ce  travail  ,  je  parleray 
de  celuy-cy  ,  à  caufe  de  fa  delicatefTc  \  et 
de  la  grande  difficulté  que  je  trouvay  a  le 
faire,  &  dans  un  temps  où  un  Operateur  fe 
trouve  pour  accoucher  une  Femme  que 
d'autres  ont  abandonnée.  .  .^  .;. 

^i  Je  trouvay  une  Sage-femme  qui  éftôîtau- 
rprés  delà  Malade,  laquelle  me  dit  que  les 
membranes  des  eaux  eftoicnt  ouvertes  ,  & 
les  éanx  écoulées  depuis  les  deux  heures 
"après  midi  ;  &  que  voyant  que  k  travail 
jîé  venoit  pas  bien  ,  elle  avoit  demandé  du 
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fecours  ,  &  qu'on  luy  avoit  refufé  :  maiV 
qu'enfin   après     avoir   beaucoup    prié    les 
parens ,  on  m'y  avoit  appelle  fur  les  dix  heu- 
res du  foir  ,  qui  faifoienc  huit  heures  d'in- 
tervalle. Alors  je  voulus  reconnoiftre  le  tra- 
vail ^  &  je  m'apperçûs  qu'il  fcroit  tres-peril- 
leux  pour  la  Malade  ,  &  pénible  pour  moy. 
L'Enfant  eftoit  mort,  6^  prefentoit  un  bras 
tout  livide  àc  noir ,  hors  de  tous  les  orifices 
de  la  matrice  en  toute  fa  longueur,  &:  d'u- 
ne tres-confiderable  pourriture  :  ce  qui  me 
rendit  encore  ce  travail  plus  difficile  &:  faf. 
cheux,  tant  pour  la  Malade,  que  pour  moy, 
ilaquellc  avoit  tous  les  orifices  grandement  ir- 
ritez  jcequimc  fit  juger  que  quelqu'un  pou- 
voit  y  avoir  travaillé.    Ce  qui  me  le  confir- 
moit  encore  plus^c'eftoit  que  la  Sagc-fem» 
me  ne  me  difoit  rien,  quoy-que  je  pûfleluy 
dire  qu'on  y  avoit  travaillé  ,  parce  qu'elle 
voyoit  bien  qu'on  ne  luy  en  imputeroit  pas 
Ja  fauj^e ,  ayant  demandé  du  fecours  en  temps 
&lieù. 

Le  Chirurgien  qui  avoit  travaille ,  com- 
me je  l'ay  fçu  depuis  ,  avoit.  fait  ce  qu'il 
avoit  pu,  &:  avoit  abandonné  la  Malade, 
n'en  croyant  pas  venir  à  fon  honneur ,  après 
l'avoir  tourmentée  pendant  fept  heures  ou 
environ.  Toutes  fes  parties  k  trouvoienc 
fort  irritées ,  &  le  bras  de  cet  Enfant ,  gros. 


des  Âtcouchemens:  J17 

cîiflé  5^  tuméfié ,  comme  je  Tay  déjà  dit  :  ce 
qui  me  faifoit  bien  connoiftre  que  j'aurois 
<ie  rexercice  autant  que  j'en  pourrois  fai- 
re. 

Je  pris  alors  la  refolution  de  travailler, 
^  d'accoucher  cette  pauvre  Femme  mou- 
rante. Je  frotay  ma  main  avec  du  beurre , 
bc  je  la  gliffay  dans  les  parties  de  la  Mala-» 
de ,  lefquelles  eftoient  fi  altérées,  qu'il  m'é- 
toit  impoflible  d'introduire  mes  doigts  dans 
{q,%  orifices  ,  fans  les  violenter  ,  eftanc 
épais  ,  pour  ne  pas  mentir,  de  plus  de  fix 
lignes  dans  toute  fa  circonférence ,  ô^  le  corps 
de  la  matrice auffi  reflerré  &  endurci, com- 
me fi  l'Enfant  eull  elle  dehors,  reffemblant 
à  une  écorcc  d'arbre  épaifle  ;  &  enfin 
avec  d'incroyables  efforts  j'introduifis  mes 
doigts  ,  que  je  fentis  tellement  engourdis, 
que  ne  pouvant  les  y  fouffrir,  je  fus  obligé 
de  les  en  retirer. 

Ayant  une  féconde  fois  tenté  la  mefmc 
chofe,  il  m'arriva  un  pareil  accident:  ce  qui 
me  fit  craindre  de  ne  pouvoir  achever  de 
faire  ce  fafcheux  accouchement ,  non  plus 
que  ceux  qui  y  avoient  travaillé  avant  moy. 
Néanmoins  je  pris  refolution  de  tirer  cet 
Enfant  ,  de  quelque  manière  que  ce  puft 
cftre. 

N'ayant  perfonnc  avec  qui  je  puffe  con- 
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rerer  ,  voicy  la  manière  dont  je  me  ier= 
vis.  Je  feparay  le  bras  d'avec  l'épaule  :  ce 
que  je  fis  fans  violenter  la  Malade  j  &:  fans 
me  iervir  d'aucun  inftrument  que  de  ma 
main  y  en  le  tirant  à  moy  j  &:  cftant  feparé , 
je  le  tiray  dehors  ,  parce  que  je  crûs  avoit 
plus  de  facilité  à  pouvoir  introduire  mes 
doigts  dans  la  matrice.  Mais  cclanempef- 
cha  pas  que  je  n'eufle  le  mefme  bbftacle  dé 
cet  engourdiflement  i  ce  qui  me  faifoit  de 
grandes  douleurs  à  la  main  ,  en  opérant;  & 
je  fus  obligé  de  quitter  prife  pour  une  troi-* 
fiéme  fois.  ... 

Quoy-que  j'ayc  ainfi  tiré  ce  bras  >  ce  n'effi 
pas  mon  fentiment  qu'on  le  doive  pratiquer 
ainfi  j  parce  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  me« 
thode  ,  ô£  qu'il  ne  le  faut  pas  faire  ,  puif« 
qu'il  faut  toujours  introduire  doucement  les 
doigts  è^  la  main  pour  aller  prendre  les  pieds^ 
afin  de  mieux  tirer  l'Enfant  ,  parce  qu'au-- 
trement  il  feroit  impoffible  de  le  tirer  fans 
violenter  la  Femme,  ny  fans  l'affiftancedel 
inftrumens  ;  &  ce  n'eft  que  dans  la  dernière 
extrémité  qu'on  s'en  doit  fervir  ,  comme  je 
fis  en  ccluy-cy  avec  heureux  fuccés. 

Ayant  repris  mes  forces  qui  s'eftoient 
épuifées  par  les  peines  àc  fatigues  que  j'a- 
vois  fouffertes ,  &:  qui  avoient  efté  très  gran- 
des ,  je  graiffay  derechef  ma  main  avec  du 
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beurré,  &:  enfuite  je  la  gliffay  dans  les  ori* 
fices  de  la  Malade  5  &  après  avoir  beaucoup 
iouflFert  du  mefme  fymptome ,  j'introduifis 
maj  main  dans  le   fond  de  la  matrice.  Je 
Voulus  chercher  les  pieds  5  mais  je  ne  fends 
que  le  col  ô£  la  tefte  portée  latéralement 
dans  la  matrice  :  bc  gliflant  mes  doigts  d'un 
autre  cofté ,  je  ne  pouvois  fentir  que  l'autre 
bras.     Mais  enfin  ,  je  fentis  au  travers  des 
membranes  de  l'arriére- faix  l'un  des  genoux 
de  l'Enfant.  Je  l'accrochay  avec  mon  doigt, 
voulant  tirer  à  moy  le  pied.    Cet   orifice 
interne  me  reflerra  fi  fort  la  main ,  que  je 
ne  pouvois   la  retirer ,  ne  fentant  que  mes 
doigts   tout  engourdis.    N'ayant   point  de 
force  pour  tirer  à  moy  j  je  fus  oblige  de 
retirer  ma  main  dehors  ^  me  voyant  hors 
d'état  de  pouvoir  foulager  la  Malade.  Apres 
m'eftre  repofé,  &  avoir  rétabli  mes  forces, 
je  recominençay  de  glifler  tout  de  nouveau 
mes  doigts  le  long  de  la  jambe.    Je  tiràyle 
pied  dehors,  le  tirant  doucement,  de  peur 
qu'il  ne  fe  feparaft  de  fon  tout  ,&  afin  qu'il 
pûft  m'amener  l'autre.    Tout  cela  fut  fuivi 
de  mes  intentions  ;  l'autre  pied  vint  :  je  les 
envelopay  d'un  linge  ,  &  je  les   tiray  j  les 
fefles  fuivirent,  &:  le  refte  du  corps. 

Je  dégageay  les  épaules,  laiflant  le  bras  en- 
tier dans  la  matrice  ,  pour  me  faciliter  la 
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lortic  delà  tcïle ,  prévoyant  que  je  ne  pour- 
rois  ré  virer  :  ce  qui  m'arriva.  Mais  ce  bras 
fe  fepara  de  mefme  que  le  premier  5  &:  com- 
me je  voulus  tirer  cette  tefte  ,  le  col  com- 
mença à  s'en  feparer  ,  m'eftant  impoffible 
de  l'éviter.  Voyant  cette  feparacion ,  je  glif- 
fay  deux  de  mes  doigts  dans  la  bouche  de 
l'Enfant  :  mais  la  mafchoire  inférieure  fe 
divifa  en  deux  ;  &  alors  je  n'eus  pas  depri- 
fe  pour  tirer  cette  tefte.  N  'ayant  pas  moyen 
de  l'accrocher  avec  mes  doigts  dans  les  or- 
bites ny  dans  les  oreilles ,  je  fus  obligé  d'en 
venir  à  l'extrême  remède ,  qui  fut  d'y  ap- 
porter le  crochet  pour  accrocher  la  tefte, 
portant  auparavant  ma  main  feneftre  dans 
le  col  bc  dans  le  fond  de  la  matrice.  A  la 
faveur  de  cette  main  je  plantay  mon  cro- 
chet dans  l'un  des  pariétaux  ,  où  l'ayant  ac- 
croché ,  je  le  tiray  à  moy ,  lequel  manquant 
fa  prife  ,  à  caufe  de  la  ruption  ,  ou  fepara- 
tion  de  cet  os ,  m'obligea  d'y  apporter  mes 
doigts  pour  en  tirer  les  fragmens.  Le  cer- 
veau fe  vuida  ,  &c  il  rcfta  une  grande  por- 
tion de  cette  tefte,  que  je  ne  pus  avoir  avec 
mes  doigts.  Je  fus  obligé  encore  de  raccro- 
cher, &  de  la  tirer  fans  faire  violence.  Mais 
cette  portion  d'os  eftoit  auffi  aiguë  que  le 
tranchant  'd'un  couteau ,  &  les  afperitez 
âufli  piquantes  que  des  aiguilles  ,  lefquelles 

déchirèrent 
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déchirèrent  une  portion  de  Torifice  interne 
de  la  matrice;  ce  qui  faifoic  un  lambeau  de 
membrane  auffi  épais  ,  qu'une  portion  qu'on 
auroit  levée  d'un  mufcle  ,  ou  qui  auroic 
efté  déchirée,  de  l'épaiiTeur  de  deux  lignes. 
-  Je  fçay  bien  qu'on  me  dira  pourquoy  j'ay 
déchiré  cette  portion  de  chair  ou  membra- 
ne :  pour  lors  je  puis  répondre  qu'on  n'eft 
pas  maiftre  de  faire  fes  volontez;  mais  que 
l'on  fait  ce  qu'on  peut  en  opérant. 

Je  fis  pourtant  reflexion  fur  ce  quej'avois 
à  faire  5  &  fi  js  devois  laiffer  cette  portion  de 
chair.  ]e  fongeay  que  fi  je  la  laifîbis  ,  il  en 
pourroit  arriver  de  fafcheuxaccidens,CGm^ 
me  perte  de  fang,  à  caufe  de  la  ruptiondes 
vaifleaux",  &  mefme  gangrené  5  &  parcon- 
fequent  diffipation  des  efprits.  J'achevay  de 
la  feparer,  parce  que  je  dis  en  moy-mefme,^ 
que  venant  inflammation  en  cette  partie, 
qui  viendroit  à  s'épaiflir  ,  &:  par  cette  tu- 
meur comprimer  les  orifices  des  vaifleaux 
ouverts  ,  la  perte  de  fang  feroit  fupprimée; 
&;  la  fuppuration  venant  à   fe  faire  ,  les  par- 
ties d'elles-mefmes  fe  cicatriferoient  î  Se  qu - 
ainfi  les  fymptomes  diminuëroient  :  ce  que 
je   fis    avec    un     heureux    fuccés.    Je  la 
laiflTay  entre  les  mains  de  la  Sage-femme  5^ 
de  la  Garde  jufques  au  lendemain  ,  que  je 
la  fus  voir  ;&«je  la  trouvay  en  un  afl'ez  bon 
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écac.  Je  vifitay  fes  parties  ,  que  je  trouvay 
fort  gonflées  :  je  la  fis  éruver  avec  la  dcco- 
ûion  d'orge  6c  de  cerfeuil ,  &  on  continua 
jufques  à  fa  parfaite  guerifon.  Elle  fe  porta 
bien ,  n  y  ayant  fait  autre  chofe  qu'aux  au-^ 
très  Accouchées.  3'aurois  crû  qu'elle  n'au- 
roit  jamais  eu  d'autres  Enfans ,  à  caufc  de 
cette  ruption  de  l'orifice  qui  avoit  efté  dé- 
chire î  mais  elle  a  eu  depuis  d'autres  Enfans. 
Elle  ne  fut  que  quatorze  jours  au  lit ,  &  fe 
rclevaen  parfaite  fanté ,  ayant  pris  tous  les 
jours  deux  lavemens  doux  ,  comme  je  l'ay 
déjà  dit  dans  le  commencement  de  ce  Li- 
vre. 

OBSERVATION     LXXVI. 

De  f  accouchement  d'une  Femme  morte  deux 
heures  après  eflre  accouchée  ,  par  l*tverfion 
.    ou  renvcr/èment  du  fond  de  la  matrice, 

UN  Jeudy  2y.  jour  du  mois  de  Septem- 
bre 1^8 1.  je  fus  appelle  pour  faire 
l'ouverture  du  corps  d'une  Dame  qui  de- 
meuroit  en  la  rue  aux  Fèves  prés  Saint  Ger-  . 
main  le  Vieil ,  du  corps  de  laquelle  je  fis  la 
vifite ,  &:  n'y  trouvay  aucune  chofe  qui  fuft 
defcd"ueufe  ,  finon  qu'un  efpacc  vuide  à  la 
région  ombilicale ,  qui  méfie  connoiftrc quç 
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cette  Pemme  avoir  du  eilre  fujette  à  une 
exomphalofè ,  n'ayant  trouvé-autre  chofé  ex- 
térieurement fur  fon  corps  qu'une  élévation 
coniiderable  ,  à  deux  travers  de  doigt  du 
cartilage  xifhoïde  ,  de  la  groiTcur  d'un  pain 
de  deux  livres.  Ne  reconnoiffant autre cho- 
fe ,  je  demanday  {\  elle  eftoit  morte  long- 
temps après  fon  accouchement.  On  me 
dit  qu'elle  eftoit  morte  le  meime  pur 
fur  les  huit  heures  du  foir  ,  &:  que  l'accou- 
chement eftoit  d'un  premier  Enfant  5  qu'el- 
le avoit  beaucoup  foufFert  avant  que  d'ac- 
coucher pendant  deux  fours  ,  avec  des  ef- 
forts qu'elle  faifoit  trcs-violens  j  qu'enfin 
elle  eftoit  accouchée  fort  heurcui'emcntj^ 
qu'on  n'avoit  pas  eu  de  peine  à  avoir  fon 
arnere-faix  :  ce  quej'ay  peine  à  croire  ^  par- 
ce que  fans  cela  le  renverfement  de  la  ma^ 
trice  ne  fe  feroit  pas  fait  ,  quoy-que  j'euffe 
vu  &  vifitc  l'arriére- faix,  â£  que  je  l'eulfe 
trouve  entier  ;  mais  bien  qu'en  voulant  ti- 
rer l'ombilic  ^  ô^  l'arrierefaix  fe  trouvant  fore 
adhérant,  cela  pouvoit  avoir  caufé  Tever- 
Con  de  la  matrice ,  dont  je  parleray  cy-aprés;, 
^  l'Enfant  fe  portant  bien, 

La  Sage-femme  ayant  vu  la  Malade  tom^ 
ber  en  fyncope ,  ^  la  voulant  toucher ,  fen- 
tit  quelque  chofe  d'extraordinaire  ^  ^  de- 
manda du  confpii, 

X  ij 
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:.  ;  Un  Chirurgien  y  fut  appelle ,  lequel  avoir 
fait  fon  poflible  ,  quoy-qu  Accoucheur;  6^ 
ne  pouvant  pas  remettre  les  parties  ,  il  y 
avoit  renoncé  ;  il  dit  alors  à  la  Malade 
qu'il  faloit  qu'elle  fe  confcfTaft.  La  Malade 
luy  ayant  demandé  quand  elle  le  feroit ,  il 
luy  fît  réponfe  qu'il  le  faloit  faire  inceflam- 
ment  ,  parce  qu'il  la  trouvoit  en  état  de 
mourir. 

Je  puis  inférer  par  ces  paroles  ,  qu'une 
-Femme  venant  de  beaucoup  fouffrir  ,  fe  fen- 
tantfoiblej&:  s'entendant  prononcer  un  tel 
arreft  avec  témérité  ,  elle  doit  eftre  furpri- 
fe  5  parce  qu'on  l'eft  bien  à  moins ,  en  ce  que 
les  plus  hardis  craignent  bien  la  mort  •,  5d 
que  cette  Dame  la  pouvoit  d'autant  plus 
craindre,  qu'elle  fe  trouvoit  fur prif?,  &  après 
tant  de  maux  qu  elle  venoit  de  fouffrir,  n'y 
ayant  pas  de  douleurs  plus  fenfiblesque  cel- 
les de  l'accouchement. 
-  Elle  demanda  à  voir  fon  Enfant,  ne  fentant 
aucun  autre  mal  qu'un  vomiffcment.  Cepen- 
dant à  peine  fe  fut-elle  confcffée  ,  qu'elle 
mourut'  5  ayant  toujours  eu  fon  efprit  fore 
agité,  dans  l'apprehenfion  où  elle  eftoit  de 
Ja  mort.  C'eft  le  rapport  qui  m'en  a  eftc 
fait  par  plufieurs  perfonnes  qui  la  virent 
mourir. 

L'ayant  trouvée  morte  ,  je  fis  mon  inci- 
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fion  cruciale,  commençant  entre  les  deux 
clavicules  ,  le  long  àw  fi^rnum  ,  jafques  au 
pubis  ^  Se  d'un  lombe  à  l'autre ,  à  travers  de 
la  région  ombilicale.  Je  (cparay  les  tegu-^ 
mens,  les  mufcles  de  rhypogaftre"&  le  pé- 
ritoine. Examinant  toutes  les  parties  du  bas 
ventre  de  ce  corps  mort  ,  je  n'y  reconnus 
aucune  indifpofition  qui  luy  puft  avoir  cau- 
fé  la  mort ,  n'ayant  feulement  que  Tefto* 
mac  plein  de  ventofitez  ,  &c  fort  élevé. 

Je  vifiiay  la  poitrine  &c  tontes  Ces  parties^ 
Se  enfuite  celles  du  ventre  inférieur.  Son 
foye  fe  trouva  cres-beau,  fes  reins,  fa  rate^ 
fes  inteftins  de  mefme  5  aucun  vifcere  alté- 
ré ,  ne  reconnoiffant  aucune  altération  ci* 
iceux. 

Enfuite  ayant  confideré  les  parties  exter-^ 
nés  de  la  vulve  ,  je  ne  remarquay  rien  ait 
deflTus  du  puhis  au  clitoris ,  ny  à  l'urethre  ; 
mais  à  l'entrée  du  col  de  la  matrice ,  en  la 
partie  inférieure,  un  déchirement  avecfra- 
âion  d'environ  deux  travers  de  doigt  :  ce 
qui  arrive  fouvent  aux  premiers  enfantemens. 
Pour  lors  je  glifTay  deux  de  mes  doigts 
dans  le  vagin  ou  col  de  la  matrice  jufques 
à  l'orifice  interne  :  je  fentis  à  leurs  extrémi- 
tez  un  corps  affez  folide  ,  tirant  un  peu  fur 
le  mollace  ,  vers  la  partie  pofterieure  du  va- 
gin i  ce  qui  me  donna  à  juger  que  ce  pou- 
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voit  eftre   le  dedans   du  fond  dé  la   ma- 
trice. 

Il  ne  fe  trouva  aucunes  urines  qui  fuf- 
fent  contenues  dans  la  veflie;  je  remarquay 
feulement  que  toutes  fes  parties  eftoicnc 
fort  étendues.  Pour  lors  je  voulus  faire  voir 
d'où  venoit  la  caufe  de  la  mort  de  cette 
Femme  >  &:  ce  qu'il  y  auroit  eu  à  faire  pour 
la  fauver. 

Je  portay  mes  doigts  à  l'entrée  de  Torifi* 
ce  externe  de  la  partie  de  la  Femme  dans 
le  vagin  ,  où  je  fentis  l'orifice  interne  ou 
bouche  de  la  matrice ,  qui  eftoit  rond  &  gros 
Vomnie  un  pain  de  deux  livres  ,  &:  comme 
le  fond  de  la  forme  d'un  chapeau  qu'on  au- 
roit enfoncée  ou  rcnverfée,  dont  lescoftez. 
faifoient  une  éminence  tout  à  l'entour;  &: 
ce  fond  refTembloit  à  une  calotte.  Je  remis 
cet  orifice  interne  avec  ma  main  ,  après  en 
avoir  fait  connoiftre  la  firuation ,  en  repouf- 
fant le  fond  de  cette  matrice  %  &:  par  ce 
moyen  toutes  fes  parties  reprirent  leur  état 
naturel.  Ce  qu'ayant  fait ,  je  feparay  la  ma- 
trice avec  toutes  {t^  parties ,  afin  de  la  mieux 
examiner  :  les  ayant  feparées,  je  la  mis  fur 
un  linge  defTus  une  table  ,  pour  en  faire 
l'ouverture  en  prefence  de  tous  les  Affi- 
ftans. 

Je  mis  la  matrice  en  fa  fituatïon  naturelle. 
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?  je  fis  la  demonftration  de  toutes  les  parties 
qui  compofcnt  ronfice  externe ,  comme  font 
le  clitoris  ,  les  lèvres  ,  Turethre  ,les  nym- 
phes 5  la  fourchette  &:  l'entrée  du  vagin. 

Après  que  j'eus  fatisfait  à  la  curiolîtc  de 
ceux  &  celles  qui  eftoient  prefentes,  je  pris 
mes  cifeaux,  avec  lefquels  }e  fis  l'ouvertu- 
re du  vagin  latéralement  ^  pour  ne  pas  ou- 
vrir la  veflie. 

L'ayant  ouverte  ,  je  leur  fis  confiderer 
qu'il  y  avoir  quelque  lividité  qui  pouvoir 
provenir  par  la  fraftion  de  la  tefte  de  l'En- 
fant 5  &  non  par  la  Sage-femme  qui  en 
avoit  fait  l'opération. 

Je  leur  fis  remarquer  l'endroit  oùl'ever- 
fion  s'eftoit  faite  ,  &  jufques  ou  eUe  eftoic 
defccnduë  dans  le  vagin. 

Après  cette  ouverture  je  fis  celle  de  \^ 
veflîc  ,  que  je  trouvay  fort  belle  ,  &  il  n'y 
paroiffoit  rien  de  fafcheux  que  la  violente 
extenfion  qu'elle  avoit  foufferte  ,  &  qui  pou- 
voit  bien  eftre  la  feule  caufe  du  vçmiffe* 
ment  5  par  la  communication  qu'elle  a  de 
fes  nerfs  avec  l'eftomac  &  le  cerveau.  Après 
cette  ouverture  j'obfervay  l'orifice  interne 
en  toutes  {^s  parties  pourm'éclaircir  de  ce 
que  j'ay  r&marqué  dans  mon  Obfervation  7  jv" 
fur  un  relafchement  qui  fe  fait  en  cet  ori- 
fice ^  auquel  on  fent  bien  fouvent  comme 
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uns  membrane  de  répaifleur  a  environ  deux 
lignes  ,  laquelle  caufe  bien  fouvent  la  more 
à  des  Femmes  par  l'imprudence  des  Chiruiv 
giens  &  des  Sages-femmes  mal- en  tendus; 
mais  cette  membrane  ne  fe  reconniDift  pas 
toijjours  à  toutes  les  Femmes  }  ô^c'eft  pour 
cela  qu'on  y  doit  bien  prendre  garde ,  parce 
qu'on  croiroit  prendre  les  membranes  de 
Tarriere-faix  5  èl  on  prendroit  la  membrane 
de  cet  orifice  :  ce  qui  arrive  bien  fouvent  à  des 
5ages-femmes  maladroites  ,  qui  lorfqu'elles 
C'oyent  avoir  laifle  quelques  portiôs  de  mem- 
branes au  pUcenîa  ^  &c  les  voulant  aller  cher-^ 
cher  ,  prennent  bien  fouvent  eelles-cy  pour 
celles  de  rarrierefaix-,  le  déchirent,  &cau- 
fcnt  de  grandes  douleurs  à  la  Malade,  &la 
font  bien  fouvent  mourir  ,  manque  decon-» 
aoiffince  :  cela  peut  eftre  bien  fouvent  une 
caufe  de  fterilité  ou  de  pertes  de  fang^parv 
ce  que  cet  orifice  eftanc  déchiré ,  il  ne  fçau- 
roit  retenir  les  femences,  de  par  ce  moyen 
empefche  la  génération. 

Cette  membrane  eft  forte  de  l'épaifleur 
de  deux  lignes  j  &:  elle  fe  trouva  en  celle-cy 
d'une  couleur  d'écorce  de  chaftaigne  ,  par 
toute  fa  circonférence.  Après  Tavoir  exa- 
ftementeonfiderée,  je  coupay  cet  orifice,  &: 
le  corps  de  la  matrice,  que  jetrouvay  deTé- 
feur   d'environ    quatre  à   cinq  lignes, 
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blanche  par  tout  ,  à  la  referve  de  î'cndroit 
où  Tarriere- faix  avoit  efté  adhérant.  Il  n'y 
avoir  pas  la  moindre  chofe  de  blefle  en  cet- 
te partie  ,  fi  cç  n'eft  une  portion  de  mem- 
branes collée  aux  parties  latérales  j  comme  le 
feroit  une  peau  de  canapin  mouïllce^que  je 
feparay  facilement  de  la  largeur  des  deux 
mains  j  mais  celan'eft  rien  :  car  il  n'en  peut 
arriver  aucun  accident ,  comme  j'ay  déjà  dit 
ailleurs.  Je  trouvay  la  matrice  plus  épaifle, 
lorfqae  j'approchay  l'endroit  où  avoit  elle 
attaché  Tarriere-faix ,  àrplusépaifle  que  par 
tout  ailleurs  j  auffi  l'Enfant  tire  par  là  tou- 
te fa  nourriture. 

Cette  Obfervation  fervira  d'avertiflemenç 
aux  Femmes  ,  de  faire  un  bon  choix  des  per- 
fonnes  qu'elles  choifiront  pour  leur  donner 
le  fecours  neceflaire  ,  &  de  prendre  garde 
qu'elles  foient  parfaites  dans  la  connnoifi 
fan  ce  &  dans  la  pratique  des  aceouchemens  ; 
6<:  fi  on  avoit  remis  la  matrice  dans  le  mo- 
ment qu  elle  fut  vcrfée  ou  renverfé^  ,  elle 
n'en  feroit  pas  morte. 


^^ 
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OBSERVATION     LXXVII. 

De  r accouchement  d*un  Enfant  qui  frefentM 
le  fcrotum  &  la  'verge^ 

LE  I.  jour  du  mois  de  Novembre  i^Si.jc 
fus  appelle  fur  les  quatre  heures  du  foir^ 
pour  accoucher  une  Dame  qui  demeuroit 
rue  Saint  Denys ,  vis  à  vis  la  rue  de  la  Chan- 
verreric  ,  que  je  trouvay  malade  pour  ac- 
coucher. Elle  vuidoit  des  eaux  de  la  ma- 
trice ,  accompagnées  de  petites  douleurs, 
qui  me  firent  juger  que  Taccauchement  fe- 
toit  laborieux. 

Je  la  touchay,  &  je  ne  fentis  aucune  des 
parties  de  l'Enfant  qui  fe  prefentaft  :  mais 
ayant  demeure  auprès  de  la  Malade  prés  de 
deux  heures  ,  ces  mefmes  douleurs  redou- 
bloient,  &  ne  fe  portoient  que  vers  la  par- 
tie antérieure  du  ventre  de  la  Femme  ma- 
lade ,  &:  non  vers  la  pofterieure  ou  région 
des  reins.  Les  douleurs  donnant  un  peu 
de  relafche,  je  la  touchay  &:  fentis  avec  mon 
doigt  5  &:  je  reconnus  que  le  travail  s  avançoic 
pour  l'enfantement  ^  &  qu'il  commençoità 
fe  former. , 

Alors  je  la  priay  de  fe  vouloir  coucher: 
ce  qu'elle  m'accorda  j  &  eftant  fur  fon  lit^ 
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il  luy  prit  une  douleur  aflcz  forte.  Je  h  tou- 
chay  5  &:  je  fentis  une  partie  de  TEnfant, 
qui  fe  prcfentoit  fort  mollafTe  ,  que  je  ne 
piis  diftinguer  ;  mais  à  la  féconde  je  fentis 
que  c'cftoir  la  verge  &  les  bourfes  de  l'En- 
fent,  qui  prefentoit  cette  partie  &:  fon  ven- 
tre. Je  glifTay  alors  mes  doigts  le  long  de 
la  cuiffe  ,  qui  fe  trouvoit  alors  vers  la  par- 
tie pofterieure  de  la  matrice,  ayant  les  ge- 
noux fléchis  :  je  dégageay  le  pied  ,  &  Icti- 
ray  ;  en  empoignant  ce  mcfme  pied  ,  je  le 
conduifis  à  la  partie  antérieure  de  la  ma-* 
tricc.  Je  Tondoyay  bc  letiray  fans  autre  fa- 
çon 3  comme  j'ay  dit  qu'il  faloit  faire,  dans 
mes  autres  Obfervations. 

Je  tiray  un  gros  Garçon  qui  feportoit  bien, 
&  la  Mère  auflî ,  que  je  gouvernay  comme 
mes  autres  Accouchées,  que  je  laiffe  man- 
ger ,  pourvu  qu'elles  prennent  de  bonne 
nourriture,  &  qu'elles  n'ayent  pas  la  fièvre, 
leur  faifant  prendre  tous  les  jours  des  la- 
v^mens  doux  &  rafraichiiTans. 
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OBSERVATION     LXXVIÎL 

X>t  l* accouchement d^ une  Bame  quiriejloït gYof- 

fe  que  de  quatre  mois  &  demy ,  dont  la  tejfe 

.  de   l'Enfant  &  l'arriére -faix  eurent  de  la 

■peine  a  eflre  tirez,  hors  de  la  matrice  ^  la  tefte 

y  ejiant  refiée  ^ 

LE  17.  jour  du  mois  d'Odobrc  léSi.  je 
fus  appelle  à  la  rue  neuve  Saint  Eufta- 
che,  pour  y  voir  une  Dame  qui  avoic  une 
perte  de  fang  ,  laquelle  je  trouvay  dans  fon 
lit;  &  l'ayant  interrogée  d'où  venoitlacau- 
fe  de  fon  mal  y  elle  me  dit  que  c'eftoit  fa 
grofreffe  qui  eftoit  d'environ  quatre  mois  &C 
demy.  Je  la  priay  de  me  dire  par  quel  ac- 
cident cette  perte  de  fang  luy  eftoit  furve- 
nuë.  Elle  me  dit  qu  elle  n'en  fçavoit  aucu- 
cune  caufe,  &;  qu'elle  n'avoit  fait  aucun  ef- 
fort qui  luy  euft  pu  caufer  cette  maladie  j 
qu'elle  s'eftoit  bien  confervée  pendant  fa 
grofTcfle. 

Je  la  priay  de  me  dire  fi  elle  n'avoit  point 
fait  de  remarque  particulière  fur  fa  maladie. 
Elle  me  dit  qu'elle  avoit  remarqué  que  quand 
CCS  pertes  de  fang  luy  vouloient  venir  ,  il 
luy  prenoit  une  douleur  dans  le  lombe  droit, 
depuis  la  région  du  rein  jufques  à  celle  de 
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la  veffic  5  fuivanc  Turetere  ;  qu'immâtiqùa^ 
blcment  après  cette  douleur  ,  elle  vuidôijc 
cinq  à  fix  gouttes  de  fang ,  8c  que  quand  cet 
accident  luy  arrivoit  ,  elle  ne  manquoit  pas 
cinq  ou  fix  jours  après  d'avoir  dé  grandes 
évacuations  de  fang  ,  &:  d'accoucher  enfui- 
te  avant  fon  terme  de  neuf  mois  ,  comniè 
il  luy  cftoit  arrivé  pîufieurs  fois ,  que  j'avoïS 
eu  l'honneur   de  l'accoucher  avant  qu'elle 
fuftà  terme,  &;  dans  des  pertes  de  fang  très- 
confiderables  ^  quoy-que  Monfieur  Moreau 
euft  fait  tout  ce  que  la  Médecine  pouvoir 
faire  en  pareilles  occafions ,  bi  après  ravoir 
prccautionnce    des    remèdes    convenables 
avant  &:  pendant  fes  grofTeffes  ,  pour    luy 
conferver  quelque  Enfant  :  mais  quelques 
précautions  qu'on  pûft  prendre  ,  elle  torïi=- 
boit  toujours  dans  le  melme  {ymptomev  ] 
Se  voyant  dans  cet  état  ^  elle  me  mâiida 
de  l'aller  voir  ;  mais  y  eftant ,  &  la  trouvant 
dans  z^z  état  fafchsux ,  je  fus  du  fentiment 
de  la  faigner:  ce  qui  fut  fait  ^  quoy-que  je 
luy  reprefentaffe  de  ne  le  pas  faire  fans  Ip 
confeil  de  Monfieur  fon  Médecin.  Moîifieur 
Puylon  le  jeune  y  fut  mandé ,  comme  ùh 
tres-habile  &  fçavant  Médecin  de  la  Facul- 
té 5  qui  approuva  fort  noftre  faignée ,  ô£  lafit 
faiancr  une  féconde  fois ,  à  caufe  des  araii- 
des  douleurs  qu'elle  avoit  fcnties ,  ôi  qu'elle 
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lencoit  dans  le  bas  ventre  ,  &C  en  toutes  ks 

parties. 

Les  faignées  arreftercnt  le  fang  &:  les 
douleurs  pour  quelques  jours  :  mais  cet  ac-» 
cident  eftant  revenu  avec  plus  grande  abon- 
dance à  deux  heures  après  minuit ,  cette 
Dame  fe  Tentant  oppreffée  ,  m'envoya  prom- 
tement  fon  carroffe  ,  afin  que  j'y  fufle  plCi- 
toft  pour  la  foulager  5  &  y  eftant  arrivé,  je 
la  touchay ,  &  je  fentis  l'une  des  mains  de 
l'Enfant  ,  qui  pouvoir  avoir  l'âge  que  j'ay 
dit.  Mais  comme  cette  Dame  perdou  beau- 
coup de  fang,  &:  que fes forces s'épuifoient, 
elle  me  pria  de  la  foulager,  ôd:  de  Taccou- 
cher  :  ce  qui  m'obligea  de  luy  faire  con- 
noiftre  que  la  chofe  eftoit  très- difficile  ^  tres- 
délicatc  dans  le  temps  où  elle  fe  trouvoit, 
pour  pouvoir  tourner  un  Enfant.  Elle  me 
pria  de  faire  de  mon  mieux  ,  dans  une  fer- 
me refolution  qu'elle  avoit  de  fortir  de  cet- 
te affaire ,  qui  ne  fe  trouvoit  pas  fans  diffi- 
culté, pour  la  pouvoir  promptement  foula- 
ger. Elle  me  pria  de  travailler ,  ce  que  je 
fis  ,  fçachant  bien  qu'il  y  auroit  à  fouffrir  pour 
la  Dame  &  pour  moy. 

Te  fis  connoiftre  ïkiOit  de  la  chofe  à  Mon- 
fieurfonMary,  qui  me  pria  de  Eiire  tout  ce 
que  je  pourrois  pour  fauver  la  Dame,  Ayant 
'ti;0UVÇ   dç5  difficulté;!  de.  pouvoir  obliger 
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Monfieur  Puylon  de  fe  lever  pour  venir  à 
nous  j  je  commençay  mon  opération  ,  après 
avoir  gr iifTc mes  doigts,  que  je  gliflay  dans 
le  col  de  la  matrice  ,  que  jefentis  eftre  di- 
latée à  fon  orifice  interne  dans  tout  fon  dia- 
mètre de  la  grandeur  d'un  écu  blanc. 

Cet  orifice  interne  fe  trouvoit  aflez  mollet 
pour  fouffrir  la  dilatation  que  je  pouvois 
faire  avec  mes  doigts ,  lorfque  j'aurois  intro- 
duit leurs  extrémitez  dans  Torifice  ^  en  les 
feparant  les  uns  des  autres  ,  pour  donner 
lieu  à  les  pouvoir  introduire  pour  joindre 
les  pieds  de  TEnfant. 

Les  ayant  joints ,  je  les  tiray  à  moy  5  mais 
malheureufement  la  teftc  de  l'Enfant  relia 
dans  la  matrice.  Elle  me  donna  beaucoup 
<le  peine  pour  la  tirer  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
là  ma  plus  grande  inquiétude  que  de  tirer  cetr 
te  tefte,dontje  vins  à  bout,  en  mettant  mon 
doigt  dans  la  bouche  de  l'Enfant:  je trou-f 
vay  plus  d'obftaçle  à  délivrer  la  Malade  de 
fon  arriere-faix ,  que  je  n'aurois  crû ,  &:  j*eufr 
fe  bien  voulu  alors  avoir  Monfieur  Puylorj 
pour  conférer  avec  luy  ;  mais  il  m'eftoicirp^ 
poffible  :  car  le  temps  U  le  moment  m'é- 
toient  précieux  ,  parce  que  fi  j'euffe  aban- 
donné la  Dame  ,  ou  que  j'eulTc  retiré  mes 
doigts,  il  m'auroit  efté  impofljble  de  les  y 
introduire  derechef ,  fan$  faire  beaucoup  de 
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inal  à  la  Malade.    Je  cherchay  aycc  les  ex- 
trémiccz  de  mes  doigts  à  fcparer  c^t  arrie-  . 
re-faix  qui  fe  trouvoir  fort  adherant^ôcque 
je  ne  pouvois  avoir  que  par  petites  portions, 
tant  ileftoit  collé  à  la  matrice  :  mais  la  Ma- 
lade ayant  un  courage  extraordinaire,  pouf-^ 
foit  avec  (es  mains  fon  ventre  ,  &:  fur  la  re* 
gion  de  la  matrice  extérieurement  la  partie 
pofterieure  à  rencontre  de  moy,  qui  avois 
ma  main  dans  le  vagin  ,  &:  rcxtrémité  de 
mes  doigts  dans  le  corps  de  la  matrice  :  &: 
enfin  l'ayant  mis  dehors  par  petites  portions> 
le  tout  forti  ;,  &  le  jour  eftant  venu  ,  j'en* 
voyay  prier  Monfieur  Puylon  de  venir  voir 
tioftre Malade^  ô^Touvrage  que  nous  avions 
fait  5  qui  avoit  efté   très -pénible.    Il  vit  la 
chofe  en  l'état  que  je  la  rapporte  ,  &  il  fit 
de  fort  beaux  raifonnemens  fur  cet  accou- 
chement. Il  traita  fi  bien  noftre  Malade, 
qu'elle  n'eut  pas  le  moindre  mouvement 
de  fièvre  ,  ne  luy  faifant  prendre  qne  de  la 
bonne  nourriture  ,  mettant  dans  fes  bouil- 
lons un  quartier  d'orange  aigre ,  &:  luy  fai»- 
fant  prendre  deux  lavemens  tous  les  jours- 
Le  deuxième  jour  elle  mangea  ,  ô^fe  por- 
ta bien.     C'eft  ce  qui    confirme    ce    que 
j'ay  dit,  que  ce  font   des  contes  de  bonnes 
femmes  ,  de  dire  qu'un   coup  d'ongle  foit 
la  caufe  de  la  mprt  d'une  Accouchée  ;,  eftant 
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l^rcfquc  îmj^offible  dWeôucher  des  Femmes 
comme  celle- cy  ,  fans  les  bleffer  peu  ou 
beaucoup  :  mais  fi  elles  meurent  ^  c'eft  bien 
fouvent  la  mauvaife  habitude  du  corps,  ou 
quelque  fluxionà  la  poitrine,  comme  je  Tay 
remarqué  à  plufieurs  Femmes  qui  eltoicnt 
mortes  en  couche  ^  dans  le  temps  que  je 
demeurois  à  l'Hôtel-  Dieu  de  cecte  Ville > 
leur  trouvant  les  poulmons  altérez,  pour* 
ris  ou  abfcedex. 

Je  veux  croire  que  le  lait  y  contribue 
beaucoup  ^  de  mefme  que  la  fuppreflio» 
des  vuidanges  :  ce  qui  vient  bien  fouvent 
par  des  fafcheries ,  fenteurs ,  comme  j*en  ay 
vu  qui  ont  demeuré  vingt-quatre  heures 
fans  fe  pouvoir  mouvoir  ny  parler  •  ce  que 
i'ay  vu  arriver  à  une  Dame  ,  dans  la  ruS 
Saint  Mederic ,  que  Monficur  Bouclier  mon 
Confrère  faigtia  plufieurs  fois ,  laquelle  eftant 
revenue ,  fe  fouvenoit  de  tout  ce  qu'on  luy 
àvoit  fait.  Cette  maladie  luy  cftoit  eau* 
fée  par  les  fenteurs  qu'un  Parfumeur  voi- 
iin  faifoit  :  cependant  nous  ne  pouvions 
connoiftre  quelle  eftoit  la  caufe  de  cettô 
maladie. 

On  peut  dire  de  mefme  de  la  fafcheriej 
parce  que  j'ay  vu  la  Femme  d'un  Marchand 
qui  demeuroit  au  coin  de  TEglife  Saint  Paul^ 
qui  s'eftant  fafchée  ^  ccla^  ou  le  lait  luy  caufe-^- 
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rent  neuf  abcès  tres-confiderables  aux  bfas, 
aux  cuiffes  &:  aux  jambes  5  &  ce  fut  là  où 
Monfieur  Dieuxivoy^àprefent  Doyen  delà. 
Faculté  ,  fit  paroiftrc  fon  fçavoii:*,  &ilgou-: 
vcrng,  fi  bien  noftre  Malade  ,  qu après  huit, 
faignces,  &:  les  ouvertures  des  abcès,  dont, 
le  moindre  nous  produifi^it  trois  ou  quatre 
onces  de  pus  fait  &:  parfait,  elle  fut  guérie., 
Il  nous  arriva  une  chofe  qui  eft  remarqua- 
ble, &:  prefque  incroyable  :  c'eft  qu'eftant 
arrive  chez  la  Malade  pour  luy  ouvrir  un 
abcès  à  l'avant-bras ,  où  il  pouvoir  y  avoir  du 
moins    une  palette  de  matière  ,  &  la  Ma- 
lade ne   le  voulant  pas  fouffrir  ,  Monfieur 
Dieuxivoy  remit  l'ouverture  au  lendemain, 
où  eftant  venus  pour  la  faire  ,  il  ne  s'y  trou- 
va plus  d'inondation  ,  ny  apparence  qu'il  y 
euft  eu  jamais  de  la  matière  contenue  en  cet 
endroit  ;  ce  qui  nous  furprit  beaucoup. 

Voulant  penfcr  l'autre  bras ,  en  levant  Tem- 
plaftre  qui  eftoit  fur  Tulcere  ,  qui  eftoit  tout 
preft  à  eftrc  cicatrifé,  y  ayant  plus  de  huic 
jours  qu'il  ne  vuidoit  plus  aucune  matière, 
nous  fufmes  étonnez  de  voir  qu'il  en  fortic 
plus  d'une  palette  de  matière  faite  &  loua- 
ble. 

C'eft  ce  qui  nous  doit  bien  faire  voir  que 
la  nature  a  des  fccrets  &:  des  conduits  qui 
nous  font  inconnus,  de  mcfme  que  le  mou- 
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Vcmcnt  du  lait  aux  Accouchées  ,  puifqu'il 
leur  donne  la  .fièvre  du  deux  au  cinq  ^  auf- 
quels  jours  les  mammelles  leur  viennent 
fore  gonflées,  &C  que  de  là  il  eft  porté  à  la 
matrice ,  ÔC  s'cvacuë  avec  les  vaidanges ,  faille 
qu'on  puifle  certairiement  connoiftre  par  où 
il  pafle. 

J'ay  fait  autrefois  plufieûrs  ôuvertoreS^  de 
Femmes  nouvelles  accouchées  après  leur 
mortj  à  THôtel-Dieu,  avec  Monfieur  Brif- 
fct ,  fans  en  pouvoir  découvrir  aucun  con- 
duit bien  certain  :  &:  je  croy  qu'il  eft  auffi 
difficile  de  le  dire  ^  comme  de  connoiftre 
d'où  vient  qu'il  y  a  des  Fetnmes  qui  ont  des 
tranchées  ,  èc  d'autres  qui  n'en  ont  poinr^ 
commes  celles  qui  ont  leurs  premiers  En- 
fans  ,  èc  qui  aux  autres  Enfans  fouffrcnc 
beaucoup^  fans  qu'on  les  en  puifTe  empef- 
cher.  Pour  moy  ,  en  plufieurs  Femmes  je 
me  fuis  fervi  de  l'orange  aigre  avec  le  firop 
de  capilaire  èc  l'eau  de  pariétaire,  c'eftàdi-* 
re  )  cinq  onces  d'eau  de  deux  onces  de  fi- 
top  ,  avec  le  jus  de  deux  oranges  aigres  s 
mais  il  leur  faut  donner  cette  potion ,  après 
qu'elles  font  accouchées^  L'eau  eft  apéritif 
ve;  le  firop  Se  l'orange  aident  pour  les  vui- 
dangesj  ôi  quelques-unes  en  font  foulagécs 
des  tranchées* 
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OBSERVATION    LXXIX. 

I>e  l! accouchement  d'une  Demoifclle  ,en  laqueU 
quelle  il  avoit  paru  au  fcftiéme  mois  de  Jk 
grojfejfe  une  grande -perte  de  fan  g  ^  ^  quitom* 

,  ha  dans  le  mefme  accident  fur  la  fin  du  hui^ 
îiéme  ?noîs  de  fa  gyojfejfe, 

UN  Jeudy  i6.  jour  du  mois  de  Juillet 
i68z.je  fus  appelle  pour  accoucher  une 
Demoifclle  qui  demeuroit  dans  la  rue  des 
Bourdonnois  ,  à  l'Enfeigne  de  la  Ville  de 
Bruxelles  ,  environ  les  quatre  heures  après 
midy ,  que  je  trouvay  dans  une  grande  per- 
te de  fang  ,  qui  eftoic  venue  en  fuite  d'une 
•grande  colique.  Je  Texaminay  ô£  fis  refle- 
xion fur  la  quantité  des  faignées  qu'on  Iny 
avoit  faites  fur  le  feptiéme  mois  de  fa  grol- 
feffe  5  pour  une  perte  de  fang  accompagnée 
de  fièvre  continue  ,  pour  laquelle  elle  avoic 
efté  faignèc  huit  fois ,  &:  avoit  pris  quantité 
de  lavemens  &:  plufieurs  purgations  par  or- 
donnance de  Meffieurs  Lahcr,  Fabrcd:Mon- 
gineau ,  tous  trois  habiles  Médecins ,  qui  la 
traitèrent  pendant  le  cours  de  cette  maladie, 
dont  elle  fut  guérie ,  fans  en  avoir  aucune 
mcommoditè  :  mais  à  la  fin  de  fon  huitième 
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mois  elle  fut  prifc  par  une  colique  qui  luy 
dura  toute  lanuit^  qui  fe  termina  par  un  la- 
vement. 

Sur  les  quatre  heures  du  foir  elle  fe  trou- 
va attaquée  d'une  perte  de  fang  :  ce  qui  m'o- 
bligea de  la  faigner  au  bras  droit.  Je  luy  ap- 
pliquay  fur  la  région  des  reins  des  emplaftre^ 
faits  avec  une  once  de  bol  armene,,  demie 
once  de  fang  de  dragon ,  farine  folle ,  une 
once  de  plaftre  ,que  je  mélangeay  avec  des 
blancs  d'œufs,  &:  oxicratjqui  la  fit  ceffer  pour 
un  peu  \  mais  fur  les  cinq  heures  la  perte 
de  fang  recommença ,  &  la  Malade  tomba 
en  fyncope. 

Pour  lors  je  la  touchay,  &:  je  fentis  l'o- 
rifice interne  ouvert  en  fon  diamètre  d'une 
pièce  de  trente  fols ,  où  je  fentis  en  dedans 
un  corps  mollaife  ,  que  je  reconnus  eftre 
l'arriere-faix  fort  adhérant  par  tout,  où  il 
eftoit  contigu.  Cela  me  fit  juger  que  je  ne 
ferois  pas  fans  affaires ,  &  me  voulant  met- 
tre à  couvert  du  blafmc  qu'on  pourroit 
m'imputer ,  comme  on  le  doit  faire  roûjours 
avec  prudenee  ,  je  demanday  du  confeil. 
IVIonfieur  le  Long ,  un  fort  habile  Médecin 
de  la  Faculté  ,  y  fut  appelle,  qui  trouvant 
la  Malade  tres-foible,  fit  fon  pronoftique 
tres-funefte  pour  la  Malade  ^  fi  on  ne  Tac- 
couchoit.     Il  luy  ordonna  feulement  une 
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potion  cordiale  ,  compofée  de  confeftioti 
içl'liyacinte ,  perles  &  firpp  de  grenade  :  mais 
un  moment  après  qu  il  fe  far  retiré ,  la  Ma- 
lade retomba  dans  le  mcfme  fyncope,  qu; 
luy  eftqit  caufé  par  la  quantité  du  fang  qu'el- 
le ayoit  perdu,  &  qu'elle  perdoit.  On  luy 
brCiloit  du  papier  au  nez,  &  des  plumes  de 
perdrix ,  pour  fupprimer  les  vapeurs  qui  fe 
pouyoient  mélanger  avec  la  foiblefle  5  ô^  je 
pe  trouvay  rien  de  meilleur  que  la  noix 
mufcade  brûlée ,  Ipy  en  jfaifant  aller  la  fumée 
au  nez. 

On  la  confcfla ,  &  on  luy  fit  adminidrer  les 
autres  Sacremens.  Dans  ce  temps-là  Mef- 
fieurs  Lalier  &  Fabre,  qui  la  voyoient  dans  fes 
maladies ,  arrivèrent  avec  Monfieur  Bouchée 
mon  Confrère ,  hi  tres-habile  dans  fa  profef- 
fion  ,  &:  la  crurent  en  grand  danger,  ne  la  ju- 
geant nullement  capable  d'aucun  medica- 
jmént ,  finon  que  de  luy  donner  delà  nourritu- 
re, ils  me  firent  rkonneucde  me  demander 
mon  fentiment.  Je  leur  dis  qu'il  faloitl'accou- 
çher.  Ils  furent  d'avis  qu'on  fe  donnaft  pa- 
tience,  &  me  laifferent  auprès  de  la  Malade, 
qui  retoniba  dans  le  mefme  fymptomc,  o.^ 
ellcavoit  efté  avant  qu'ils  l'euflent  vue.  Nous 
la  crufmes  morte  ,  eftant  dans  une  fueur 
froide.  Alors  je  priay  Monfieur  fon  Many 
d'aller  chercher  fon  Médecin ,  afija  qu'il  fidt 
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prefent ,  &  que  nous  la  puffions  fecourir, 
en  cas  qu'à  fon  retour  il  la  trouvait  en  vie. 
La  Mère   de  la  Malade  me  prioit  fore 
de  l'accoucher  ^  en  me  difant  que  puifqu'il 
faloit  qu'elle  mouruft  fans  accoucher ,  je  ten- 
taffede  la  fauveren  l'accouchant.  Mais  l'un 
des  Confultans  dit    que  la   Malade  eftoit 
trop  foible  pour  Taccouclier.  Je  ne  fçay  pour 
quelle  raifon  il  le  difoit  :  fi  c'eftoit  à  caufe 
qu'il  crut  que  cette  DemoifcUe  dût  mourir, 
ou  s'il  n'y  jugcoit  pas  aflez  de  difpofitionà 
l'accouchement,  ny  affez  de  forces.    Mais 
fon  Médecin  qui  eft  trcs-habile  dans  fa  pro- 
feflîon,  &  grand  praticien  ^  eftant  arrivé  j  &: 
voyant  cette  Malade  mourante ,  &  la  Mère 
le  preffant  auffi-bien  que  le  Mary,  défaire 
accoucher  la  Malade,  il  en  confidera  les  for- 
ces.   Il  conclut   l'opération  5  quoy-que  la 
Malade  n'euft  point  d'autre  douleur  pour  ac- 
coucher 5  qu'une  douleur  à  la  région  du  cœur^^ 
nous  difant  qu'elle  brufloit  comme  un  char^- 
bon  en  cet  endroit. 

L'opération  eftant  conclue ,  je  nie  difpo- 
fay  pour  Taccoucher  ^  quoy-qu'elle  n'àttea- 
dift  que  le  moment  pour  mourir,  n'ayant 
prefquc  aucune  connoiffance  ,  &nc  difant 
qu'avec  grande  peine  qu'elle  brufloit  ^,  en 
montrant  fa  poitrine  avec  la  main. 

J'introduifis  ma  main  après  l'avoir  graiÊ 
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fécj  comme  on  ie  doit  toujours  faire.  Je  la 
touchay ,  &  crouvay  Torifice  interne  fort  mol- 
let, &  ouvert  de  la  grandeur  d'un  écu  blanc, 
-xapable  de  foufFiic  la  dilatation  que  je  pour- 
ras faire  avec  mes  doigts.  Je  jfentis  \c  pla- 
centa ,  qui  eftoit  adhérant  c^ans  toute  la  cir^ 
conférence  de  cet  orifice  ifiterne  au  dedans 
de  la  matrice  :  ce  qui  m'ooligea  de  la  fe pa- 
rer avec  mon  doigt  à  Tentoùr  de  cet  orifice, 
le  plus  doucement  qu^il  me  fut  poffible:  ÔC 
l'ayant  feparé  ,  je  gliffay  mes  doigts  &  ma 
main  dans  le  fond  de  la  matrice  ,  étendant 
mes  doigts  pour  me  fervir  Aq  Jfeculnm  ,  & 

f"  iour  dilater  &  ouvrir  Forifice  interne  avec 
e  moins:  de  douleur  &:avec  le  plus  de  dou- 
ceur qui!  me  fer  oit  poffible;  ce  qui  ne  fe 
peut  faire  5  qu'on  n'en  fajfTè. 

Mais  {es  Femmes  qui  font  en  cet  état,  font 
pour  l'ordinaire  hors  de  connoilTance  ;  du 
moins  fi  elles  Ibuffrent,  elles  n'ont  pas  la 
force  de  fe  plaindre  ,  parce  que  le  plus  fou-* 
vent  elles  n^ont  pas  le  pouvoir  de  parler,  \ 
caufe  de  la  grande  diffîpation  des  efprits 
qu'elles  ont  perdus  en  perdant  leur  fang. 

En  dilatant  mes  doigts  )e  fentois  cet  ori^ 
fice  comme  une  veffie ,  dans  laquelle  on  fe-^ 
toit  un  trou,  &  dans  laquelle  on  introduis 
toit  les  doigts  pour  la  dilater. 

Ma  main  efta^ç  dam  k  matrice  3  Je  pejr^ 
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çay  les  membranes ,  qui  contenoient  les  eaux 
d@  r Enfant,  lefquelles  eftant  ouvertes ,  je 
n'eus  pas  beaucoup  de  difficulté  à  joindre  un 
des  pieds  de  l'Enfant ,  qiie  je  ttray  à  moy 
avec  un  fuccésfort  heureux  pour  l'opéra- 
tion, non  pas  pour  l'Enfant  5  parce  qu'il 
cftoit  mort ,  il  y  avoit  du  temps  î  &:  l'ayant 
tiré  5  la  Malade  revint  un  peu  de  cette  gran- 
de foiblefle  qu'elle  n'avoir  plus  5  &:  elle  ne 
fentoit  plus  cette  chaleur  qu'elle  avoit  fen- 
tie  à  la  région  du  cœur.  Je  puis  croire  que 
c'eftoit  quelque  vapeur  qui  s'élevoit  de  la 
matrice  \  mais  je  laifle  cela  à  Meffieurs  les 
Médecins ,  pour  en  faire  le  jugement. 

On  remarquera  que  dans  tous  les  accou» 
chcmens  la  partie  qui  fe  prefentc  la  premiè- 
re, fort  la  dernière.  Ce  font  les  membra- 
nes de  l'arriere-faix  qui.fe  prcfeneent  les 
premières  à  rorifice  de  la  matrice  ,  pouflees 
par  la  douleur, &  par  les  eaux  qu'elles  con- 
tiennent ,  lefquelles  eftant  percées ,  la  tdiiQ 
ou  quelque  autre  partie  de  l'Enfant  fe  pre- 
fentc j  &rEnfant  eftant  forti ,  l'arriere-faix 
ou  fUcenU  fort,fuivi  de  ces  deux  membra-* 
nés.  Il  y  en  a  en  qui  Vamnios  fe  trouve  fe^ 
^paré  du  corium  ,  comme  en  celle-cy,  où  cet-i^ 
te  membrane  cftoit  autour  de  l'ombilic  , 
&  le  corium  autour  du  placenta. 

C'çft  de  cette  première  membrane  ^  donc 
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il  refte  bien  fouvent  dans  la  matrice  quel- 
que portion  collée ,  parce  qu'elle  eft  telle- 
ment déliée  5  qu'on  ne  la  fçauroit  feparer, 
fans  fe  mettre  au  hazard  de  bleffer  la  Mala- 
de 5  &  elle  fort  par  les  vuidangcs,&necau- 
fe  aucun  accident  à  la  Femme. 

-  V  Je  tiray  Tarriere-faix  fain  &:  parfait  en 
toutes  fcs  parties.  Monfieurfon  Médecin  le 
-confidera,  5^  le  trouva  fort  itc\  ce  quipou- 
■voit  venir  des  pertes  de  fang  que  cette  Ma- 
Jade  avoit  fouffertes  ,  aufli-bien  quela  mort 
de  l'Enfant. 

-  Xcs  Femmes  auxquelles  ces  accidens  arri- 
vent, font  à  plaindre  ,  parce  qu'il  y  va  de 
4a  perte  de  leur  vie,  fi  elles  ne  font  prom- 
ptemcnt  fecourucs ,  comme  je  fis  à  celle^ 
cy,  laquelle  ne  fut  pas  plûtoft  accouchée* 
qu'elle  revint  de  ^cette  grande  foibleffe. 

i  Je  ne  la  quitay  pas  depuis  les  neuf  heu* 
res  du  foir  jufques  à  la  minuit  ,  que  je  la 
laiffay  entre  lés  mains  de  Madame  fa  mère 
&  de  la  Garde,  les  priant  de  ne luy  donneî"^ 
comme  j'avois  fait  j  que  peu  de  nourriture 
à  là  fois ,  c'eft  à  dire  ,  cuillerée  à  cuillerée, 
tantoft  du  bouillon ,  tantoft  de  la  gelée,  & 
^quelquefois  du  vin  pur,  de  peur  qu'un  grand 
lavage  lie  la  fuffoquaft,  comme  jay  vu  ar- 
river à  d'autres  Femmes  en  pareilles  occa- 
iîons  ,  lefquelles  en  font  mortes  en  peu  de 


des  Accouchemens,  547 

J'ajoûccceeypour  avertir  ceux  qui  fe  trou- 
veront en  pareilles  occafions  ,  qu'ils  ayenç 
de  la  prudence  à  ne  pas  trop  donner  de 
nourriture  à  la  Femme  ,  quoy- qu'elle  foie 
dans  une  grande  foibleffe  ,  parce  qu  el- 
le ne  la  pourroit  pas  fupporter  ,  6j  que  la 
quantité  qu'on  luy  en  donneroit,  la  feroit 
mourir. 

Le  lendemain  on  luy  donna  les  mefmes 
alimcns^  n'ayant  autre  indifpofition  qu'une 
foiblcfle.  .Les  vuidanges  alloient  en  petite 
quantité  2  fbn  mouvement  de  lait  vint  du 
quatre  au  cinq  médiocrement  ;  bc  lors  de 
fon  déclin  le  pied  gauche  commeiiça  à  luy 
devenir  enflé  du  fix  jufques  au  neufs  la  jam- 
be enfla  de  mefme  :  le  dix  la  cuifle  auementa 
tres-confiderablement  en  grofieur  avec  de 
grandes  douleurs.  Nous  y  appliquafmes  des 
linimens  faits  avec  les  huiles  de  camomille 
bL  d'amendes  douces ,  pardefTus  des  cataplaf- 
mes  anodins  faits  de  lait  ^de  mie  de  pain, 
de  jaunes  d'oeufs  &  de  fafFran  :  enfuitenous 
y  ajoûtafmcs  les  émoilicns  faits  de  pulpes  de 
mauves  3  guimauves  ,  violiers,  èc  d'oignon, 
de  lis. 

\Le  douze  (es  douleurs  fe  pafferent,  &:fc 
jetterent  fur  les  cuifle  ^  jambe  ^  pied  droit, 
îsdeflicurs  les  Médecins  me  demandèrent  s'il 
n'y  avoit  jien  à  craindre  ,  ny  d'aheré  à  b 


^ 
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matrice.  Je  leur  dis  que  non.  Je  vifitay 
les  parties  extérieures  de  la  matrice  ,  auf- 
quelles  je  ne  trouvay  rien  d'altéré  ,  &  leur 
en  fis  mon  rapport ,  leur  difant  qu'ils  pou- 
yoient  travailler  en  affurance  fur  ce  quvC  je 
leur  difoiSjô^quejecroyois  que  cette  enflu- 
re pouvoir  eftre  eauféepar  une  ferofité  con- 
tenue dans  le  fang  ,  à  caufe  de  la  quantité 
qu'elle  en  avoit  perdu  ^  dont  ces  Meffieurs 
demeurèrent  d'accord.  Ils  ordonnèrent  plu- 
fieurs  remèdes  ,  tels  que  nous  avons  dit, 
que  Monfieur  Jauffon  ,  habile  &  fçavanc 
Apoticaire^fit,  qui  donnèrent  un  grand  fou- 
lagement  à  la  Malade ,  &  qui  k  mirent  en 
ctat  d'eftre  purgée  le  dix- huit  de  fa  cou- 
che. 

Elle  ne  fut  pas  plûtoft  purgée ,  que  la  pur- 
gation  luy  caufa  un  petit  cours  de  ventre  & 
une  telle  évacuation  par  les  urines  ,  qu'en 
cinq  ou  fix  jours  fes  cuifles  &  (qs  jambes 
defenflerent,  &:  la  Malade  fe  porta  de  mieux 
en  mieux  ,  àc  revint  en  parfaite  fanté. 

Cette  perte  de  fang  fut  très-  fafcheufe; 
&:  cela  fait  bien  voir  qu'il  faut  delahardief- 
fe,  de  la  prudence  &:  de  la  refolution  ,pou!t 
entreprendre  de  telsaccouchemens.  Lacon^ 
duite&  le  jugement  y  font  fortneceflaires  : 
car  celuy  qui  opère,  eft  fouvent  blafmé,  quoy- 
^u'il  faffe  le  inieux  qu'il  luy  eft  polïibie  i  èc 
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^  ccllc-cy  fuft  morte ,  on  m'auroit  accufà 
fi'avoir  eu  trop  de  hardieflc  62  de  témérité  % 
mais  ce  n'eft  pas  la  feule  que  j'aye  fauvée  en 
«et  état.  Si  cette  Femme  avoit  efté  une  gran- 
de Dame ,  on  Tauroit  laifTée  mourir ,  parce 
fju*on  auroit  eu  peur  d*en  avoir  du  bîafme  ^ 
fi  elle  fuft  morte.  Dans  ces  occafions  on  ne 
doit  pas  avoir  ces  égards.  11  faut  regardât 
premièrement  Dieu  &  fon  prochain. 

Regarder  Dieu ,  parce  qu'il  y  feroit  oflPcn^ 
fé  5  en  laiflanc  mourir  une  Femme.  Regarder 
fon  prochain  y  parce  qu'il  n'y  auroit  pas  de 
la  charité  de  laiffer  mourir  une  Femme  fans 
la  fecourir  j  Se  dans  ces  rencontres  une  Fem* 
me  eft  plus  heurcufe  d'eftre  pauvre  que  d'ê- 
tre riche  :  parce  qu'aux  pauvres  on  a  plus  de 
liardieffe  &:  de  liberté  dans  fa  profeffion  ;  &S 
quoy  qu'on  puiflc  dire ,  je  fuis  du  fentiment 
de  Monfieur  BouïUet,  premier  Médecin  de 
fon  Alteffe  Monfeigneùr  le  Prince,  &:  tres- 
habile  homme  ,  fort  fage  &  tres-prudcnt» 
qui  ayant  efté  appelle  pour  confuker  la 
Malade,  dit  qu^cii  pareille  occafion,  que 
la  Femme  foit  riche  ou  pauvre, il  faut  tou- 
jours fuivre  les  règles  de  l'art,  Se  faire  fa  pro- 
feilion  en  honime  d'honneur,  ô^  laifferpar^ 
1er  le  monde» 


3f9  ^'^  Pratique 

OBSERVATION    LXXX. 

I>e  ^accouchement  (tme  Femme  qui  efioitgrcj^ 

de  trois  Bnfansy  dont  tun  ejtoit  mvant 

ér  k  terme ,  &  les  deux,  autres  morts, 

UN  Jeudy  i8.  jour  du  mois  de  M'^xs 
1(^85.  je  fus  appelle  fur  les  dix  heures 
du  foir ,  pour  accoucher  une  Pemoifeile  qui 
demeuroic  en  la  ruç  Saint  Martin,  Paroiflè 
Saint  Mederic ,  laquelle  je  crouvay  au  lit  ma- 
lade. Je  luy  demanday  Tçtat  de  fon  mal.  Elle 
me  dit  fentir  beaucoup  de  douleurs ,  lefquel- 
les  fe  portoient  fort  fur  le  fiégeô^  aux  reins. 
Je  la  touchay  pour  pouvoir  reconnoiftre  fon 
travail ,  auquel  je  ne-fentis  aucune  difpofi- 
tion  ny  ouverture  en  la  matrice ,  qui  eftoic 
fort  abaiffçe  vers  Torifice  externe  5  ce  que  je 
fentis  au  bourde  mon  doigt  par  toute  fa  cir-w 
conférence 5  tant  en  rondeur,  qu'en  pefan- 
teur  de  tout  le  corps  d'icelle  :  ce  qui  ma- 
bligea  de  faire  mon  pronoftique  que  TEn- 
fant  viendroitbien.  L'ayant  trouvée  en  cet 
état,  je  m'en  recournay  chez  moy,  où  je  ne 
fus  pas  long-temps ,  parce  que  la  Malade  fe 
fencant  plus  incommodée ,  me  fit  appeller  la 
nuit  fur  les  deux  heures  du  Vendrcdy  au 
matin ,  &  l'ayant  touchée  de  nouveau ,  je 


des  Accouchemtns,  jjt"^ 

fcntis  la  membrane  des  eaux  fe  prefenterj 
ce  qui  me  fit  bien  efperer  de  cet  accouche- 
ment, quoy-que  la  Malade  euft  efté  incom- 
modée pendant  quelques  jours  d'un  grand 
vomiflement ,  &  qu'elle  euft  eu  de  conti* 
nuelles  naufées  &:  quelques  douleurs  qu*cllc 
avoir  Tenties  ,  ne  pouvant  rien  retenir  dans 
fon  eftomac  de  nourriture  folide  ny  liqui^ 
de. 

Cette  Demoifellc  cftoit  extrêmement  graf-js 
fe,  n'ayant  autre  incommodité  que  des  en- 
vies de  vomir,  difoit-elle:  auffi  voit-on  bien 
que  beaucoup  de  Femmes  dans  leur  travail 
difent  qu'elles  font  foibles  ,  6^  ont  mal  au 
cœur  ,  bc  qu'il  femble  à  les  entendre  dire 
qu'elles  vont  mourir,  &:  qu'elles  nefentenc 
point  remuer  leurs  Enfans.  Aufli  celle-cy 
difoit  qu'elle  ne  fentoit  remuer  fon  Enfant 
que  fort  foiblement.  Mais  enfin  le  travail 
pour  l'accouchement  fe  difpofant  de  mieux 
en  mieux,  environ  fur  les  quatre  heures  du 
matin  je  luy  fis  prendre  un  lavement  que  je 
compofay  d'une  décoction  de  fon  bouilli  dans 
de  l'eau ,  &:  quatre  onces  de  miel  commun 
bien  écume.  Ce  lavement  excita  des  dou- 
leurs à  la  Malade  plus  grandes  qu  aupara- 
vant} 6^  l'ayant  touchée,  comme  j'ay  dit, 
tout  de  nouveau  avec  mon  doigt,  jefentis 
que  l'Enfant  pouflbit  les  eaux  &  les  mem*. 


branes.  Alors  je  fis  lever  la  Malade  afin  de 
préparer  toutes  ehofes  j  &:  Tayant  fait  met* 
trc  fur  un  lit  commode  ,  les  membranes 
des  eaux  s'ouvrirent ,  &  les  eaux  s'écoule-^ 
rent,mais  en  petite  quantité,  c*eft à  dire, 
environ  deux  à  trois  livres  d'eau.  Alors 
l'Enfant  pouflbit vertement,^  defcenditau 
couronnement» 

Ce  couronnement  fe  peut  appeller  ainfi> 
Jorfque  la  tefte  fe  prefente  la  première  à 
Torifice  externe  de  la  matrice  ,  où  on  voit 
paroiftre  le  cuir  chevelu  de  la  tefte  de  l'En- 
fant,  en  rond  5  en  forme  de  couronne.  Alors 
je  la  fis  remettre  dans  fon  lit ,  où  un  peu 
de  temps  après  il  furvint  deux  fortes  &:  gran- 
des douleurs ,  où  l'Enfant  &:  la  Mère  pouf- 
fèrent fortement ,  avec  l'aide  que  je  leut 
pus  rendre:  la  tefte  fortit^d:  j'appliquay  mes 
deux  mains  à  plat  fur  les  oreilles  de  TEn- 
fant ,  &:  Je  le  tiray  de  cette  forte  vers  moy * 
L'Enfant  fortit  affez  facilement^  il  commen- 
ça à  crier,  je  dctournay  l'ombilic  qui  faifoit 
une  ceinture  à  l'endroit  des  hypocondes,  je 
pris  un  fil,  comme  j'ay  dit  dans  mes  Obfer- 
vations  précédentes  ,  avec  lequel  je  liay  le- 
dit ombilic  à  deux  travers  de  doigt  du  ven- 
dre de  l'Enfant. 

Apres  avoir  fait  cette  ligature  ,  &vu  que 
cet  Enfant  cftoit  de  moyenne  groffeur,  cela 

me 
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thé  fit  juger  qu'il  pourtoit  y  en  avoir  deux. 
Je  fis  une  autre  ligature  au  lîierme  cordon, 
&  à  la  merme  diftànce  de  la  première,  c'efi: 
à  dire  ,  à  deux  travers  de  doigt  de  la  pre- 
mière ligature  du  eofté  de  rattière-faixj  ^ 
j'en  fis  la  fedion  avec  dés  cifeaùx. 

Cette  feûioh  faite  ,  je  dohnay  l^Ënfarit  à 
la  Garde,  &:je  fongeay  à  délivrer  la  Malade 
de  fon  arrière- faix  en  cette  maniéré.  Je  pris 
le  cordbn  dlidit  arrierc-faix  de  ma  main 
gaiiehe  j  fans  rien  forcer  ,  à  caufe  du  doute 
où  j'eftois  qu'il  y  euft  deux  EnfanSo 

3e  gliffay  ma  main  le  Idhg  dudil  cordon 
dans  les  orifices  de  la  matrice,  je  le  tiray  à 
moy ,  &  l'àrrieire-faix  le  fnivit  ,  fans  faire 
aucun  effort  5  fain  &  parfait,  avec  toutes  ks 
membranes  ;  &:  gliflalit  mes  doigts  plus 
avant,  je  fentis  une  niain  très-petite.  Alors 
je  crûs  eftre  obligé  d'en  donner  avis  à  Mon- 
fieur  fon  Mary  ,  qui  cftoit  prefent  d  mis  là 
Chambré,  avant  que  de  me  mettre  en  état 
de  rien  entreprendre. 

Je  luy  dis  qiie  j'avois  fehty  Une  main  j  &è, 
voulant  aller  reconnoiftre  avec  le  doigt  eri 
quelle  fituation  eftoit  cette  partie  ,  mori 
doigt  fe  trouva  remply  d'une  niatiere  glai- 
reufe, très  puante;  ce  qui  me  fit  croire  que 
^  l'Enfant  eftoit  mort  ,  ayant  auparavant  re- 
connu cette  main  cftre  très  petite  pour  uu 


3J4  ^^  Pratique 

Enfant ,  qui  dans  toutes  les  apparences  dic- 
voit  eftre  au  terme  de  neuf  mois ,  comme 
celuy  que  j'avois  déjà  reçu  vivant. 

J'introduifis  ma  main  dans  la  matrice  pour 
le  tourner  :  je  fcntis  un  corps  étrange  de  l'é- 
paifTeur  delà  pointe  ou  extrémité  d*une lan- 
gue de  bœuf ,  adhérant  en  la  partie  pofte- 
rieure  delà  matrice  vers  fon  orifice  interne; 
&:  voulant  reconnoiftre  ce  que  ce  pouvoir 
eftre,  je  fentis  un  cordon  ferme  ,  &^  atta- 
ché à  ce  corps  étrange  ,  que  je  crus  bien 
pouvoir  eftre  ccluy  du  placenta.  J'en  de- 
meuray  là ,  à  caufe  de  la  refiftance  que  j'y 
trouvois. 

Je  portay  mes  doigts  vers  la  partie  laté- 
rale ôc  dextre  du  fond  de  la  matrice  de  la 
Femme  ,  où  je  fentis  des  afperitez  Se  des 
parties  fort  plattes,  comme  des  os  écrafez  6c 
applattis.  Je  quittay  cette  partie  ,  &  cher- 
chay  les  pieds  de  cet  Enfant ,  que  je  fen- 
tis tout  feparez  de  leurs  épidermes  ;  Se  je 
les  tiray  doucement ,  comme  qui  tireroit  un 
haran  par  la  queue  3  ayant  la  mefme  figure, 
à  l'égard  de  TépaifTeur  :  il  avoir  de  lon- 
gueur environ  un  pied  de  Roy  :  il  eftoic 
pourry,  &  prefque  dcfleché  ,  ôc  couvert  en 
partie  d'un  excrément  tout  jaune.  Son  corps 
^' — :^  p^^  ^^  travers  de  doigt  d'épaiflèur: 
toute  applattie  ô^écrafée  ,  les  os  ap- 


n  avoir 
fa  tefte 
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ptôchez  les  uns  contre  les  autres  en  lon^ 
gucur>  comme  les  oreilles  d'un  lièvre.  Au 
milieu  fur  la  crcfte  de  ces  os  antérieurement 
fe  trouvoit  une  ouverture  à  mettre  le  petit 
doigt  :  la  mafchoire  inférieure  fe  trouvoic 
divifée,  mais  couverte  d'une  membrane  tou*^ 
te  pourrie  5  rougeaftre  &;  glaireufe  *  les  ycuK 
ny  le  nez  ne  paroifToient  point;  les  bras  8^ 
les  mains  eftoient  formées  ,  mais  auffi  fore 
deflechées. 
Son  ombilic  eftoit  attaché  environ  à  un  pou- 
ce du  bord  de  cet  arrière- faix5que  j'ay  dit  ref- 
femblerà  la  langue  d'un  bœuf,   ]e  le  fuivisj 
&  en  chemin  je  rencontray  au  bout  de  mes 
doigts  un  autre  Enfant 5 mais  plus  petit,  auflî 
foicapplatti,  de  la  groffeur  a  un  haran  foré^ 
auffi  defleché ,  mefme  plus  que  le  premier, 
ayant  la  tefte  platte  comme  un  louïs  d'un 
écu  blanc  ,  fans  aucune  fubftance  de  cer- 
veau ;  le  menton  tourné  vers  l'épaule  dex^ 
tre. 

Le  corps  n* avoir  pas  plus  d'cpaifTeur  que 
la  tefte  :  fes  yeux  fe  diftinguoient  aux  deu3Ê 
coftez  latéralement ,  fon  nez  fur  un  angle, 
fa  bouche  eftoit  fendue  à  travers  cet  angle, 
allant  d'une  partie  latérale  &  platte  à  l'autre: 
ces  deux  parties  faifoient  la  face,  qui  eftoic 
platte  -,  fon  menton  auffi  bien  formé ,  le  tout: 
bien  conftruit ,  &  qui  n  avoit  pas  en  épaif- 
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feur  une  ligne  plus  qu'un  écu  blanc.  Son  col 
avoit  environ  trois  lignes  de  longueur, 
fcs  bras  applattis  comme  fon  corps  ,  les 
jambes  de  mefme:  c'eft  ce  qui  me  fit  juger 
que  CCS  Enfans  avoient  efté  comprimez  dans 
la  matrice.  Mais  ce  qui  m'a  le  plus  furpris, 
C'eft  qu'ils  fe  font  trouvez  de  différentes 
groffeurs  ^  longueurs. 

Le  dernier  pouvoir  avoir  feptà  huit  pou- 
ces de  longj  celuy  d'entre  deux,^  le  plus 
altéré  ^  un  pied  ;  &:  le  premier  qui  eft  né 
vivant  ,  eftoit  de  la  grandeur  ordinaire 
qu'un  Enfant  à  terme  peut  avoir.  Ce 
premier  Enfant  né  vivant  ne  fut  pas  forti 
du  ventre  de  fa  Mère ,  qu'il  vuida  fes  ex- 
cremens  ,  que  nous  avons  déjà  appeliez 
meconium.  Toutes  ces  remarques  faites, 
je  trayaillay  à  tirer  l'arriére  -  faix  de  ces 
^ieux  Enfans  morts  fans  baptefme ,  que  je 
trouvay  adhérant  en  la  partie  poflerieure 
de  la  matrice,  comme  j'ay  déjà  dit  cy  def- 
fus.  Les  deux  nombrils  ou  ombilics  fc  trou- 
voient  tous  deux  attachez  à  un  fcul  arrière- 
faix,  que  jefeparay,en  commençant  à  cette 
languette  qui  m'avoit  paru  fort  dure,  auffi 
fc  trou va-l-il  fort  attaché  &  deffeché,  le  fe« 
parant  doucement  d'avec  le  corps  de  la  ma- 
trice p  ny  plus  ny  moins  que  qui  voudroit  fe- 
parer  la  pulpe  d'une   orange   d'avec    fon 


des  Accouchemens.  jjy 

ccorcc  5  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  peine, ny 
fans  faire  de  douleurs  à  la  Malade.  Mais 
quand  on  y  travaille  avec  douceur ,  il  n'en 
arrive  jamais  de  mal  ;  bc  on  remarquera  que 
les  Femmes  les  plus  difficiles  à  délivrer  font 
celles  qui  fe  porcenc  le  mieux  dans  leurs 
couches  ;  &  il  ne  leur  arrivera  pas  iî-coft 
accident 3  qu'aune  qui  accouchera  &  fe  dc« 
livrera  prefque  fans  perfonne*  C'eft  ce  que 
j'ay  remarqué  en  plufieurs  5  &:  j'en  ay  vu  plus 
mourir  de  celles  qui  accouchent  facilemec, 
que  de  celles  qu'on  a  beaucoup  de  peine  \ 
délivrer  ,  particulièrement  lorfque  l'opéra- 
tion s'en  fait  par  un  habile  Chirurgien  ou  Sa- 
ge-fcmme  bien  experte.  Mais  à  l'égard  de 
la  caufe  de  leur  mort,  j'en  laifTc  le  juge- 
ment a  Meffieurs  les  Médecins  :  comme  d'oà 
vient  que  cette  année  1683.  il  y  a  eu  beau- 
coup de  Femmes  qui  ont  accouché  de  deux 
&  de  trois  Enfans  d'une  mefme  portée,  parce 
qu'il  y  a  long-temps  qu'an  n'en  a  pas  vu  en 
Il  grande  quantité.  J'en  ay  accouché  plu- 
iîeurs  de  cette  nature  %  &  le  dernier  eft  ce- 
luy  qui  m'a  obligé  de  mettre  cette  Obferva- 
tion  au  jour,  &  de  dire  à  mon  Leâeur  que 
je  fuis  furpris  qu'une  Femme  accouche  de 
trois  Enfans  ,  dont  Tun  eft  vivant  ,ô^  qui  fe 
porte  bien  ,  ayant  un  bel  arriere-faix ,  &:  à 
lernitej^  &  les  deux  autres  Enfans  morts  ^de 
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différente  grandeur  ,  les  deux  ayant  un 
mefme  arrierc-faixavec  deux  ombilics.  Le 
plus  petit  Enfant  n'eftoit  pas  fi  corrompu 
que  le  plus  grand  des  deux.  Je  fçay  bien  qu'on 
me  dira  que  c*eft  la  fuperfoetacion  :  cela  me 
paffe  5  &:  je  croy  que  les  plus  fçavans  s'y 
trouveront  embarraflez  avec  moy;  &  de  peur 
d'entrer  trop  avant  en  cette  matière  ,  j'en 
laiffe  le  jugement  à  Meffieurs  les  Médecins, 
qui  font  plus  capables  que  moy.  La  chofc 
mérite  bien  que  ceux  qui  liront  cette  Ob-» 
fervation ,  y  faffent  un  peu  de  réflexion. 
C'eft  pourquoy  j'ay  fait  graver  la  figu* 
re  de  ces  trois  Enfans ,  en  la  manierô 
qu'on  la  voit  icy  reprefentçe, 

figure  de  trois  £nfans  d^^une    me  fine  fortee  » 

dont  l'un  ejl  né  vivant  &  a  terme  ^  ^  les 

deux  autres  morts  &  dejfechez,. 

A.  Reprcfente  line  Fille  vivante. 

B.  Son  arrîere-faix, 

C.  Reprefente  un  Enfant  mort, 
p.  L'autre  Enfant  auflî  mort, 

E.  L'arriere-faix  de  ces  deux  Enfans. 

Mais  revenons  à  noftre  Obfèrvation.  Get 
arriere-faix  de  deux  Enfans  eftoit  tout  ra* 
çorni  &;  fort  dur  ;  je  remarquay  que  l'oiu* 


i^-  3^8. 
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bilic  du  dernier  &:  du  plus  petit  Enfant  cftoic 
contenu  fur  rcxtrémité  de  ce  placenta^  à 
roppofitc  où  eftoit  celuy  du  fécond  Enfant 
mortjfans  y  avoir  aucune  apparence  de  mem- 
branes. 

Je  Texaminay  ,  &:  ne  trouvant  aucune 
marque  qu'il  y  en  euft  eu,  je  me  vis  obli- 
gé d'introduire  ma  main  dans  le  fond  de  la 
matrice  pour  la  nettoyer  de  ces  membranes. 
Il  y  en  eftoit  refté  quelques-unes ,  que  je  ti- 
ray ,  mais  fort  altérées  ic  corrompues ,  avec 
beaucoup  de  cailleaux  de  fang.  Cela  eftant 
fait ,  je  bouchay  la  Malade ,  &  je  fis  accom- 
moder l'Enfant  &  la  Mcre  en  la  manière 
que  j'ay  dite  ailleurs. 

Mais  la  chofe  me  paroiffant  affez  délica- 
te ,  belle  5  &:  de  confequence  ,  vu  les  acci- 
dens  qui  arrivent  bien  fouvent  aux  Femmes 
en  couche  après  leurs  enfantemens ,  je  priay 
Meffieurs  le  VafTeur  &:  Auzon  ,  Médecins 
delà  Faculté  de  Paris,  &:  tres-fçavans  ,  de 
vouloir  bien  fe  donner  la  peine  de  fc  tranf- 
porter  fur  les  lieux  ,  afin  d'examiner  toutes 
chofes  :  ce  qu'ils  firent  bien  exadement^Sc 
en  habiles  gens  ,  remarquant  les  chofes  ea 
l'état  que  je  les   ay  rapportées  cy-deflus. 

Meffieurs  les  Médecins  jugèrent  à  propos 
qu'on  donnaft  à  l'Accouchée  une  once  de 
firop  de  capilairc  &  une  once  d'huile  d'a- 
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mendes  douces  ,  parce  que  dés  qu'elle  ayoiç 
çfté  accouchée  ,  je  luy  avois  fait  prendre 
le  jus  de  trois  oranges  aigres  ayeç  deux  on- 
ces de  firop  de  capilaire. 

La  Malade  pafla  bien  le  refte  de  la  jour-, 
née,  &  la  nuit  fuivantefans  aucuaeincom- 
niodirç ,  n*ayant  point  de  tranchées  ,  parce 
que  c'eftoit  un  premier  enfantement.  S.e^ 
yuidanges  s'écoulèrent  fort  bien,  n'ayant  eu^ 
qu'une  petite  moiteur,  en  manière  depe;itc 
fueur,  fans  fièvre  ny  douleur  de  teftç,  ny  à^ 
d'autres  parties. 

J'y  appliquay  pourtant  un  emplaftre  fur 
la  région  de  la  n^atrice  ,  qui  luy  fit  du 
t)ien  5  6^  qui  aida  fort  à  la  fortie  des  yuidanr 
ges ,  qui  eft  l'erïîplaftre  dont  on  fe  fervit 
autrefois  à  noftrc  bonne  Reine  ,  &:  qui  luy 
fut  prefenté  par  Madame  Fouquet  j  dont 
voicy  la  cornpofition. 

Prenez  de  cerufe  huit  onces  ,  ml^iuw:  une 
livre  ^  fayon  de  Gènes  dix  onces,  huile  d'o- 
lives deux,  livres. 

Cet  emplaftre  eft  propre  à  mettre  fur  le 
centre  d'une  Benime  grofle ,  huit  jours  avant 
que  d'accoucher  ,  &  huit  jours  après  eftrc 
accouchée  3  de  la  grandeur  de  la  palme  de 
la  main  fur  l'ombilic,  faifant  garderie  lit  à 
la  Femme,  fur  tout  quand  la  matrice  eft  re« 
lafchée  ^  y  l^ilT^nç  î'ciçnplaftrç    taiît   qvi'ii^ 
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fera  bon,  le  fechant  avec  un  linge  de  fois 
à  autre  i  S>c  lorfqu  il  fera  ufé ,  on  en  remettra 
un  autre.  Cet  emplaftre  a  aufli  beaucoup 
d'autres  prpprietez  qui  ne  font  pas  de  mon 
fujet.  Il  m'a  efté  donne  autrefois  par 
Monfieur  de  Beleval,  Chancelier  de  la  Fa* 
culte  de  Montpellier ,  &:  par  Monfieur  Pe- 
quet  :  Monfieur  Jauflbn  en  diftribuc  beau- 
çoupw  U  aide  nicrvcilleufement  à  provo- 
quer Ics.YVïidangesaux  Fei:nmes  accouchées, 
comme  il  fit  en  celle  ^cy  qui  fe  porta  très- 
bien.  Cet  emplaftre  y  ayant  efté  appliquée 
Samedy ,  elle  commença  à  vuider  dcsfcrofi-? 
tez  blanchaftres,  qui  pouyoient  provenir  du 
fang  qui  eftoit  corrompu  dans  la  matrice, 
parce  que  ce  ne  pouvoir  pas  eftrc  encore  Iç 
lait ,  qui  ne  vient  pour  l'ordinaire  que  du 
deux  au  fix-,  dc  ce  qui  fortoit,  n'cftoit  que 
des  ferofitez.  Je  luy  fis  prendre  un  layc-» 
ment  d'une  décoftion  ordinaire  ,  avec  trois; 
onces  de  miel  de  nénuphar  ,  que  je  luy  fis 
continuer  tous  les  jours ,  jufques  au  neuf 
de  fa  couche i  6c  elle fc porta  fi  bien, qu'elle 
n'eut  pas  la  moindre  fièvre ,  &:  releva  en 
{anté  3  grofTc  &  graffe ,  n'ayant  pas  ajnaigri 
dans  fa  couche. 
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OBSERVATION   LXXXL 

De  taccôuchement  d'un  Emhrîon ,  avec  unegran* 
de  perte  de  fang^  dans  laquelle  s'ejl  trouvé 
cet  Emhrlon  envelofé  de  membranes  ,  en  for* 
me  d^  œuf  fins  coquille. 

UN  Jeudy  zz.  jour  d'Avril  1^83.  je  fus 
appelle  pour  voir  une  Demoifelle  qui 
demeuroic  dans  la  rue  des  Déchargeurs ,  que 
je  trouvay  malade  dans  fon  lit  d'une  grande 
perte  de  fang ,  en  ayant  vuidé  pluficurs  cail- 
îeaux.  Jugeant  qu  elle  avoit  affez  de  forces 
pour  fupporter  une  faignée  ,  je  luy  fis  l'ou- 
verture  de  la  veine  ,  &  luy  tiray  fix  onces 
de  fang.    La  faignée  eftant  faite,  la  Malade 
tomba  en  fyncope,  où  elle  demeura  environ 
demie  heure ,  avant  qu'elle  euft  repris  ks 
forces.  Dans  cet  intervalle  de  temps  je  tou- 
chay  la  Malade ,  &  gliffant  mon  doigt  dans 
le  col  de  la  matrice  ,  je  fentis  quantité  de 
grumeaux  de  fang  dans  le  vagin,  que  je  ti- 
ray dehors  j  &  pour  lors  la  Malade  revint 
de  fa  foibleffe,  en  faifantune  autre  évacua- 
tion excrémentielle,  qui  la  foulagea  fort:&: 
ce  fut  un  effet  de  la  faignée ,  comme  j'ay 
remarqué  en  plufieurs  Femmes  qui  avoienc 
de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature. 
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Apres  ces  évacuations  je  luy  fis  prendre 
de  la  nourriture,  &:  deux  heures  après  je  luy 
fis  donner  plufieurs  lavemens  de  fimples  dé- 
coulons cmollientes  6^  rafraichiffan  tes,  com- 
me font  les  mauves  ,  guimauves  ,  violiers, 
laitue,  mercuriale, feneçon  &  pourpier:  ce 
dernier  eft  d'une  grande  vertu  pour  les  per- 
tes de  fang  ,  pris  par  la  bouche  ôi  en  lave- 
mens. 

Par  la  bouche,  il  en  faut  prendre  le  fucj 
c'eft  à  dire,  du  pourpier  &  du  plantin  ,  les 
piler  parties  égales  ,  &  paffer  à  travers  un 
linge  un  peu  ferré  ;  &:  eftant  épuré ,  en  don- 
ner à  la  Malade  un  verre  avec  un  peu  de  fu- 
cre  ,  bc  en  boire  trois  fois  le  jour ,  fix  on- 
ces à  chaque  fois ,  &  mefme  la  nuit. 

On  peut  aullî  appliquer  fur  la  région  des 
reins ,  &:  extérieurement  à  la  partie  de  la  Ma- 
lade ,  des  linges  trempez  dans  de  Toxicrat 
un  peu  tiède.  L'oxicrat  de  vinaigre  de  li- 
targe  y  eft  auffi  tres-falutaire  ,  quand  on  en 
peut  avoir,  llfe  fait  en  mettant  une  livre  de 
litarge  d'or  en  poudre  tremper  dans  trois 
livres  de  fort  vinaigre  ,  fur  les  cendres  chau- 
des, en  remuant  la  litarge  de  fois  à  autre  5 
^  ayant  infufé ,  paffé  &  filtre  ,  prendre  ce 
vmaigre  qu'on  mettra  dans  de  l'eau  pour  en 
faire  de  l'oxicrat,  de  mefme  qu'on  le  fait 
pour  l'ordinaire ,  lequel  vient  blanc  comme 
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du  lait ,  &  eft  d*une  plus  grande  vertu  que  le 
fîmplc ,  comme  je  m'en  fuis  fervi  en  cett?e 
occafion  &  en  plufieurs  autres. 

Les  décodions  des  lavemens  ne  s'éva* 
cuant  point ,  &  cftant  demeurées  dans  les 
inccftins  ,  je  luy  fis  prendre  le  lendemain 
Vendredy  un  autre  lavement  compofé  de 
Ja  mefme  décoftion  ;  dans  une  livre  d'iceU 
le  je  fis  difToudre  trois  onces  de  miel 
de  nénuphar.  Ce  lavement  rendu  avec  les 
autres  décodions,  elle  ne  laifTa  pas  de  vui- 
der  du  fang  ,  mais  en  plus  petite  quantité, 
de  mefme  qu'elle  avoit  fait  toute  la  nuit. 

Sur  les  trois  heures  après  midy  cette  De- 
moifelle  m'envoya  prier  de  la  venir  voir  pour 
examiner  ce  qu'elle  avoit  vuidé  ;  8c  me  trou- 
vant en  la  compagnie  d'un  Doâeur  en 
Médecine  fort  curieux  5  lequel  je  priay  de 
voir  &:  obferver  la  chofe  avec  moy  ,  nous 
remarquafmes  plufieurs  gros  cailleaux  de 
fang  ;  &:  en  les  examinant  je  remarquay  un 
gros  çailleau  de  la  grofleur  d'une  noix  des 
plus  grolles  avec  (on  çcorce ,  lorfqu'elles  font 
en  maturité ,  d'une  couleur  noiraftre  &:  mem* 
braneufe ,  charnue  ,  pleine  &  environné® 
d'un  fang  noir  &  grofïier,  tout  figé,  infiltré 
dans  des  chairs  &  membranes, 

L'ay antbien  confideré  &  manié ,  &:  le  trou<- 
yant  extrémenxent  dur ,  je  dis  à  Monfieus^ 


des  Accouchement.  ^ê^ 

Pafcal  Médecin  ,  qu'il  faloit  qu'il  y  cùft  un 
Enfant,  ou  des  eaux,  comme  il  s'en  trouva 
dans  les  faux  germes* 

Je  commençay  à  faire  la  diffedion  fort 
doucement ,  parce  que  la  chofe  me  paroif** 
foit  tres-delicatc  ^  aufli  reftoit-clle  ,  parce* 
qu'il  faloit  confervet  un  Embrion ,  en  cas 
qu'il  y  en  euft."  Mais  ayant  diflequé  cette 
mafle ,  j'apperçûs  au  milieu  de  ce  corps  une 
veffie  tranfparcnte  fort  déliée  ,  de  la  grofTeut 
d'une  noifette  ,  ayant  la  forme  d'un  petit 
ceuf  5  remplie  d'une  liqueur  claire  &  limpi- 
de 5  où  il  nageoit  un  petit  corps  d'une  ma-* 
tiere  blanche  ^  graifleufe  ,  avec  quelque 
commencement  de  formation  d'Enfant ,  èC 
fort  petite  ,  ayant  la  forme  d'un  Embrion 
ou  Enfant  de  la  grofleur  &:  longueur  d'une 
mouche,  ou  d'un  clou  de  girofle. 

Outre  cette  veflîcule  où  eftoit  contenu 
cet  Embrion ,  je  remarquay  dans  cette  maf- 
fe  charnue  &  membraneufe ,  quantité  de  pe- 
tites vefficules  ,  que  je  fis  voir  aux  Afliftans, 
femblables  à  celles  qui  fe  rencontrent  dans 
les  poulies ,  ou  pour  le  mieux  faire  enten- 
dce  en  forme  de  petite  grappe  de  raifin, 
tranfparentes  &:  de  différente  groiTeur  ; 
mais  les  plus  grofTcs  n'avoient  pas  plus  de 
circonférence  qu'un  petit  pois ,  fort  claires, 
corne  font  de  petites  phly  taines  faites  &:  oiu- 
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Secs  par  le  feu  ,  qui  font  pleines  d*eau. 

On  remarquera  que  la  Malade  difoit  n  a- 
voir  pas  eu  fes  purgations  il  y  avoir  envi- 
ron trois  mois. 

Ce  petit  Embrion  eftoit  contenu  dans, 
cette  liqueur ,  avec  fa  membrane,  que  )'ay  dit 
çftre  de  la  figure  d'un  petit  œuf  nouvelle* 
ment  engendré ,  &  n'avoir  pas  fa  grandeur 
proportionnée  au  temps  qu'il  pouvoit  avoit 
efté  conçu,  qui  eftoit,  au  rapport  de  la  Fem- 
me 5  de  trois  mois  :  ce  qui  efi  une  marque, 
que  dans  le  commencement  de  fa  généra- 
tion il  pouvoit  avoir  efté  privé  de  fa  nour-. 
riture ,  à  caufe  de  l'abondance  du  fang  qui 
fe  trouvoit  infiltré  dans  (es  membranes ,  le- 

2uel  eftoit  dans  toute  retendue  de  ce  corps  • 
e    répaiffeur  d'environ  fix  lignes,  extrê- 
mement noir  bL  figé  ,  ou  pour  mieux  dire, 
coagule. 

La  membrane  qui  çontenoir  cette  hu- 
irieur ,  fe  trouvoit  attachée  par  fon  milieu 
par  une  autre  petite  membrane  à  cette  maf- 
fe,  àC  plus  épaiffe  que  celle  qui  envelopoic 
TEmbrion,  &  aufli  déliée  qu'une  toile  de  foye 
ou  une  gaze  des  plus  fines ,  dans  laquelle 
eftoit  contenue  cette  humeur  limpide  ;  bc  à 
l'endroit, où  l'Embrion  eftoit  contenu  dans 
cette  humeur  par  l'ombilic  ,   comme  il  fe 

voit  tous  les  jours,  la  membrane  eftoit  plus 

forte. 
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Cette  veffie  qui  avoit  la  forme  d'un  œuf 
avec  (a  pellicule  feule  ,  me  pourroit  faire 
croire  que  l'homme  s'engendre  dans  l'œuf, 
comme  à  tous  les  volatiles  :  mais  cette  ma^ 
tiereeftant  trop  délicate  pour  liioy,  fait  que 
je  la  laifTe  aux  fçavans  &  aux  Auteurs  des 
nouvelles  Opinions^  pour  décider  cette  que- 
ftion  que  je  trouve  trop  relevée. 

Je  mis  cette  membrane  avec  fes  eaux  6^ 
TEmbrion  qui  eftoit  contenu  dedans ,  où  il  fe 
trouvoit  naturellement,  dans  une  phiole 
d'eau  de  fontaine  ,  pour  ne  pas  la  mettre 
dans  l'efprit  de  vin ,  parce  qu'il  Tauroit  con- 
sumée à  caufe  de  fa  force,  qui  eft  trop  gran- 
de,  &  de  la  delic^^reffe  de  ladite  membra- 
ne^ laquelle  dans  cette  eaureffcmbloitàunc 
toile  de  foye,  comme  j'ay  dit  cy-deffus,  &: 
faifoit  comme  une  efpece  de  nuage. 

Cette  Obfcrvation  me  paroift  fi  curieufe, 
&  peut  donner  lieu  à  pluficurs  belles  que-^ 
liions  &  remarques  :  c'eft  pourquoy  j'ay  fait 
graver  icy  la  figure  de  cet  Embrion ,  en  la 
manière  que  je  l'ay  obfervé ,  afin  que  le  Le- 
ftcur  puifle  fatisfaire  fa  curiofité. 

Figure  d'un  Emhmn> 
A.    Rcprcfente  un  Enfant  en  forme  d* Em- 


^S%        td  Vrdtîqne  des  Accôuchemenï, 
brîon  dans  fcs  eaux  &  dans  fes  membranes^ 
dans  le  propre  corps  de  l'arriere-faixi 

B.  Les  veflicules  pleines  d'eau  ,  comme 
des  perles  i 

C.  Les  chairs  de  l'arriére- faix; 
D*    Le  fang  coagulé. 

E.  L'endroit  où  ibnc  fîtuces  les  iîiémbra- 
îies  qui  contierinenc  les  eaux  de  l'Enfant. 

F .  D'autres  veflicules ,  dont  tout  ce  corps 
charnu  eftoit  farcy. 

G.  La  partie  chatnuë  de  l^aùtre  f  drtioti 
àt  ce  corps^ 
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